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A VANT-PROPOS.

Le 11Juillet1970å minuit,apråsde multiplespéripétiesmécani-
ques,nousprenionsenfincontactavec/a régionmontagneusede Norvåge
Centrale.

"L'aventure"commenaitalorså Folldaloa nousdevionsrencontrer
lesenthousiastessecrétaires-animateursde /aR.C.P.193A. Prost(1)etJ.M.
Quenardel(2): sous/adirectionde 14.le ProfesseurF. Ellenberger(3)et
dåns le cadrede laR.C.P.193 "Scandinavie: Socle-Calédonides"du C.N.R.S.,
deux équipesde thåsardsde IIIecycleentreprenaientl'étudede larégion
compriseentreDombaset Folldal.

C'estainsique,fortuitement,nousfamesréunisen uneéquipe
pour étudierlesaZentoursde Dombds,alorsqueA. Boudon(4)etP. Pinna(4)
"sévissaient"pluså l'E,au Norddu Grimsdålen.

L'objectifassignéétaitde "comblerlevide"séparantå le
.dbmainedesgneissétudiéparN. Santarellt(5), de la bordureméridionale

de la nappede Trondheimrayond'actiondes géologuesde laR.C.P.193parti-
cipantaux levéssystématiquesde /aCompagnieMiniåreFolldalverkA/S sous

6)la directionde M. H. Heim( : lesbisontinsP. Mbsson,G. Quesnesl(7),C.
. (7)Berthomter et J. Maillot(7),et l'orsayenJ.M.Quenardel.

Au coursde nos troisannéesd'étude,nousavonsbénéficiédea
travauxet conseilsde cesvoisinset amis.Ce furentprincipalementceux
de notreamieNicoleSantarelli,qui,avecsa gentillessecoutumiåre,guidå
nospremierspas sur lefjellet ne cessajamaisde nousfåirepartagerson
enthousiasmepourtoutcequi estnorvégien.Avecsonaide,nousavonsdécou-
vert leshabitantsde cesauståresmontagnesetapprislesquelquesphrases
de dialecteindispensablespournouerd'amicalesrelations.

Durantcettepremiårecampagnede deuxmois,n'ayantpas eu /a
chanced'4treengagéspar /a CompagnieminiåreFolldalverkA/S,ni d'åtre
pris en chargepar laR.C.P.,c'estgråceå l'espritd'équipede noscollègues
et voisinsquenousavonssurmont4nosproblåmesfinanciers,Zotcommunde
nombreuxétudiantsde IIIecycle.



Entiårementfinancéepar laR.C.P.,notresecondecampagnedura

troismois (Juin-Juillet-AcTit1971).

Installéssurunerégionclefdes Calédonidesscandinaves,parti-

culiårementintéressantedu pointde vue structural,et ayantbénéficiéde

lagrandeexpériencedu terrainde M. leProfesseurEllenberger,nousavons

essayéd'endresseruneétudegéologiqueaussicomplåtequenous lepermet-

taientle tempset nosmoyensmatåriels.

C'estainsiquenousavonsétåamenås,apråsunerencontreaussi

inattenduequefructueuseavecdesgéologuesquaternaristesde Bergen,å étu-

dierquelquesaspectsde la géologiedu Glaciaire: nousremercionsM. E.Lie(8)

poursesconseilsavisés.

Noustenonségalementå soulignerl'amabilitéaveclaquelleM. H.

Heimnousa reus å Fandal et nousa fåitpartde sesconnaissanceset de

sestravauxsur larégionméridionalede lanappede Trondheim.

Notrereconnaissanceira å M. leProfesseurT. Strand(9)et M. E.
Gjdry(10)pourlesdocumentsqu'ilsnousont transmiset pour leuramicale

visiteå Rardeggen.

NousremercionsaussiM. R.L.Wheeler(11)aveclequeluneintéres-

santecorrespondancenouspermitde confronternos idéesaveccellede l'équi-

pe américainetravaillanten NorvågeCentrale.

Lesannåes1972-1973furentconsacréeså l'étudedes échantillons

au laboratoireet å /a rédactionde ce mémoire.Durantcettepåriodede frå-

quentesdiscussionsavecnos maftresF. Ellenbergeret P. Collomb(11),avec

leschercheursde /a R.C.P.B. Moine(12),A. Ploquin(13),R. Point(14), A.
Prost,J.M.Quenardel,N. Santarelli, ou avecnos collèguesont souventåclair-

ci quelquesproblåmesépineux.Nouslesen remercionsenparticulierM. B.

Mbinequinousa conseillédansnotreétudegéochimiqueet a bienvouluåtre

de nos Jurés.

QueMelleA. Faure-Muret,qui,en acceptantde fåirepartiede
notreJury,s'estdéracinéeverslesCalddonidesscandinaves,soitici

remerciée.

Noustenonså faireremarquerque touslestravauxde laboratoire

et la réalisationdu mémoire(dessina,cartes,mise en page)ont été effec-

tuéspar lesauteurs.

Nousavonsen outrebénéficiédu dåvouementde M. R. Kleinpour

/a réalisationdes lamesminces,de celuide M. G. Coquellepour lesrepro-

ductionsphotographiqueset lestirages,de 112 gentillesseet de l'entrain
de MMe J. Telletierpour touslestravauxde secrétariatet dactylographie,

du charrnede MelleM. Cohenquen'ågaleque sa compétencede documentalistej



et enfinde l'amabilitéde MMe Cotéqui,ne craignantpas un surcroftde

travail,s'estchargåedes tåchesingratesde paginationet de reliure.

Nousespéronsque ce mémoire,fruitde quatreannéesde coltabora-

tion scientifiqueparseméesdes turpitudesqu'impliquele travailen équipe,

sera å /a mesurede ce qu'enattendentnosmaftres,nosparentset nos

amis.

Laboratoirede GéologieI, UniversitéParisVI

Laboratoirede Gåologiestructuraleet appliqude,Båt.504,Université

Påris-Sud,Centred'Orsay,91405ORSAY

idem

idem

Laboratoirede Géologiesynamique,UniversitéParis

FolldalVerkA/S/,25-80Folldal,Norvåge

Laboratoirede Gåologieappliquée,Facultédes Sciencesde Besangon,

25 - Besangon

KvartaerGeologiskInstitutt,Avd.B. OlavRyes,vei19,5000Bergen,

Norvåge

et (10)Instituttfor Geologi,Postboks1047,Blindern,Oslo3

Professeur,Laboratoirede GéologieFacultådes Sciencesd'Alger,

Alger,Algérie

et (13)Centrede RecherchesPétrographiqueset GéochimiquesCase

officiellen° 1, 54 Vandoeuvre-les-Nancy

(14)Laboratoirede Gdologie,Facultédes Sciencesde Reims,51 Reims
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CADRE GEOGRAPHIQUE

LOCALLSATION-

Le terrainétudiéest situé au coeurde la Norvåge
centrale,å une centainede kilomåtreså l'Ouestdu méridien
d'Oslo,dans la provinced'Oppland(cf.fig.1).

Dombås,agglomérationoccupantapproximativementle
centredu secteur,est å environ350 km d'Oslo,et 200 km
la séparentde l'anciennecapitaleTrondheim.

Les villes les plus importantessituéeså proximité
du secteursont Otta å 17 km au Sud et Oppdalå 81 km au
NNE. Dombås se trouveégalementå 106 km å l'ESE de l'extr4-
mit4 du Romsdalfjord.

L'agglomérationde Dombås est installéeau confluent
des riviåresL4gen et Jora. Elle repr4senteun carrefour
routierimportantentre la route nationaleE6, axe principal
NS de la Norvågeet la route E69 qui se dirigevers les fjords
de l'Ouestet la ville de Andalsnes.

EXTENSIONET LIMITESDU 32CTEUR-

Le secteurétudiéa schématiquementla formed'un carr4
dont les côtesnord-sudet est-ouestont approximativement
25 km de côté. Sa superficieest d'environ450 km2.


L'angle sud-ouestdu carré est tronqué.

De fagon plus pr4cise,il s'4tendentre8243'52"et
9913'12""de longitudeEst de Greenwichet 61257'et 6299' de

latitudeNord.
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Limitenord : de l'ouestvers l'Est,

-les massifs . de l'AndbergshSi

. du Svartdalsfjell

-le sommetdu GrSnhSi.

LimiteSud : La valléedu JSndal-Oyadalimmediate-

ment au bud de l'agglomerationde Dovre.

LimiteEst : Une ligne passantpar le sommet


du Hardbakkan.

- LimiteOuest : Une ligneN-S passantpar le centre

du villagede Lesja.

La limitesud-ouestdu secteurest formeepar le

courssensiblementNW-SE de la riviereSkjerva.

C) RESEAUHYDROGRAPRIUE -

Sur le secteuretudiele reseauhydrographiqueest

relativementsimple.Il se comoosed'une riviereprincipale

la Lågen et de ses affluents; seul le quartSW du secteur

est occupe par le bassinversantd'une autreriviereimportante

la Skjerva.

La Lagen occupela vallee principaledu secteur,

ancienneauge glaciairequi oorte le nom de Gudbrandsdal.Elle

traversele secteurde l'angleNW å l'angleSE : dans la

moitieOuest, son cours est W-E, puisdans la moitieEst, il

s'inflechitet devientNW-SE.Sur chaquerive une multitude

de petitstorrentsdevalantles versantsde la vallee,

viennentgrossirla Lågen.

. Les affluentsprincipauxde la Lagen sont :

+ Sur la rive gauche : . La Jora qui descenddu massif

du SnShettaau N.

. L'Einbuggaqui couledu NE au

SW et se jettedans la Lågen

2 km au nord de Dovre.
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+ Sur la rive droite : (Jrossipar la rivibreMusa
qui coule å peu prs parallb-
lementau Gudbrandsdal,le JSni
est le plus important,il
conflueavec la Ligen environ
2 km au sud de Dovre.

- La Skjervadescenddes monts du KjSlen situ4så
l'Ouestdu secteuret se dirigevers le Sud en directiondu lac
de Vågå qui occuoela valléed'Ottaet dans lequelelle se jette.

D) MORPHOLOGIE-

Le secteurétudiéest situé,au centrede l'ensemble
de massifsmontagneuxqui occupentle coeur de la Norvbge
centrale.Ce sont au Nord le massifdu Dovrefjell,au SE celui
des Rondane,et au SW le Jotunheimen.

Dans le secteur4tudiéil y a deux élémentsmorpholo-
giques dominants: le "Fiell"et la va11eedu Gudbrandsdal
ancienneauge glaciaireoù coule actuellementla rivibreLhgen.

19) Le Fjell :Il s'agitd'un vaste plateauå surface
moutonnéedont l'altitudemoyennes'étageentre 1100 et 1500 m.
Le sommetle plus clev4du secteurculmineå 1579 m., il s'agit
du GronhSisitué au SW du secteur.

Le Fjell présenteune morphologieglaciairetypi-
que : tous les sommetsont ét4 rabotés,usés et sont devenus
des mammelcuiså faiblepente et sommetarrondi.Les escarpements
rocheuxy sont rares,ils ont été créés par les torrentspost-
glaciaires: c'est le phénombnede rajeunissementdu relief.
Ce sont en généraldes falaisesqui surplombentdes vall4es
encaisséesau profilen formede V (valléede la Skjerva,du
JSndal).
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A l'inverse,les depressionsont ete comblees

par les produitsmorainiques: entreles mammelonsexistent

de largesdepressionsdont le fond presqueplat,mal draine,

est souventoccupépar des marecageset des lacs.

A grandeechelle,la naturedes rochesa en

outre influencel'actiondes glaciers.Deux traits princi-

paux caracterisentla geomorohologie:

- d'une part l'altitudeélevéede la partie

occidentalepar rapportå l'ensembledu secteur; nous

verronspar la suiteque cette zonehauteest constifuéepar

un massiforthogneissiqueet par des quartzitesen dalles.

- d'autrepart la vaste d4pressiontabulaire

allongéeSW-NEqui s'etenddu Nord de Dombåsjusqu'àFokstua,

occup4epar une zone marecageuse.Elle corresponddu point

de vue geologiqueau massif intrusifde "Trondhjemite"de

Gardsenden.

De facongeneraleles rochestres finementfoliees

ou rubanéesse sont av4réesplus resistanteså l'érosion

glaciaireque les rochesgrenueset les rochespeu foliées.

22) La vallee du Gubdrandsdal : Cette ancienneauge

glaciaire,au profilen U tres caracteristiqueest l'unedes

valléesprincipalesde Norvege.De directiong4néralegrossie-

rementNW-SE,elle est continuesur environ300 km. Dans sa

partieinferieure,au sud de la viliede Lillehammer,elle

est occupeepar le grand lac Mji4sa(presde 100 km de long).

Le secteurétudierecoupela partiehautede cettevallée.

Dans la zone qui nous interesse,l'altitudedu

fond de la valleevarie de 550 å 650 m. Il y a donc une

denivellationd'environ600 m. entre le reborddu Fjellet le

fondde la vallée.Sa largeuratteintplus de 2 km. dans la

regionde Lesja (au NW du secteur)et cellede Dovre (au SE).
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A 10 km. å l'est de Lesja, au niveaudu lieu dit Bottheim,

ainsi qu'immédiatementau sud de Dombas,le Gudbrandsdalse

resserre; ces étranglementscorrespondentå d'anciensverrous

glaciaires.Entre ces verrousla vallée s'etalelargement.

Le fond de la vallée est plat,comblépar des
sédimentsfluvioglaciaireset les alluvionsr4centesde la

riviereLagen.Les flancssont tres escarp4s,subverticaux,

parfoisen falaisesabruptescomme dans la régionde Dovre.

•

E) CLIMAT- VEGETATION- FAUNE-

Cette régionde Norveges'individualisepar son climat:
bien qu'å dominanteoc4anique,sur le fjell (atténuéepar les

barrieresmontagneusesde l'W), il regne dans la vall4eun

microclimatcontinentaltres accusé.

Les pluiessont moins abondantesqu'au bord des fjords;
elles sont surtoutconcentréespendantles mois de juilletet

Aol1t.

Les températuressont basses (moyennede 102 pour les

mois d'été).Durantnos deux campagnesde terrain(étés70 et

71), le thermometrea tres fréquemmentmarqueO C. en fin de

soir4e.Des précipitationsde neige ont eu lieu surtoutdurant
l'4t4 71.

Le type de végétationvarie avrc l'altitude.Les ver-

sants des valléessont occupespar la foret qui est étag4e :

foret de coniferesde 500 å 800 m., puis foretde bouleaux

entre 800 et 1000 m. (TaTga).

Au dessus de 1000 m., sur le fjell,la foret a totale-
ment disparu.C'est le domainedes arbres nainsne depassantpas

40 cm : bouleauxnains, saulesnains Les croupesles plus


élevéesne sont couvertesque de pelouserase, de mousses,

lichenset saulesherbacés(Toundra).



- 7

La particularitede la faunesur notre secteurest

la présence, dans la partienord, de troupeauxde rennes

sauvages.Apres la disparitionde cetteespeceå l'étatsauvage,
elle a ete reintroduitepar les Norvegiens.Outre les rennes,on
rencontretres peu d'animauxsur le fjell : quelqueslagopedes,

des pluviers,parfoisun renard. Les longues foretstapissant

les versantsde vallée sont l'hn‘bitatde i'elanet du coq de

bruyere.

F) GEOGRAPHIEHUMAINE-

Comme la vég6tatinn et Lfl une, la repartitiOnde la

populationest dtrectement Liée uux fnuteurs morphologiques et

å l'altitude.

La valleedu Gudbrandsdalest relativementpeuplée.Le
fond de la valleeest le siegea'une activiteagricoleintense;
Une multitudede petitesfermesy sont dispersees.On y cultive
essentiellementdes plantesfourragereset un peu de ceréales
(å croisoanceranide).L'elevageest la ressourceprincipale.

L'habitatest el3nese et les "aggleme:rations"(Dovre,
Dombhs,Lesja)ne comoorent en generalque les centrescommer-

ciaux (sapermarchés,cocoratives, statLonsservices,banques)
et les servicespubides(poste,ecole,malrie,temple).Il n'y
a aucuneindustriesur le secteur,mis s part une usinede
transformationdes produitslaitiers Lesja.

Le fjell est pratiquementdésert.Cnaletsd'alpageou

"soetra"oi les fermiersvenaientpaseerl'éteavec leursbetes
sont presquetous abandonnes,quelquesuns sont parfoisle
refuge de quelquestourlJtes ou g4ologues 
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CADRE GEOLOGIQUE

Du pointde vue g4ologique,le secteurétudiéest

situédans la partieSW de la chaineca1f5doniennescandinave

qui s'étenddu NNE au 33W sur 1400 km le long de la p4nin-

sule scandinave; sa largeurvarie de 100 å 300 km s'étalant

å la fois sur la Norvegeet la Suede.

La chatnecalédoniennese présentecommeun empilement

de nappes : sur l'autochtonerepresentépar le bouclier

baltiqueet sa couverture,sont superposéesles "externides"

puis les "internides"cal4doniennes.

Une coupe tres synthétiqueet schématiqueå traversla

Norvegeméridionaleet centrale,partantd'Osloet se diri-

geantvers le secteur4itudi4,montrela successionsuivante :

les terrainsfossiliferescambro-siluriensdu fossé

d'Oslodans lesquelsest intrusifun complexeéruptifd'åge

permien; ils sont transgressifssur le socle pitambrien.

puis, dans la régionm4ridionaledu lac MjSsa, en

positionautochtone,transgressifsur le socle précambrien,

affleurele complexeéocambriendes "Sparagmites".

- plus au nord, ces "3paragmites"passenten contact

stratigraphiquenormal å des formationsgr4so-p4litiques

4pizonalesappelées"Phyllites"(étudesrécentesmenéesau

nord du lac MjSsa).Pour de nombreuxauteursil existeune

équivalencestratigraphiqueentre ces "Phyllites"non

fossilifereset le cambro-siluriendu foss4d'Oslo.Mais,la

prsence de nombreuxécaillageset contactstectoniques,la

fréquencedes passageslatérauxdans la zone situéeentre

Ringsakeret Dovre,å la fois dans les phylliteset les

Sparagmites,compliquentl'étudedes relationsentre ces unités

qui formentau SE, le substratumet les unitås inférieuresde

l'édificecalédonien.
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Pose sur cet ensemble,au niveaude la haute vallee
du Gudbrandsdaldans la régionde Dombås,reposeen contact
tectoniquele complexemetamorohiquecambro-siluriendu domaine
eugeosynclinalcaledonienrepresenteici par la nappede
Trondheim.

Formantle sommetdu båti caledoniendans cette
region,mais n'affleurantqu'å l'W de notre coupe schematique,
on rencontreles napnesde socledu Jotun issuesdu domaine
internede la chainecaledonienne.

Comme le montrecette coupe,la caracteristiquede la
chainecaledoniennescandinaveest la superpositiontectonique
d'uniteslithostructuralesde degre metamorphiquede plus en
plus eleve å mesureque l'on s'élåvedans l'édificestructural.

Le secteurétudieest situe sur la terminaisonSW de la
nappe de Trondheim.Il inclutle contactde la nappe avec les
gneiss precambrienscaledoniseså l'W ainsique celui qui la
separe au SE du champ sparagmitiquedes Rondane.

Etudes geologicluesrécentesmeneesauxvoisinagesdu secteur:

Notre secteurest situé en partiesur le terrainde
N. Santarelliqut couvrele domainedes gneissde l'Ouestainsi
que le diverticuleméridionalde la nanne de Trondheimse pro-
longeant jusqu'aulac V4gh.

La nappe de Trondheimse prolongesur environ300 km
vers le NE : elle fait ou a fait l'objetd'autresetudesen
particuliersur sa bordure3ud. Ce sont d'W en E les secteurs
étudies par :-P.Pinna,immediatementå l'Estde notre terrain

L'équipeminire de FolidalverkAS, dirigee

par H. Heim autourde Foldall
BerthomierC. et MaillotJ. dans la région
septentrionalede Foldall



J.M. Quenardelau NW du lac Savalen

P. Mol.sonet G. Quesnelautourde la vall4e

de l'Einunna

- Klein Herringpres d'Alvdal

I. Rui dans le secteurde RSros.

Au Nord du secteur,la zone situéeimmédiatementå

l'W de la nappe de Trondheimest étudieepar une équipe

américainedirigéepar le ProfesseurRodgers.Elle comprend

pour la régionqui nous intéresseR. Wheeleret W. Scott.

Notons égalementdans le meme secteur,le travailinachevé

de G. Muret (Neufchatel).

Au sud, dans le districtSel-Vågå,la terminaison

de la nappede Trondheimet ses relationsavec la nappe

d'Otta ont 4te étudiéespar T. Strand (1951); le secteurdont

nous avons entreprisl'étudechevauchesur environ5 km le

nord de la zone décritepar Strand.



/ HISTORIQUE DE L'ETUDE GEOLOGIQUE
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I - EVOLUTIONHISTORIUE DEJ IDEEJ ET TRAVAUXSUR LE BASSINDE
TRONDHEIM

L'historiquedes travauxeffectuessur l'ensembledu
Bassinde Trondheima été tentée par F.C. Wolff (1967)dans
un articlede synthesetectoniqueet stratigraphiquedu
Bassinde Trondheim.L'auteurproposel'emploidu terme de
"nappede Trondheim"dont il présenteles contourssur une
carte de 1/500.000(cf.planche8 ). Depuisla fin du siecle
dernier jusqu'àune époquerécente,les travaux.majeureont
été menésdepuis la r4gionde Trondheimjusqu'àla frontiere
suddoise.Certainsfacieslithologiquesnon affectdspar le
mdtamorphismeont livrédes graptolithesde l'Ordovicien
(1888,JHL Vogt).Cette découvertea suseitéun grand inté-
ret et favorisal'4tablissementd'une échellestratigraphique
qui a contribué,quelquesannéesplus tard, h figer le
ddveloppementdes hypothesestectoniquesqui s'imposaient.

Dans cette régionl'intensitédu métamorphismecroit
progressivementde l'extérieurvers l'int4rieurdu Bassin :
Ainsi au coeur du Bassinle groupedes micaschistesde la
Gula (Kjerulf- 1871),contrastentnettementavec les autres

séries par son degré de métamorphismeplus élevd.Toutes ces
observationspeuventetre faitesdans d'assezbonnes condi-
tions d'affleurementle long des routes,ce qui constitue
un avantageimportanten Scandinavieoh les dépets glaciaires
du quaternaireont considdrablementempetéla morphologie.

Classiquementon admetla successionstratigraphique
suivantede la base vers le sommet :

Les micaschistesde la Gula (Cambrienhypothetique).

Les rochesvertes inférieuresde StSren (Ordovicien
inférieur).

Les micaschistesgris carbonatéset métagrauwackes
du Hovin inférieur(Ordovicienmoyen).
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..Lesrochesvertessupérieureset tufs acides
du Hovin supcSrieur(Ordoviciensupérieur)ainsi

que leur équivalentoriental: les micaschistes
de RSros.

Une indéterminationexistetoujourssur l'ågedu
groupedes micaschistesde la Gula qui varie selon l'inter-

pr4tationstructuraleque donnentles différentsauteurs.
Actuellementla terminologielithostratigraphiquela plus
utiliséeest la suivante:

Lithostratigraphiede la nappede Trondheim

OUEJT DE LA NAPPE EdT DE LA NAPPE

roupede Slågan

roupede KjSlhaugen=
roupede RSros

roupede Sulamo

roupede FondsjS

roupede Sonvatn

Silurien

Ordoviciensupérieur

Ordovicienmoyen

Ordovicieninférieur

Cambrien

Groupede Horg

Groupede Hovin sup. G

Groupede Hovin inf. G

Groupede StSren

Groupedes schistes G
de la Gula

La structureinternede la naope de Trondheima

été reconnuedepuisla 2bme moitiedu 19e sibcle,commeun
vaste synformedont le coeur,redressé,est occupépar les
micaschistesde la Gula (Kjérulf- 1871).

Cette observationg4néraleh l'échelledu bassin
devenaitalors la sourcede vives cohtroversesnon encore

élucidéespar ailleurs.Pour les uns (Keilhau-1850,Kjerulf-
1866, C. Bugge-1912,Holmsen-1915),le groupede la Gula

occupele coeurd'un vaste synclinal; l'ågedes micaschistes
centrauxest donc dans ce cas plus jeuneque celuides groupes
sous jacents.Les micaschistesde la régionde RSros dtaient
alorsd'åge Cambrienen regardde leur positionstructurale
inférieure.
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Cette interprétationimpliquattune tectonique
complexesuperposantdes sériesrenverséesou des complexes

de degré métamorphiquecroissantvers le sommet structural.
Plus récemmentVogt (1940)et Strand (1961)étaientles
seuls å maintenirl'interpretattonselonlaquelleil s'agirait
d'un vaste synclinoriuminverse.

D'autres,dont TSrnebohmfut le premierdes 1872,
voyaientdeux vastes synclinauxl'un å l'W, l'autreå l'Est,
séparéspar un anticlinalmédianou noyau centralN.S. Avec
Svenonius(1885)le bassinde Trondheimforme un anticlinal
orient4sensiblementN.S., dont le coeur est contitu4 par
les micaschistesde la Gula, flanquéså l'E. et å l'W. de
synclinauxrenversés.

Cette conceptionpartag4epar H. Reusch (1890)fut
repriseavec force par Carsten(1920) : les micaschistesde
la Gula occupentle coeurd'un "pli en champignon",leur åge
est attribu4au Cambrien,le groupede la Gula devientainsi
l'4quivalentdu groupeorientalde RSros.Le terme de "groupe
de RSros" rassembledésormaistoutes les formationsdu bassin
de Trondheimattribuéesau Cambrien ; le terme de groupede
Gula sera abandonnéjusqu'auxannées 1955-1960.Cette struc-
ture en formede "plien champignon"sera maintenuepar C.
Bugge (1954),Wolff (1964),Roberts (1966).Des argumentsen
faveurde cette interpr4tationfurentapportespar les études
pétrographiquesde BrSggerpuis Goldschmidt(1915).Goldschmidt
a 4tudié le métamorphismedu bassinde Trondheimet dresséune
carte de zoneographiemétamorphique.Ces travauxsont encoreå
ce jour la seule tentativede repr4sentationsynthetiquedu
métamorphismeå l'échellede la nappe de Trondheim.Enetablis-
sant que le métamorphismerégionalétaitdå aux intrusions
granitiques"concordantes",rien ne permettaitalors de mettre
en évidencela positionstructuralecurieusedes micaschistes
å degré de métamorphismeélevédu groupede la Gula.Ces
argumentsse développentpendantla pértoded'offensivecontre
les grandscharriagesdéfenduspar TSrnebShmen 1896.
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C'estdurant cette p4riodede polémiquecontreles

charriagesque E. Wegmannen 1925 eclairesinguliårementles

icleessur la structuredu bassinde Trondheim: "Le système

centraldu bassinde Trondheimest un grand lambeaude recou-

vrement qu'iln'est possibled'4tudierqu'h ses extrémites".

Malgré cette conceptionnouvelleet unique,Wegmannreste,

volontairementou non, oubliédes g4ologuesnorv4giens.

Ce bref historiquede l'évolutiondes travauxet des

icléessur la structuredu bassinde Trondheimmon&e que

les inconnuesrestenttoujoursnombreuses.Un fait parait

actuellementinconteste: l'existenced'un contactanormal

majeur tronquantla base de5 seriescambro-siluriennes,

contact que l'on peut suivrevers l'Est le longde la fron-

tiere suedoise.Dans la partieSud et W. son trace resteå

étudier avec plusde precision.

II - HISTORI UE DES TRAVAUXGEOLOGIUES DANS LA REGIONDE LESJA-

DOMBÅS - DOVRE.

La lithostratigraphiede la partiem6ridionalede la

nappe de Trondheimreste mal connue jusqu'auxannées1955-60.

Il s'agitd'observationsponctuellesdes sériesdont les termes

remarquablescommeles conglomératsou les marbres,sont mis

en équivalenceavec ceux connusou 4tudkésdans la régionde

Trondheim.

1) LES PREMIERSTRAVAUXDE 1896 å 1915

La partieW de la carte au 1/800 000 levée et publiée

par T rneb hm en 1896 couvrele secteurfrtudi6(fig.2). Les

sries cambro-siluriennesapparaissentaffectéesde plis E.W

å W. SW - ENE. Celles-cisont discordantessur des gneiss

oeillés et sparagmitessous jacentsque TSrnebohmrapportaitaux
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schistesde Seve, eux-memes4caittéssur les gneissde l'Ouest.
La structured'ensembleétait constitudenar un empilement

d'écaillescharriéesvers l'W. La culminationde l'anticlinal
de l'Einunnfjellå l'Estde Folldalétait consider4ecommeune
"fenetrede la nappe de Sevet Cette premire synthèsedes
Cal4donides:Scandinavesétait malheureusementdépourvued'argu-
ments stratigraphiquesprécis.

K.O. B rl kke en 1905 anres une synthèsedes observa-
tions récoltéesau long des coupesgéologiquesqu'ileffectua
entreVågå-Lesja,Dombåset Dovre,dresse la preMièrecarte
de notre secteur(fig.3).Nousinsisteronssur ces travauxqui,
malgré le temps,restentprécieuxpar la nrdcisionde l'observa-
tion et la richessedes descriptions.En ce sens l'utilisation
de termesdescriptifspour la lithostratigraphiede complexes
souventmonotonespermetde meilleuresreconnaissanceset
surtoutlimitel'interpretationtendancieusedes termesgénéti-
ques.BjSrlykkerelevait,sur une coupe allantde Dombås å Lesja,
trois ensembleslithologiques(fig.4): "Le RSd Granite"ou
graniterouge (orthogneissacidedu Liafjell)å limit4 par

une zone de contact,d'un complexecompos4de "sparagmites"et
gneiss oeillés (massifde l'AndbergshSi),puiså l'Est le "Hvit
Granite"ou graniteblanc (intrusiongranodioritiquede Dombås)
et enfin des micaschistesgris. Ces trois grandsensembles
plongenten se redressantvers l'Est.

Les "sparagmites"de la bordureoccidentalesont
supposéesen contacttectonique,mais l'auteurne l'affirme
jamais.Une coupeN.S. effectuéeen de'scendantle Gudbrandsdal
vers Dovre (fig.4 ) montreune structureen synformes'amorgant
au Nord dans des sériesgraphiteusesetquartzopélitiquegavec
un facies plus gneissiqueau coeur ; vers le Sud, des schistes
verts, conglomératset amphibolitesrenosentsur des sparagmites
claireset sparagmitesoeillées.BjSrlykkese gardede toute
comparaisonentre les serieslithologiquesqu'ildécrit ;
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toutefoisles formationsquartzitiquesrencontréesparaissent

toujourspousserl'auteurå les dre?signerpar le termede
"sparagmite".

L'etudetectoniqueest peu d4velopoéeet d4pourvuede

toute syntheser4gionale.Pourtantnous retiendronsdes
observationsminutieusesde K.O.BjSrlykkequ'il existeune
superpositionde deux directionsde plissement: l'unedite
"directionnormale"E. NS - W. SW correspondå la direction
du plissementle plus marqu4auquelse rapoortela structure
synclinale.L'autreest une directiontransverseN.W.-S.E.
qui prend en echarpela directiongénéralede la chaine
caledonienneet de l'augede Trondheim; elle paraitplus
marquéeet est visiblesurtoutdans la r4gionde Dovre.K.C.
BjSrlykkeexpliquaitceci par la "lutteentredeux systemes

de plissementau voisinagedu vieux massifresistant"(les
gneissde l'Ouest)".

Sur la carte de zon4ogranhiemétamorphiqueque dressa
Goldschmidten 1915, la "zoneå Grenatse prolongevers l'W.
dans la regionde Dombås".(fig.5)

2) LES INTERPRETATIONSTECTONIUES DE WEGMANN 1924-

1959).

Wegmanns'est int4resséprincioalementå la structure
g4n4ralede la bordureoccidentaledu bassinde Trondheim.A
partird'observationspersonnelleset des travauxremarquables
de BjSrlykkeet TSrnebohm,l'auteurprésenteune interprétation
tectoniquede cette région (cf. fig.7 ). Il remarquedans les
gneisspr4cambriensde l'W. une directionde plis E. SE. qui
•plongesous les terrainsde la depressionN.NE - S. SW de
Trondheim.Dans la régionde la Driva "lesmasses supérieures"
c'est-å-direles sériescambro-siluriennesdu bassinde Trondheim,
semblents'etred4placéesvers le S. SW. Ces directionsaxiales

se prolongentdans les montagnesde Dovre, puis oscillent
autourde l'horizontaleentre le massifdu SnShettaet Dovre
pour se redresservers Lesja.Entre Lesja et Vågå, les deux
systemesde déformationscoexistent(E.SEet N.NE-3.SW).
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Vers Våga, comme le soupconnaitdejh Bjs6r1ykke,un
pli de socle enroulel'ensembledes elémentsstructuraux
superposes,avec un plongementaxial vers l'Est.L'encapu-
chonnementparaittardifet correspondaux mouvementsobser-
ves aussi bien dans le "bouclier"que sur les bordures.
L'abaissementaxial se feraitpar palierssuccessifsdu S.W.
vers le N.E. : le premiervers V'4gået Lesja, le secondau
niveaude la Driva et du basoind'Orkla ; un troisièmepalier
moins marquese trouveraitau nord du fjordde Trondheim.Les
directionsaxialesdes plis oscillenten plongean;tvers l'E.NE
ou l'E. SE.

Il existeenfin une remonteeaxialeexhumantdes gneiss
precambrienscaledonisesdans la r4gionde Lierne-Namsos.
La depressionde Trondheimen forme d'augen'est pas un
"synclinalordinaire"mais le resultatde "l'encapuchonnement 
des differentselementstectoniues sunerposés"le complexe
charriemetamorphiquede la Gula s'eleveen l'air en formede

belle auge periclinale".MalheureusementWegmanndonne
peu d'argumentspermettantde mettre en evidencece lambeaude
recouvrement.Il precisetoutefoisqu'iln'est possiblede
l'étudierefficacementqu'h ses extremites.Le secteuretudié
dans ce memoire,situe å l'extremiteS.W. du bassinde Trondheim,
constituedonc selonWegmannun secteur-clef.

3) ETUDE LITHOSTRATIGRAPHIQUEET TECTONIQUEDE T. STRAND
(1951).

Cette etude estcentreeautourdu lac Vrågået s'etend
vers le Nord jusqu'àDovre.La partieSud du secteurque nous
avons etudie,reprendpartiellementla zoneNord de T. Strand
(fig.6).

Ces travauximportantsmenés dans une regiongeologique-
ment trés complexe,sont axes principalementsur une etude assez
complètede la lithostratigraphieet de la petrographiedes
formationseocambrienneset cambrosiluriennesmetamorphiques.
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La carteg4oJog-hluemontreles relationsexistant

entre le complexedes nappesdu Jotunheimau Sud-Ouest,

"le champ sparagmitique"des Rondaneå l'Est,le complexedes

gneissde l'W. au Nord-Ouestet leu faciescambrosiluriens
du bassinde Trondheimau Nord.

Pour T. Strand,les facPsscambrosiluriensméta-
morphiquesde la napped'Otta reposentpar un contactanormal

4videntsur la sériedes cambrosiluriennesautochto-




nes. L'auteurproposed'employerle termede napped'Otta pour

l'ensemblede ces sériescharriéeuen raisondella coupe

naturelleNW -SE qu'offrela rivièred'Ottaissuedu lac Vågå.

La liaisonentre la terminaisonSud-Ouestde la
nappe de Trondheimet la nappe d'Ottase feråitau niveaudu
lac Vågå lorsquele bombementde Lomskollens'ennoyevers

l'E-d.E.

Pour 1'4tudedétailléede la lithostratigraphiede
la nappe d'OttaT. Strandreprendles donn4esque publia

Gjelsviken 1946.Pour Gjelsvikla base structuralestrati-

graphiquede la nappe est constitu4epar un ensemblerocheux

vari4 souventpylonitisé: le comolexede Rudih$dont

Goldschmidt(1916)rattachaitles formationsgabbroiqueset anar-

thositiques å cellesdu complexede Jotunheim.

Ce complexeest surmontépar la sériede Heidal
attribuéeau Cambrien.Un conglomératcontenantdes galets
du complexede RudihS forme la base de la sédimentation

eug4osynclinalecambro-ordovicienne.La sériede Heidalest

constituéeessentiellementde quartzitesmicacés et micaschis-

tes å grenats.

Le groupede dvartkampenqui surmontele groupe
d'Heidalest constituéde sédimentstrès 4pais d'originevolcano-

détritique,acidesetbasiquesavecdes amphibolitesmassives
(métahasaltes).Cegroupecomportedes faciåsidentiqueså ceux
du groupede StSren.Il est surmontéau sommetpar un conglom4-

rat de rochesvertes,puis par un conglomératå galetsde
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serpentine.Ce derniera livreune faunedétermineepar

Hedstridm(1930)et Yochelson(1963)datantde l'Arenigtermi-

nal (milieude l'Ordovicien).

Les micaschistesgris h dehit en dallesdits "micas-

chistesde Sel" constituentl'horizonstratigraphiquesuperieur

de la nappe d'Otta.

Dans son ouvragesynthetinuesur les "Caledonides

norvegiennes"redigeen collaborationavec 0. Kulling,T. Strand

précisequ'il renlacele conglomeratde Jkardshidiau sommet

du groupedes rochesvertes comme equivalentdu conglomerat

de rochesvertes : les facièscambro-ordoviciensdo la nappe

d'Otta,et ceux de la terminaisonjud du vaste synclinoriumde

Trondheimsontdonc identiquespour .Jtrand.

Nous seronsconduitså reveniren detailsur la

successionstratigraphiquepronoséepar T. 3trand,qui consti-

tue pour nous la referencemajeurede nos investigations

lithostratigraphiques.

Le me‘meauteurproposeensuiteune hypotheseconcer-

nant la structurede la nappe d'Otta et son prolongementNord

dans la nappe de Trondheim:

. La structurela plusannarenteconsisteen une

alternancede vastes anticlinauxet synclinauxaffectantnon

seulementla nanne de "Trondheim- Otta"mais egalementles

unites sous jacentes.

L'auteurconclutå l'existenced'une phasede plisse-

ment tardiveintenseaffectantå la fois le socle gneissique

et ses couverturespara-autochtoneet .allochtone.

La directiondes axes de ce plissementest W.-N.W. ;

les plans axiauxde ces plis sont souventverticauxou

l4gårementdévers4svers le S.W. Une autre phasede plissement,.

antérieureå la précédente,a produitune sériede plis couchés

dont les flancsinversesseraientlaminés.Ces plis dont l'axe

plongevers le N.-N.E.sont dévers4svers le Sud-Est.
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Des surfacesde glissementtectoniquesont très

fréquentesdans les rochesverteset le conglomeratå galets

de serpentine.Les surfacesde charriagesont la particula-

rité de fairereposerdes seriesde degré m4tamorphiqueplus

élevé sur des sériesde degré métamorphiqueplusfaible.

Dans le chapitreconsacr4h l'etudetectonique,

nous développeronsce qui nous a paru justifiéou discutable

dans le schémastructuralproposépar T. Strandqui fut pour

nous matièreå comparaisonet réflexion.

4) LES DONNEESRECENTE3APPORTEESPAR LES GEOLOGUES

DE LA COMPAGNIEMINIEREFOLLDALVERK.

Ces étudesmenéesd'abordpar H. Heim (1967)et

R. Kleine-Herin (1969)furentcomplétéespar les géologues

de la RCP 193 du CNRS : P. Mossonet G. Quesnel(1970),

C. Berthomieret J. Maillot(1971)puis J.M. Quenardel(1972).

Ces travauxont permisde reconnaitrele bord Sud

de la nappe de Trondheimau contactdu champ sparagmitique

des Rondane.Le domainereconnus'4tenddepuisAlvdalå l'Est

jusqu'au i.W.de la r4gionde Folldal.

- a) L'essentieldu "Diplomarbeit"de M.H. Heim

est consacreå 1'4tudetrs fine de la lithostratigraphie

du Sud du complexede Trondheim(au Sud de Folldal)et des

faciås rencontréssous le contactde base de la nappe de

Trondheim.

La successionlithostratigraphiques'4tablitcomme

s uit :
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- GROUPEDE HOVIN SUPERIEUR . Serie des schistescristallinsde
(Ordoviciensuperieur) StorhSsuperieur

- GROUPEDE HOVIN INFERIEUR . Serie des schistescristallinsde
(OrdovicienMoyen) StorhSinferieur

GROUPE DE STØREN
(OrdovicienInférieur)

Serie des "schistesverts"
superieure

Serie de Storbaekke(micaschistes)

Serie de Svendsblekk

Serie des "schistesverts"
inferieure

GROUPEDE RØROS
(essentiellementCambrien)

Seriedu conglomeratde Grimsa

Serie de quartzite"schistesverts"
et phyllades

Serie de gneissrubaneset de
micaschistes

- GROUPEDE LA SPARAGMITE • Série de transition
(Eocambrien)

• Sparagmites.s.

L'etudestructutaleest peu développeeet la carte
accompagnantce memoirereste peu evocatriceå ce sujet.
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- b) R. Kleine Herin a étudie la zone la plus orientale.
Son etude stratigraphique fait apparattre une serie complexe de

micaschistes et de quartzites que l'auteur rapporte au groupe
de RSros ancien. Cette serie appartiendrait stratigraphiquement
å la nappe de Trondheim, mais un contact tectonique tangentiel
l'isole de celle-ci.

La succession lithostratigraphiques'établit ainsi :

GROUPE DE HOVIN SUPERIEUR

(Ordovicien superieur)

- GROUPE DE HOVIN INFERISUR
(Ordovicien moyen)

GROUPE DE STØREN
(Ordovicien inferieur)

GROUPE DE RØROS
(Cambrien)

Serie superieure de Naustervola
(phylladez rubanneeS)

Berie inferieure de Naustervola
(Phyllades)

Serie de transition (micaschistes
å amphiboles)

Serie supérieure de Veslea (gneiss
albitiques, roches vertes ...)

Serie inferieure de Veslea

Serie de Aarleite (micaschistes)

Serie de Brekkebekk (conglomerat-
"schistes verts")

Serie de Brandvoll (quartzites)

Serie de Steen (micaschistes)

GROUPE DE RØROS
(Ancien)

Quartzitds

Serie de Tronsvangen (micaschistes
sombres)

Serie de Storbekk (micaschistes
verts)

Serie de Kvernbekken (micaschistes
quartzitiques)

Serie de Bangsberg (gneiss)
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- EOCAMBRIEN . Sparagmite

La structuredes s4riescambro-siluriennesreconnue
par R. KleineHering est un synclinoriumd'axe N.NE- SW.,
faiblementdéversevers le 3W, et tronquépar le contacttangen-

tiel situé au sommetdu groupede RSros ancien.

Il faut remarquerque l'auteurutiliseencorela termi-
nologiegroupede RSros pour désignerle groupede.la Gula et
"RSrosancien"pour la s‘rie mésozonaleconstituantla retombée

Est de "l'éventail"du Trondheim.

- c) P. Mosson et uesnelG. (1970)ont etudiéun

secteursitué au S.W. de celuide R. KleineHering..G.Quesnel

proposeune échellestratigraphiquedont le terme le plus

élevé serattd'åge ordoviciensupérieur(groupede Hovin).

La présencede niveauxrepèrestels que des marbreset

conglomératpermetune meilleureapprochestratigraphique.

G. Quesneltenantcomptede l'interprétationtectonique
de P. Mosson subdivisela série lithologiqueobservdeen deux

complexe(cf.tableausuivant):

Le complexeinferieur(Cambrien?) comprendraitune

partiedes facièsdu groupede RSros anciende R. Kleine- Hering.

Le complexesupérieurest constituépar la partie

terminaledu groupedes micaschistesde la Gula DUis des séries
localeséquivalentesdu groupede 3tSrenet Hovin.
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- GROUPEDE HOVIN SUPERIEUR

(Ordoviciensuperieur)

GROUPE DE HOVIN INFERIEUR
(Ordovicienmoyen)

- GROUPEDE STØREN
(Ordovicieninferieur)

Complexe

superieur

34riede Nausterdalen
(micaschistes)

Jerie superieurede la Folla
(micaschistes)

Seriemoyennede la Folla
(micgschistes)

Serie inferieure(micaschistes)

Sériedu LomnebVola
(amphibolites)

Serie superieurede l'Einunna

(micaschisteså amphibole)

Serie inferieurede l'Einunna

s., Micaschistesquartziques
Q:

GROUPE DE WEINUNNFJELLET C.,°4 • Quartzitesmicaces
"RØROS" ri

(Cambrien) H cH
0 C

• Schistesgraphiteux

ori • Quartzitesde l'Einunnvarden

La structuremajeuredu secteurest constituéepar

l'anticlinalde l'Einnunfjell,qui peut-etrecompared'un point

de vue dynamiqueå "un socle"dont Le bombementet les cassures

entraineraientdes decollementset ecaillesdans le complexe

superieurassimileå une "couverture".

L'évolutiontectoniqueest en fait réduiteau serragedes

unites du bassinde Trondheimcontrele "champ"sparagmitiquedes

Rondane.

- d) Les travauxde J.M. uenardel(1972)portentsur un

secteur situe au Nord de celuide Mossonet Quesnel,limiteau

S.E. par le lac Savalen.
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L'auteurdistinguedeux ensembleslithostratigraphiques:

L'ehsembleoccidentalconstitu4eusentiellementde
micaschisteså grenatsmontrantde nombreuxniveauxrepbres

(amphibolite,niveaude mnrbre et un conglomératpolygenique)un

facibsde micaschisteså grenatcontenantdisthéneet staurotide,

constitue4galementun terme remarquablede cet ensemble.

L'ensembleorientalcompos4de facibsidentiqueså
ceux étudiéspar Mossonet Quesnel,comme le r4sumele tableau

qui suit :

Formationdu RSdalskvSlve

(micaschistesfins car-

GROUPEDE HOVIN GROUPE bonat4s)
INFERIEUR DE Formationdu Sandvikkletten(Ordovicienmoyen RØDALSHØA

(micaschisteset amphibo-
lites)

- GROUPEDE STØREN GROUPE
DE(ordovicieninf.) LOMNESVOLA

Amphiboliteset
métakératophyres

GROUPEDE GULA

(Cambrien?)

GROUPE
DE


L'EINUNNFJELL

Formationde l'Einunna
(micaschisteså grenat)

Formationd'Einunnfoss
(Quartzitessériciteux)

D'un pointde vue structural,l'ensembleoccidentalse

presentecommeune vaste structuremgnoclinaleaffecteedeplis

hectom4triquesreposanten contactanormalsur l'ensemble

oriental ; celui-ciconstituépar la terminaisonpériclinale

de l'Einnunfjells'ennoierapidementvers le Nord avec

chevauchementlimit4du groupedes rochesvertesvers le S.-SE.
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L'étudemicrostructuralea permisde confirmer
l'existencede trois phasesde plissementaccompagnéesde phases
de cristallisationm&tamorphique.L'auteurfait remarquer
le caractbreincertaindes contactsstratigraphiquesdans le
groupe des micaschistesde la Gula : des lev4sde détails
tendraientå montrerleur naturetectonique.

- e) C. Berthomieret J. Maillot 1971 étudient
un secteursitu4å l'Ouestdu terrainde J.M. Quenardelet
au Nord de celuide H. Heim. La lithostratigrapkiepresentée
est exclusivementlimitéeau groupedes micgschistesde la
Gula. Ce sont géneralementdes micaschistesquartzitiques
et quartzo-micacésdevenantcarbonat4sdans des termes
stratigraphiquementsuoérieurs.Les auteurssignalentun
affleurementuniqued'un marbresurmontépar un conglomérat
polygenique.La lithostratigraohieest résuméedans le tableau
suivant :

- GROUPE DE GULA


(Cambrien?)

Formationde la Saga
(micaschistesquartzitiqueså grenat
Formationdu Klemetkletten
(micaschisteså grsndscristaux
d'amphibole

Formationdu MarsjSh-Gia
(micgschisteså amphibole)

Formationdu Melkampen
(micaschistesconglomératiques)
Formationdu Fondin
(quartzitesmicacés)

Formationde l'ElgsjStangen
(micaschisteset quartzitesverts)
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Une 4tude aporofondledu massiféruptifoccupantle
centredu secteura révélél'existencede deux magmasayant
donné naissancel'un å un gabbro,l'autreh des dioritesquartzi-
ques. La mise en placedes gabbrosetant antérieureå l'intrusion
granodioritique.

La datationgéochronologiquedes dioritesquartziques
donne un åge ordovicienmoyen (446M.A.).

L'4tudedu métamorphismemontreque les paragenèses
observéesont pris naissancedans l'épizone; localementelles
peuventatteindrela mésozone.

L'4tudestructuralepréciseque le massiféruptif
dont les borduresont été lamin4es,est étiré dans le sens
g4néraldes structures(N.E.-S.W.).Il occupele coeur d'une
structureanticlinaledont les flancsOuest et Est sont limités
par des contactstectoniquesfaisantse chevaucherles unités
d' W. en E.

La structuresynclinorialede l'unitéorientale
comportele niveaude marbreet de conglom4ratpolygéniquedans
sa partiebasale.

3) LES ETUDES DE L'EQUIPEAMERICAINE: SCOTT ET

WHEELER.

Ces travauxs'4tendentde la valléede la Driva
au Nord jusqu'åla valléede la Jora au Sud, le long de la
bordureoccidentalede la napne de Trondheim.

Auparavant,G. Muret proposaiten 1960 une esquisse
å grande échellede la r4gions'etendantde Oppdalå Vågå
jusqu'aufjord du Romsdal : la culminationgneissiquedu Romsdal
est constituéestratigraphiquementde trois s4ries : une série
cambro-silurienne(micaschisteuse),une série éocambrienne
(quartzitique),une sériegneissiquepr4cambrienne.Ces trois

s4ries sont affect4espar l'orogenesecaledonienne.
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La structureactuellerésulted'un empilementde plis

Denniqueså noyau gneissique.Ces plisd'axesE.W. d4versés

vers le Sud ont eté reprispost4rieurementpar des plis N.NE-

S.SW., produisantdes invaginationsdes sériessupérieures

Cambrosiluriennesdans la masse gneissique.

Le soulbvementde l'ensembledeterminel'aspectactuel

de la bordureW. du synclinoriumde Trondheim.

Les travauxnon publiésde L. Wheelerainsi que ceux de

W. Scott confirmentcette structurnde style penniquedéformée

tardivement.Les auteursfont apparattreun contac:ttectonique

tangentielqui tronquetoutesles structuresdepuisla vallée

de la Jora jusqu'auLangvatnvers le Nord ; au Sud ce contact

plonge faiblementvers l'Est.Le champ sparagmitiquedu

SnShetta paraitainsi limitépar ce contactcisaillant.

W. Scott confirmel'identitéde faciesmétasMimentaires

et métavolcaniquesqui occunentle coeurd'un synformepincé

dans les gneissprécambrienscalédonisés,avecdes facibsde

la nappe de Trondheim.

L'auteuravanceque les grounesdes micaschistesde la

Gula, des rochesvertesde St9Srenet du Hovin sont les

équivalentsdes facibsdu "SjongseterGroup".

Nous tenionså dévelonnerranidementles travauxr4cents

effectuéssur les borduresméridionale et occidentaledu bassin

de Trondheimcar nous discuteronsles hypothbsestectoniqueset

lithostratigraphiquesformuleespar les differentsauteursau

cours des chapitresde ce m4moireconsacreså l'6tudestructu-

rale et lithostratigraphiquede la régionde Dombås.

III - CONCLUSION


Nous avons rappelébribvementles trois grandesinter-

prétationsmégastructuralesde la nappe de Trondheim.
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1 - Une structure synclinoriale : aujourd'huicette idce
n'est défendueque par quelquesauteursdont T. Strand.

2 - Une structureanticlinorialeen faveuraupresde la

majoritédes auteurssurtoutdeouis le d4but du siecleet dont
nous dirons qu'ellefut affirméedurant l'offensivecontreles

grandscharriages.

3 - L'allochtoniedes micaschistescentrauxproposéepar
Wegmann (1925)intervintdurantcette p4riode: Cette 3eme

hypothesea éte delaisséepar les auteursscandinavesalors
qu'eller4pondaitaux problemesmégatectoniquesposs par un

modele synclinorial.

L'infirmationou la confirmationde ces hypotheses

supposeune étude lithostratigraphiqueminutieuseet des levés
cartographiquesprécis.L'affrontemententre les deux proposi-

tions initiales(synclinalou anticlinal)n'a conduitselon le
mot de M. Gignouxqu'å "remplirde stratigraphieles cadres

vides que nous fournissaitla tectonique".

C'estdans cet espritde recherchede la précisionque
les diff4rentstravauxont éte menés dans le Sud du Bassin de

Trondheim.Un des résultatsimportantest la confirmationde

la structureen nao e du secondgenre du complexede Trondheim.

L'inventairelithologiqued4tailléde ce complexepermetpro-

gressivementd'en débrouillerla tectoniqueinterne.

En ce sena il est primordiald'obtenirune lithostra-

tigraphieprécisedes micaschistesde la Gula qui jusqu'åces

dernieresannéesont été oubliésdes g4ologiesscandinaves.
L'objetde l'étudeentrepriseconsistedonc å défricherou

préciserla lithostratigraphiede la terminaisonS.W. du complexe

de Trondheimet d'en tracer les limitesmeridionaleset occiden-

tales : le tout sera replacedans le cadre r4gionaldes études
déjà entreprises.

Les hypothesesmégastructuralesserontdiscuteesdans la
mesure ou le secteurétudiéreprésenteselonE. Wegmannune des

régions-clefdans l'étudestructuralede la chaine calédonienne.
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ETUDE LITHOSTRATIGRAPHIQUE DES


DIVERSES FORMATIONS
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AVANT PROPOS

Ce travailporte easentiellementsur l'étudedes
caractereslithologiquesdes terrainsmetamorphisésau cours
de l'orogenesecaledonienneafind'en dégagerune echelle
lithostratigraphiquecohérente.

Une partiede l'étudesera toutefoisconsacréeaux
terrainssedimentairesd'Age exclusivementquaternåire,qui
represententl'épandagefini-glaciaireassociéaux phenomenes
annexesde sedimentationfluvio-glaciaire,et lacustre.
Nous en présentonsune carte geologiquepersonnelle,sans doute
tres imparfaitepourdes specialistes.

Lors de la descriotionlithologiquedes terrains
métamorphiquesde la regionde DombAs-Lesja,nous utiliserons
le code de nomenclaturestratira hi ue ro ose ar G.
Hennin smoen (1960),et adopte par le servicegeologique
norvegien.Ce code classeainsi les ensembleslithologiques:

Le complexerepresenteun ensemblelithologique
å valeur regional,par exemplenous parleronsde "Complexede
Trondheim".

Le groupecomprenddes formationsqui sont elles-
memes subdiviseesen termesou membres.

Les noms affecteså ces différentesunités,sont
generalementceux qui corresoondentau lieu oå elles sont le
mieux représentees; en outre les auteursscandinavess'ef-
forcentd'utiliserdes noms dont la prononciationet l'ortho-
graphe sont aisees.

Etant donne la monotoniefrequentedes séquences
lithologiquesdans les micaschistes,ål'échellehectométrique
ou kilométrique,il est souventdifficiled'en fixerles
limitesprécises.Les facièsles plus variås peuventcoexister
ou se succédertrès rapidementsur de faiblesepaisseurs,seule
leur frequencerelativenous a permisde les individualiseren
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une formation.Le membreou le termeest g6néralement

représentépar le faciås616mentairele plusoriginalou le

mieux dévelopoé.

Lors des descriptionsqui vont suivre,le

détail sera sans doute fastidieuxpour le lecteur,commeil le

fut pour les auteurs; nous avonstenu å utiliserune termino—

logie descriotivetant pour les affleurementsque pour les

minéraux,afinde resterle plus prås oossibledes conditions

de l'observationde terrain.Les admirablesdescriptionsde

K.O. Bjorlykke(1905)sont toujourspournous des modåles.

Nous tenionségalementå éviterles impropriétéset les

6quivoquesd'une terminologieg:Sn4tique.

L'inventaireminéralogique,associeaux carac—

teres lithologiques,observéstant sur le terrainque sur

les échantillons,nous a bonduità retrouverle sédiment

sous le voiledu métamorphisme.Nous souhaitonssurtout

que toutesles informationsrecueilliesdans ce mémoire

puissent6treutiliséesPar ceux qui aurontå pr4ciserou h

synthétiserla lithostratigraphiede la nappe de Trondheim.

REMARQUE :

La faibledensitédes affleurements,les effets

superpos6sde la tectoniquecalkionienne,ne nous ont pas

permisde préciserl'6paisseurdes différentsgroupeslitho—

logiques; nous donneronsparfoisla largeurdes affleurements

ou, lorsquenous aurontpu ben6ficierde bonnescoupes,une

évaluationtrås aniroximativede ces épaisseurs.
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I - ETUDE DU UATERNAIRE

A) INTRODUCTION

L'étudeg4ologiquedes formationsanciennesde

Scandinavieest très étroitementsubordonnéeaux effetsdes

pMnomånes plus récents.Les mouvementsepirogéniqUes

tardifs(tertiaireset quaternaires),l'actionérosivedes

glaciersquaternaireset les r4ajustementsisostasiques

concommitantset postérieursh ces glaciationsont rajeuni

les reliefsde la vieillechainecalkioniennescandinave:

ctlminantå 2500 m (massifdu Jotunheimen),elle est entail-

lée de profondesvalle5es(Gudbrandsdal600 m).

Mais au décapagedes rochespar les glaciersest

nécessairement114 l'epandagedes oroduitsd'érosion.Les

glaciersquaternairessont donc une arme å double tranchant

pour le MologUe étudiantla chatnecalédonienne: ils ont

cr44 d'excellentsaffleurementsfavorableså l'étudepétrogra-

phiquemais ils sont discontinus,noyés dans les formationsde

comblement; ceci rend les interprétationstectoniquessouvent

difficileset hasardeuses.

Dans le secteurque nous avons etudié,les forma-

tions quaternairessont abondanteset vari4es.De plus,nous

avons eu la chancede rencontrerune équipede g4ologues

"quaternaristes"de l'Universit4de Bergen,qui nous ont initiés

å leur geologie"sansmarteau".C'est nourquoiil nous paralt

indispensablede décrirebriåvementce que nous avons observé,

et d'essayerde montrercommentce qui paraissaitun obstacle

å notre étudeest devenuun centred'int4ret.

Cependantla descriptionet l'explicationde cer-

tains ph&lomenesquaternairesne serontpas cellesde spécialis-

tes : elles seront peut-etreparfoisincomplåtesou simplifides.

Mais l'étudegéologiquede notre secteurnous parattraitinache-

vée si nous en ignorionsl'histoirerécente.
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Dans ce chapitrenous allonsdone etudieren premierlieu

les phenomånesglaciaireset post-glaciaires,puisnous décrirons

succintementquelquesphénomånesactuelsou subactuelsparticuliers

å ces regionsde climatfroid.

B) LES PHENOMENESGLACIAIRESET POJT-GLACIAIRES

Les phénomånesglaciaireset post-glaciairesque nous avons

observessont de deux types : d'une part,l'actionmecaniquedes

glacierset ses effets,d'autrepart,les phenomånesde remblai ;

nous étudieronsegalementla naturede diversesformationsepandues.

1g) ACTIONMECANIUE DEziGLACIER3

a) Modelage des reliefs å l'échelle régionale

Les paysagesde Norvegesont caracteristiquesdes régions

érodees par les glaciers.La moroho]ogiede notre secteurse

resume en un vaste plateaule "fje-11"aux reliefsmous, entaille

par une largevallee au profilen 13: le Gudbrandsdaloå coule la

Lågen. Quelquesgorgesprofondesrompent1!%monotoniedu plateau:

Jora, Skjerva,Jøndal,GriSna.

La valleeen au e du Gudbrnndsdal atteint4 å 5 km de large

au Nord de notre secteurdans la regionde Lesja.Le fond est

comblé par des sedimentsfluvio-glaciaires.Les flancssont colmatés

par des moraines.Des etudesrecentesont montre que cettevallée

existait robablementd4jå au Tertjaire en tant que vallee fluviale;

elle seraitnee après le soulevementde la peninsulescandinave

durant le Tertiaire(1) et aurn-itet4 41argieet approfondiepar

les glaciersquaternaires.

Dans la regionqui nous interesse,la morphologierelative-

ment platedu fjell et la raretedes vall4esen auge, indiquentun

recouvrementpar un inlandsis ou calotteglaciairequi a totale-

ment ennoye la topographieinitiale: la glace,peu mobile,a

estompe les reliefssans en creerde nouveaux.

(1) Communicationoralede E. lie,Universitede Bergen (1971).
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L'abondancede petitslacs et marécages,l'absence
de drainagenet au centredu fjellsont 4galementles indices
d'un recouvrementtotal par la glace.

b) Effetsde l'4rosionglaciatreå de

l'affleurement: polis glaciaireset stries

Sur le fjell les affleurementssont épars et dis-
continus,noyes dans les moraines.Nous estimonså environ
15 å 20 % la surfacede fjell ox affleurela roche en place.
La densitédes affleurementsest encoremoindredans la

Les affleurementsse présententen genéralsous
formede " olis laciaires"plurimétriques: ce sont des
surfacespresqueDlanesmollementondulees,aux angles
Sousses, portantgénéralementdes stries.(Notonsque ces
polis glaciairesposentde serieuxproblSes d'échantillonage
qui ne se résolventqu'avecun burin et beaucoupde patience:).

Sur ces polisglaciaires,les striesont été
produitespar des blocs et cailloutisenchass4sdans la glace,
qui ont racle la roche lors de l'4coulementdu glacier.Mais
durant ce mouvement,les élémentsinclusdans la glace peuvent
tournerou se déplacerlateralement.Il fautdonc avoir
recoursau traitementstatistiquede toutesles directions
Dour d4terminerla directiond'écoulementd'un glacier.

D'autrepart,en Scandinavie,durant le Quaternaire,
il y a eu alternancede périodesd'intensedévelo ement
glaciaireet de r4cession.Pour chaque periodeglaciaire,les
directionsd'ecoulementdes glacesvariaient.Il est parfois
possiblede déterminerl'åge relatifde deux striesqui se
croisent: en theorieune strie plus r4centerecoupeles
anciennes.Mais cette règle est aléatoireet dépendessentiel-
lementde la profondeurrelativedes deux entailles.
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Tous ces faits rendenttrbs complexele déchiffrage

des striessur les nolisglaciairesmeme avec l'aidede la

statistique.Les informationsobtenuessont de plus en plus

incertainespour les phasesles olusanciennesde glaciation.

Dans notre secteur,la chronologierelativedes

différentsépisodesglaciairesaui se sont succédés,est la

suivante :

L'épisodele plusancienidentifiableest un

épisodedit " de .laciersde vg114.cs",c'est å dire de glaciers

de haute montagneémettantdes languesqui s'ecoulaientle

long des vall4esexistantes.La directiond'écoulementde la

glace est donc dépendantede la topographieet les stries

sont parallèlesaux lignesde plus grandepenteexistantalors :

par exempleparallèlementaux flancsdu Gudbrandsdalqui

existaitalors.

La glaciationse générnlise,la surfaceoccupée

par la glace crott jusqu'aurecouvrementtotal : c'est la

ériode d'inlandsisnendantlaquellelns mouvementsde la

glace sont indénendantsde la topogranhie: les striescorres-

pondantesont des directionstrt'sdispersées.En Norvège

centrale,une querelleopposeles g4ologuesaux botanistesau

sujet de cette calotteglaciaire: en effet,ceux-cipensent

qu'un petitnombrede sommetsont été 4pargnåspar le recouvre-

ment total par la glace, permettantainsi la survivancede

certainesplantes(ceszones sont appel6esNunataks).Il s'agit

essentiellementde quelquesesites qui n'existentqu'en

Laponie et dans le Jotunheimen,par exemnl.ele Rhododendron

laponica,Campanulaunifloraou Pinguiculaalpina.De leur

cOte, en Norvègecentrale,les g6ologuesn'ont encoretrouv4

aucun indiceconfirmantcettehypothbse.

Puis la glacede la calottea fondu partiellement,

donnant naissanceå la troisièmep4riodeprincipalede glaciation:

une nouvellepériodede " laciersde vallées".Les directions

de striescorrespondantå cette périodevarientdu N.W au N.E.(1)

(voir carte).Les languesglaciairess'écoulaienten étoileå

(1) Arne TollandYGU 223,1964.Ice mouvementin Kjblengrea.
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partir du mnssif du "Jotunheimen" situ4 au d.W. de notre secteur.

Il faut noter que les stries ne donnent que les directions

d'4coulement des glaciers ; le sens de cet écoulement est deduit

des reliefs suppos4s existants nendant la glaciation. L'hypothése

de l'étolle de glaclers descendant du Jotunheimen est étayee

d'autre part par la nature et la rénartition des blocs erratiques

laisses par ces glaciers.

Nous avons pu vérifier cette chronologie en observant

les stries situees sur les polis glaciaires de Dombhis-Gardau

centre de l'agglomération de Dombhs (cf. carte), ainsi qu'å

Htgsoetri (rive droite de la Lhgen, h l'W. de Domb4s).

Mais cette chronolo ie des differents 4 isodes laciaires

du Quaternaire en Scandinavie n'est que relative. En effet,

contrairement au Danemark et h l'Allemagne ou bien aux regions

alpines, aucune stratigraphie pr4cise et complete des diverses

periodes n'a pu etre établie. En Norvege centrale et plus particu-

lièrementdans notre secteur,les seuls sklimentsdatés trouvés

dans le Gudbrandsdalappartiennentå la dernire phasede glacia-

tion ; contemporainedu Wirm des Aloes,soit de -50.000ans (I).

Aucun autre sedimentglaciaireplus ancienn'a pu etre identifie

et date.

Mais l'arasiondes roches par les glaciers implique

nécessairement l'4pandage des formations detritiques morainiques

et fluvio-glaciaires.

22) LES DEPOTS UATERNAIRES

Les depOts quaternairesrencontressur notre terrainsont

de quatretypes.Les deux premierstypes sont les produits

épanduspar les glacierseux-memes: ce sont les moraineset les

blocs erratiques.Les autresdepets ont ete transportéspar

d'autresagentsque les glaciers: ce sont les formationsfluvio-

glaciaireset lacustres.

(1) Communicationorale de E. Lie, Bergen,1971.
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c) Les .'orryitions

Les forruaiionsfluvo-rIaeiairessont la causedu
comniementprogresif de yalleedu Gudnrandsdal.On y

observedeux types ()rineYauxde sedimentsqui se distin-
Ruent de l'autre la Rranulometriedes elements

qui les eomposent.

. Le_premler,tyneest eonstituenar un materiel
tres fin (argileset silts)doux au toueher,de couleur
blanc-neige,finementvarve.On y observede nombreuses
figuresde sedimentation: stratificationsobliques,slumps,
figuresde cryoturbation

Au niveaudu pontde la lAgen au Sud de Dombhs,
sur la routede Brenda,nou3 avons observéune variation
lateralede granulometrieindiquantun sensdes apnortsdu
N. vers le S. (ef.senemavi). Il existaitdonc probable-
ment un coursd'eau deseendentdu Dovrefjellau N. et
alimentantl'ancienneLågen.

. Le secondtype de formationfluvio-glaciaire
occupeen generaldes altitudesplus eleveesque le prece-
dent ; il peutdone etre considerecomme plus ancien.

Il s'agitd'un sedimentde granulometrieplus
grossiereet heterométrioue: dans une matriceconstituée
par un melanged'argileet de graviers,on observedes
galetsdont la taillevarie de 5 å 50 cm de diametre.
Cette formationse distinguedes morainesde flancpar la
morphologiede ses eléments: ils sont rouleset uses, de
forme ovordeou cylindrique,alors que ceux des moraines,
bien que legerementuses, sont generalementplus anguleux.
D'autrepart,la presenced'une stratificationmarquéepar
une alternancede lits de granulométriedifferentepermet
egalementde les di3tinguerdes moraines.

Nous avons egalementobservédans le secteur
etudidun type particulierde formationfluvio-glaciaire:
l'Esker.Il s'agitd'une sortede talus long et etroit,
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au profiltrapézoTdal,composéde d4nOts fluvio-glaciaires

grossierså galets.Leurs dimensionssont de 4 å 5 m de hauteur,

de 10 å 15 m de largeå la base, leur longueuratteintparfois

une centainede mbtres selonun trac4 irr4gulier.

Les eskerssont obtenuspar l'alluvionnementdes
torrentssous-glaciaires.Leur directionmoyennereprésente

cellede l'écoulementdu glacier.

Sur le secteurétudie,nous avons pu observerune

dizained'eskersque l'on peut rattacherå la dernibrepériode
de glaciation.Dans le Gudbrandsdalob ils sont plUs abondants,

ils se divisenten deux types :

Ceux de la régionde Lesja,situéssur le flancde

la vallée,perpendiculairementå celle-ci,correspondentpro-
bablementå des languesglaciairesaffluentsdu glacierprin-

cipal occupantle Gudbrandsdal.

Les autres,surtoutsituésau Sud de Dombås,sont
parallbleså la vall4e et repr4sententles d4p8ts sous-glaciai-

res du glacierprincipalqui a achev4le creusementdu

Gudbrandsdal.

d) Les formationslacustres

Sur notre secteur,å la fin de la pértodeglaciaire,
il existaitde nombreuxlacs qui ont laissédes dépôts parti-

culierså granulométrietrbs hétérogbne.

Le plus importantde ceux-cioccupaitla rive gauche
de la Lågen au niveaude Dombås.Ce lac a pu s'installergråce

å la présenced'un verrouglaciairequi obstruele Gudbrandsdal

au Sud de l'agglomérationde Dombås (cf.carte).Dans une

carribresituéeå l'entréedu camp militairequi occupela

rive E. de la GrSnhaå environ1 km au Nord de la route E 69,

nous avons découvertces formationslacustres.Posés sur des

morainesd'ablation,on observeces dépOtsdont la disposition

caractéristiqued'une sédimentationde lac est la suivante
(cf. sch4ma4a ) :
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A la bgse le "bottom-set" form4de dépOts
obliquesavec granoelgssementtres net. Il corresoondå la
phase de remplissagedu fond du lac.

Au sommetle "too7sey, constituénardes s4di-
ments å granulométrieplus fine, å stratifiegtionhorizontale;
il correspondh la phaseterminglede comblementdu lac.

L'ensemblede ees sédimentslgeustresest recouvert
par les dépôtsactuelset bactuelsde la riviLireJora.

Au niveaude Lesja, le Gudbrandsdal(Staitpccupé
par un vaste lac qui fut drain4vers 1880 pour 4tendreles
surfacescultivables.

Une autre zone lacustreimportantese situesensi-
blement au centredu secteur4tudié,gporoximgtivementau
milieu de la route h péageallgntde Lesja å VAgti: le
Slådalsvegen.Ces d4o8tssont les t4moinsd'un ehapeletde
lacs, de directionsensiblement qui devaiente'tre
situés sur une ligne de pgrtagedes eaux darisle réseauhydro-
graphiquepost-glaciaire.Cette ligne fonetionneencoredans
sa partie occidentaleob elle limiteau N. le bassinversant
de la LAgen dans 1R régionde Lesja,et rn S. celuide la
Skjerva.

C) PHENOMENEdJUBACiUELJ ACT1JEL3

Nous examineronsdans ce chapitretous les ph4nomh-
nes qui se sont produitsdepuis le débutde la fonteg4n4ralisée
des glaciers.

Nous étudieronadonc successivementle problèmedes
terrassesancienneset récentes,puis les manifestationsli4es
aux variationsclimatiquessaisonnihrestellesque les phéno-
ménes de solifluxion,les sols polygonaux,les dallagesnivaUx.
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12) LES TERRA33B3

Dans notre secteur,il faut distinguerdeux types
de terrasses: les terrassesde fontedes glaceset les
terrassesfluviales.

a)Les terrasses de fonte des Glaces

Constitu4esessentiellementde morainesgrossiåres,
elles se sont forméessous le poidsde la glace qui les
recouvrait.

Nous nvons pu observerde telles terrassesd'une
part sur la rive droitede la Lhgen entre Lesja et Dombås,
entre 650 et 700 m d'altitude,et d'autre pnrt au Sud de Dovre
de 560 å 600 m d'altitude.

Cur la terrassede Lesja,nous nvons observéce
que les spécialistesnopellent"cattle-t000rlph " ou
"diSdisgrop"(1) ou encore "grytehull" (2). Il s'agitde sorte
d'entonnoirsdont le diametrepeutatteindre30 m, d'environ
3 å 4 m de profondeur,épars sur la surfnceplanede la terras-
se. Ces structuressont expliqu4espar des loupesde glace
isol4esau sein de la moraine,qui ont fondu sur placeen
provoquantl'effondrementdes sédimentssus-jacents.Ces trous
furentemploy4spar les premierschasseursnorvégienscomne
piégesnaturelså rennes,h élans et h ours ; c'est lå l'origine
de la méthodede chnsseadopteeensuitepur les norvégiens
(8 eme sicle) qui eurentl'id4ede creuserartificiellement
des trappespour pi4gerles animaux.

b)Les terrassesfluvialesancienneset recentes

Elles sont observablesdans le Gudbrandsdal(vallée
actuellede la Lagen) et les vall4esde la Skjervaet du
JSndalau Sud du secteur.

"dSdisgrop": du norvégien"dod".mort, "is" = glace,
"grop"= trou.

"Grytehull": du norv4gien"gryte"= marmite,"hull"= creux.
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Le Gudbrandudal: Dans la valléede la Lagen,on
observedeux niveauxde terrasses: une terrasseancienneå
environ650 m d'altitudeet la terrassesubactuel1esituéeå
500 m environ.

Ce surcreu3ementde la vallåeest confirmåd'autre

part par la présence,presde Dombå.ssur la routede Brenda
au niveaudu verrouglaciairede Dombås,de marmitesd'érosion
fossilessituéeså 5 m au-dessusdu niveaumaximalactuelde
la Lågen.

Dans le 3kjervedalet le JSndal,la morphologie
mnntre un niveaude terrassesancienneså une altitudecomprise
entre 1180 et 1250 m. Ces riviårescoulentactuellementdans
notre secteurentre 780 et 850 m pour la JSni et de 1050 å
830 m pour la Skjerva.Ces coursd'eau ont donc creuséleur
lit de plus de 400 m depuisle déo6t des terrassesanciennes.
Le "rajeunissement"des reliefsest trås rapideen Norvåge
centrale (la gorgedu JSndal,au niveaude l'ancienhameaude
øya, atteint660 m de profondeurpourune largeurd'environ
600 m au sommet).

29) PHEN0MNE3 LIES AUX VARIATION3CLIMATIUES

3AISONNIERES


a) Phénomånesde solifluxion

Nous avons pu observersur les pentesassezraidesdes
sommetspråsde GrSnsoetrin,des sortesde "nappes"aux contours
lobés, de 20 å 30 cm d'épaisseur,recouvertesde végétation
rase (cf.schéma13). Le frontde ces "nappes"montreque le sol
est gonfléet sembleavoir glissélentementen soulevant
progressivementla vég6tationsans la détruire.

Il s'agitde phénomènesde solifluxion,c'estå dire
de l'écoulementtres lent du sol sur les pentessous l'effet
de la gravité.Ce phénomånese produitau printempsdans les ré-
gions où le gel est permanenten hiver : lors du dégel,le sol
saturé d'eau perd sa stabilit6et glisselentement.
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Nous avons remarqu4que ces ph4nomhnessont plus fré-
quents sur les pentesorientéesau Nord.

D'autrepgrt,nous avons observédes lan es de soli-
fluxionfossilesayantatteintle bgs des penteset fixéespar
la v6gétation.

Dans le secteur4tudi(5,lg solifluxionactiveest
surtoutlocaliséedans la partieNord (massifdu GrSnhSide
GrSnsoetrin).En effet,ce-tter4gion représentel'extremit4
meridionaledu massifdu SnShettaqui culmineå 2286 m, domaine
de glacierset de neigeséternelleset qui est le sihged'un
microclimatparticulihrementfroid. •

Parfois,sur certainespentes,nous avons rencontré
des recouvrementsd'aspectsemblableh celui des lobes(le
solifluxion,mais ils sont sansvt,4tationet entihrement
constituésde blocs éboulesdont la taillevarie de 10 cm å
1 m.

b)Les butteswizonnées

Sur la route allantde Domb4så de Lesja p9.r

la rive droitede la Lagen, prhs de la ferme de B$, les prairies
sont occupéespar un réseaude petitesbuttesrecouvertes
d'herbe,de 20 å 40 cm de hauteuret espacéesd'une cinquantaine
de centimhtres.

Cette structureest caractéristiquede régionså
enneigementprolongé.L'explicationde la formationde ces buttes
n'est pas encoreclaire : elles seraientdues h la fonte partielle
de la neige entrainantun degre de saturationen eau plus ou
moins grand du sol : les chenauxrestentplus longtempssaturés
d'eau alors que dans les buttesl'eau s'écouleet s'évapore
rapidement.Cettedifférenced'humiditéentrainedes diff4rences
de v4gétation: herbe rase,myrtillessur les buttes,plantes
herbacéesdans les chenaux.
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c)Solspolygonaux

Dans de rares cas favorables,nous avons nu obser-

ver des structuresgeométriquesproduttesh la surfacedu sol

par un arrangementtrti p,rticulierdes élémentsde granulo-

m6trie differente.Il s'agitde sols polygonauxdont le plus

bel exempleque nous ayons observ4est situ6au Sud du secteur

dans la dépressionsituéeentre le Storhammfjellet le

SkardshSi.On y observeun réseauregulierde polygonesde

diamétremétrique,dont la surfaceest légerementbomb6e ;

leur centreest constituéd'éli4mentsfins (dumillimetreau

centimetre)dont la taillecrott vers l'extérieur*; la péri-

phérie de ces polygonesest constituéepar des blocsdécimé-

triques tres anguleuxentassésde façonanarchique.

L'explicationde cette structureest encoretres

controversée.Toutefoistous les auteurssontunanimespour

faire intervenirl'alternance r4ulierede hénomenesde el

et de d4geldans leursexplications.L'hypothesegénéralement

retenueest la suivante: alors que le sol restegel4 en

profondeur,dans la partiesuperficielled4geléese produisent

des mouvementslentsde convexionentratnantle tri mkanique

des éléments,les plusgrossiersétantexpulsc4svers l'ext4rieur.

Mais cettehypothesen'expliquepas la forme polygonaleni la

régularitédu reseauqui est tres spectaculaire(cf. schSa13 ).

d)Les dallagesnivals

Dans le lit de certainstorrents,par exemplele

ou au pieddes montsdu KjSlen,nous avons observé

la dispositionsyst4matiqueå plat de tous les blocs ; ils

formentun véritabledallage,l'eau circulantentre les dalles.

Ce phénoméneest la cons4quenced'un enneigementabondant

prolongé,les bloca s'orientantsous le poidsde la neige.Il

faut cependantremarquerque la majoritédes rochesdu secteur

présententune foliationtrès marquée ; elles ont donc un débit

naturel en "dalles"favorisantla formationdes dallagesnivals.
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Nous avons d'autrepart observeune formation
analoguesur certainssommets:il s'agitdesetites terrasses
avec des blocs 4 alementposesàplat. Ces terrassessont
disposeesen petitsFradins (10 k 20 cm de hauteur); elles ont
de 50 cm h 1 m de largeet s'anastomosentsouventles unes aux
autres.Cette structureest egalementla consequenced'un
enneiFementabondantet prolonge.

D) CONCLUdION

Nous avons essayede oresenterå la fois l'impor-
tance et la varietedes nhenomenesquaternairesqui se sont
deroulesdans cette regionde Norv?egecentrale.

Outre son importancedans la geologieet la
morohologiedu pays, le Quaternaireest d'un grand intéret
economiquepour la Norvege.Les produitsde l'actionglaciaires
(moraines,fluvio-Flaciaires)sont largementutilisespour la
constructionet la refectiondes routes ; ils presententen
effet l'avantaged'etre présentspresquepartout,évitant
ainsi des transportssur de longuesdistances.

II - LE COMPLEXEDES GNEI33DE M RE-ROMSDALOU COMPLEXEDEJ GNEISS
DE L'OUEST


A) PRESENTATION

A l'Ouestdes formationsdu complexede
l'AndbergshSi,en contactavec le liseresparagmitiquede Lesja
et les grandesmassesde sparagmitesvertesdu Velskjervedal,
nous trouvonsdes gneiss oeillésde teinterose.Ce faciès
occupe la régionNord de Lesja (sommetNosi) ainsi que les cretes
du KjSlen au Sud du Gudbrandsdal,å l'Ouestdu terrain6tudié.
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B) DEdCRIPTION

Le complexeest actuellementc”.eudiepar N. Santarelli.

Nous avons pour le décrireemployéle terme "d'orthogneiss 

acide" proposepar cet auteur pourdesignerles gneissroses

affleurantå Lesja.Nous tenonså raapelerégalementque K.O.

Bjorlykke,dbs 1905, avaitgroupeces gneissdans une formation

qu'll baptisa"graniterouge"de Lesja.

Les argumentsen faveurd'une ort ine ma ati ue

acide sont les suivants:

La présencede mincesbandes gris clair,finement

cristallisdes,de quelquesd4ctmbtresqui sont å la fois

sécantessur la foliationdes gneisset replissdesavec ceux—ci;

Nous pensonsqu'il s'agiraltlå de filonsaplitiquesou de

différenciationsmicrogrenuesd'un anciengranitetransforméen

gneiss oeillésdurantl'orog4nbsecalédonienneprincipalement.

Des filonsbastquesde quelquesmbtresd'épaisseur

qui ont été déforméset mis en accordanceavec la foliation

généraledes gneissoeillesdans lesquelsils sont intrusifs.

Nous avons effectu4une analysechimiquede ces filonsd'amphi—

bolite (n.Q.908).

Enfin,au 8ud du Gudbrandsdaldans la régionde

BSsoetri,au seindes gneissoeilleSs,nous avonsobservéune

série d'enclavessurmicacéesfines et sombresqui présentent

des formesoblonguesallongéesparallblementk la direction

d'étirementdes gneiss.Elles sont interprtées commedes

enclavespi4géeslors de la mise en placedes rochesplutoniques.

Des observationsmacroscopiquesont été faitesdans

ces gneissoeillés,le longde la route partantdu villagede

Lesja en directionde la valléede la Jora vers ReindSlsoetri

au Nord et le lac AursjSenau N.W. L'orthogneissmontredans

une trame uartzofeldsathi ue ris rosé, une foliationå 

biotite trbs discrbtedéformée nr les eux feldsathi ues.
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Du quartzen petitscristauxparfoistabulaires,disposéå la
periphériedes porphyroblastesde Feldspath,indiquedes traces
d'un laminageimportant.

Les faciesleucocratesanlitiquessont tres finement
grenus,peu foliéset recoupentparfoisla foliationdes gneiss
encaissants.Il n'existepas de différencemineralogique
importanteentre les 2 faciesqui differentsurtoutpar la
tailledu grain.(fig.14)

Les filonsde rochesbasiquespeuventpr4senter
localementdes tracesd'une discordanceancienneavec les
plansd'étirementdes gneissoeillesencaissants.Cartogra-
Phiquementces filonssont concordantsavec la foliation
généraledes gneiss.Ces rochessont des amphibolitesde
teinteverte å noiråtre,finementfoliées,avec de netits
lits blanchåtresdisposésselon les plansde foliation

sur lesquelsla biotiteest hien développée.

Microscopi9uement,nous ne décrironsque le facies
caractéristiquedes gneiss oeillés.Leur assemblagecristal-
lin est réduitaux especesmin4ralessuivantes:

. du quartz,du feldspathet du plagioclase,de
la biotiteverte,de l'4pidote(pistachite)et des mineraux
accessoires(spheneet minérauxopaques)avec parfois
quelquescristauxde chlorite.

La biotiteverte forme,avec la pistachite,la
foliationdiscretevisiblesur les échantillonsmacroscopi-
ques ; cette foliationest onduléeet contourneles yeux
polycristallinsde feldspath.(fig.17)

La structureoeilléeest constituéepar un d4velop-
pementde feldsath otassiue de t e microclineno ant
d'ancienscristauxde la ioclasede t e oli oclase . Le
microclineest parfoisle seul constituantdes yeux ; il
peut coexisteralors avec de l'orthose.A la périphériede
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ces cristaux,on observeregulibrementdes bourgeonnements

d'albiteå myrmekite.Des gouttesde quartzpeuventetre

presentesdans le feldspathpotassiqueneoformé.A la

peripheriedes yeux, nous avons pu observerun liserede

quartzå extinctionroulantetrès fracture.(fig.18)

La chloriteest representeepar quelquesindividus

dont la cristallisationparaftantérieureå celledes

myrmekites.

Le sphbne,comme dans les facibsdu groupede

Velfjell,est en gros cristauxkliomorphes.

Les amohibolitesconcordantesdans ces gneiss

ne presententpas de particularitesmineralogiques.Leur

structureest nematoblastique,les amphiboleset la biotite 

formentdes lits melanocrates,tandisque le plagioclasede

type oli oclaseandésineconstituedes lits clairsmillime-

triques.Le quartzest tres rare et l'épidoteest absente

de la roche.Les minerauxooa ues (illenite)sont en lits

parallbleså la foliation.La biotiteest relativement

abondante,3 å 5 %, et sembletout comme l'amphiboleavoir

cristalliseen 2 episodessuccessifs.Une analysechimique

de cetteroche sera etudieedans la partiegeochimie..19)

C) CONCLUJION

Ce que nous avons nomme "comolexedes neissde

l'Ouest"et qui affleuredans le secteuretudiesous forme

d'un massifd'orthogneissacide,fait partiede l'ensemble

gneissiquequi affleuresur toute la bordureW de la chaine

caledoniennescandinave:il s'agitd'un ensemblemétamor-

phique polyphaseayantsubi l'orogenbsecaledonienne.Les

études menéesactuellementpar N. Santarellipermettront

d'éclaircirla geologiede ce secteursi peu prospecté

parce que trbs ardu.
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III - LE COMPLEXEDES SPARAGMITES

INTRODUCTION

Le terme de "s ara mites" a été souventtrop

abusivementutilis4et est devenu imprécis; il inspirede
nombreusesréservesaux specialistes(cf.A. Prost pour
l'historiqueet la discussionde ce terme).Il nous a cepen-
dant paru le plus évocateurpour d4crireles formations

d4tritiquesquartzofeldspathiqueså débit en dalles sur

lesquellesreposeau S.E. et å l'W. le complexede Trondheim:
nous l'avonsemploy4essentiellementdans le sens descriptif
que lui donna J. Esmark lors u'il le cr4a en 1829, c'est å
dire "un quartziteriche en feldspathet 14gårementmétamor-

phique"de couleurclaireet å d4bit en dalles.

DESCRIPTIONLITHOLOGIUE

Nous allonsdécriremaintenant,surtoutmacros-
copiquement,les diff4rentstypesde rochesde notre secteur
que nous avons claszésdans le complexesparagmitique,sans

en faire l'étudedétaill4equi est l'objetdes travauxde
A. Prost pour le j.E., et N. Santarelliå l'Ouest.

1Q) LES JPARASMITESDU SUD-OUEST

Nous avons trouvéde tellesrochesau S.W. du

secteur,å 3,5 km au S.W. de Dovre,dans la valleede JSndal
qui entailleprofondémentle versantW. du Gudbrandsdal.
Elles formentl'extr4mitéN.W. du "chamospara miti ue" du

massif des Rondanequi s'étendvers le S.E.,quiest ici chevau-
ché par les amphibolitesdu groupede Musadalqui constitue
dans notre secteurle bord sud de la nappe de Trondheim.Le

contactplonged'environ35 å 40Q vers le N.NW. Nous l'avons
suivi.surle versantN. du JSndal,depuisle pied de la falaise
du NonshSiå l'Est,puis au niveaudu hameaude JSn, c'est å
dire au confluentavec la riviåreMusa ; il se prolonge

ensuitevers l'W. sur environ3 km. Enfin au pied du sommet
HSin, å environ2,5 km avant le hameau abandonn4de øyas, le

contacttraversela vallée et les "sparigmites"obliquent
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vers le Sud.

Les roches renconfra5esdans le JSndal,en amont
du villagede Jidn,ont une foliationplongeantvers le N.NW.,
ce sont des nuaTtzitesfeldsoathilueselaires,verdåtres,å
débit en dalles nroveruepar la pr4sencede fins niveaux
micacés.Les dallesont en moyennede 2 å 15 cm d'épaisseur.
La surfacede ces d1.11esest tapiss4ede naillettesde micas
clairsverdåtres(muscoviteferrifère); on y observeune
fine linéationde erénulation.A l'intérieurde ces dalles
on discerneun rubannementfin, peu distinet,produitpar
des alternancesde litsde couleurlégrement plus claire
ou plus sombre.A l'oeilnu, ces rochessont essentiellement
constituéesde quartzet de porphyroblastesde feldspath;
on y note égalementde minuseulestachessombresqui sont
des grainsd'oxyde.

Certainesdalles pr4sententdes renlisintra-
foliauxisoclinaux.Sn avalde JSn, sic la route allantde
JSn å Dovre,au pieddu sommetNSnshSi,c'esth dire tri4s
prs du contactde base de la nappe de Trondheim,les
H sparagmites"sont plus différenciéeset sont affectéesde
nombreuxplis platsen fuseau,d'échellepluridécimétrique
å axes subhorizontauxqui rompentla monotoniehabituelle
du d4bit en dallesdes sparagmites(cf.plancheLc) ;
l'enveloppede la foliati.onde oes rochesest subverticale.
Les rochessont tr??.>nettementrubanées; on y observe
l'alternancede litsde 2 å 10 cm de deux types principaux:

. des niveauxolus sombres uartzitiues tr?3s

fins.micacés.On y distinguedeux famillesde plansobliques
l'un par rapportå l'autre: l'une,foflationancienneest
plissée; l'autre,une schistosit4h_micasest subparalléle
au plan axialdes plis ; on y observedes exemplespédagogi-
ques de "réfractionde schistosit4"au contactde lits de
naturedifférente.Le mica est clair,de couleurverdåtre.

. des niveaux lus clairs,blanc grisåtre,
massifså quartzet feldspath(minrocline)å gros grains
millim4triques.Ces nivan= ront remarquablespar l'absence
d.e.jmicaqui entratnela disparitionde la schistositévisible
dans les autreslits.
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Dispers4sdgns la roche,gvec pr4dominencedans
les lits grossiersmassifs,se détachentdes ristauxvi 1 c
å clivagesapparents: ce sont des poroh roclastesde felds ath
(microcline)qui semblentetre d'originedétritique.Il y
existeégalementde petitscristauxde uartz bleutésidenti-
ques å ceux que l'on trouvedans des porphyroïdes.L'origine
volcanosédimentairede ces niveauxest donc trås probable.

Dans cette zone, les "sparagmites"plisséessont
recoupéespgr des filonssecgnts e atiti ues ; ils contien-
nent des macrocristauxde quartzet feldspathrose (de taille
supérieureå 3 cm de long) ; ils sont caractériséspar la
pr4sencede concentrationsimportantesd'hématite(ou
goethite) gris métglliquesombreen cristauxplatsde taille
centimétrique.Ces filonsminéraliséssont typiquesdes for-
mgtionssparagmitiqueset n'ont aucune ressemblanceavec les
pegmatitesrencontråesdans les sériescambrosiluriennesde
la nappe de Trondheim.

22) LES SPARAGMITE3DE L'OUEST

Nous les avons observ4esle plus favorablement
dans l'Ouestdu secteur,dans la valléede 1,1 3kjerva,immé-
diatementen amont du confluentavec la Veslskjervaqui coule
sensiblementN.S. Elles formentici une "semelle"entre le
"com lexe des neiss de M re-Romsdal" l'Ouest et la na e

de Trondheimå l'Est.Elles constituentune puissantesérie_
subverticalede quartzitesfelds gthi ues vert tie å débit
en dalles, plongeantd'environ802 vers l'E.NE.,et dans
lesquellessont bftiesles cretesN3. des sommetsSkulnebber
et KnatlhSin.

Ce sont des quartzitesverdftreså éclat gras,
composésessentiellementde quartzet d'un peu de microcline.
Des niveauxmicacéså muscoviteverdigstreproduisentdans ces
quartzitesun débit en dalles tres planesde 10 å 30 cm
d'épaisseur.Nous avons trouvé en éboulis,au pieddu
Skulnebber,des dallesolices quartzitespassentå des conglo-
mérats : matricequartzitiqueet galetsross de nature
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granitique.Dans certainesdalles,nous nvon: 4galementpu
observerdes replis intrafolinnxå nxe verticnl.

Au fondde ln va114ede ln Vesieskjerva,nu pied du
Likulnebber,c'estå dire tres oresdu contactde base de le
nappe de Trondheim,en compngniede :inntnrelli,nous nvons

trouv4 dans les soaragmitesun -faciesoeill4 : ce fnciesest
le facies fréquentdnns les sparngmitesnu contactdes séries
enmbro-silariennesde Trondhelm.Il se er4sentecomme un gneiss
fin å mntricevercitrecuartzofeldsnathiqueet or h roblnstes
feldsnathiues nllong4sen emnndes,de couleurrose (la tnille
de ces yeux variede 0,2 å 1 cm.).En 1.memince,ces roches
ont une Gtructurepornhyrolpidoblastique.Le fond de la roche
contientenviron50 ¶Zde qunrtzen cristnuxtres 6tireså
contourstres vagues,et extinctionroulnnteneens4e; on y
observe4gnlementdeE cristnnxde febisonth å la fois de

microclineet olagioelasede type eibiteo'igoclase; le mica
(environ20 å 25 14gerementverd'hreen lumierennturelle,

subuniaxe(muscoviteohen itL ue ?) mnrqueln foliation,ainsi
qu'une quamtiténbondantede minérnuxopaques(Mmntite ?) ;
en lame mince,les eux feldspnthicuessont presue toujours
monocristallins.Ils sont en g4néralformés pnr un cristal
unique de feldspnthootnssiquede type microclinesouventm4-
sdperthitique,contenantoarfoisde vritinblescristauxde pla-
gioclaseen inclusions.Ces cristaux,d'origineprobablement
détritioue,semblentavoir recristalids4assez tardivement,
en meme temps ou légerementnostérieurementå 11 formationde
la foliationå mica blanc ; ils sont nllong4sonrallelementå
celle-ciet cependantils l'obliterentlégerement.Ce facies
oeillé des spara.,ites lonnele conta t de b.se de I. n, oe

de Trondheimde uis le  lacde Va'å nn S. et 'usu'au Gud-
brandsdalau N. (fig.21- 22)

Comme le montre ln carte de T. Stri.nd(en 1951),
reprise par N. Santarelli(1971),cette puissnntesérie
quartzitiquede directionN.S. se prolongeau S. de la Skjerva
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dans la valléedu Gravdalet atteintle lac VRgå oh sa direc-
tion s'infléchitvers l'E. Dans notre secteur,au fondde la
Skjerva,la série sparagmitiqueorientéeN.NW.-3.3E.se
poursuitvers le N. parallelementau Vesleskjevedalsur
environ2 km ; puis, au niveaude la creteKnatlh in les
soaramites décriventune lar e courbure ui s'invaine vers
l'W. dans le com lexe gneissique. Dans la concavitéde cette
courbe,vient se loger le complexeintermådiairede l'Andber-
gshiSiqui formela semellede la nappe de Trondheimdans la
partieN.W. du secteur.Dans cette courbede 2 km d'amplitude,
l'é aisseurdes s ara ites diminueconsid4rablement(de
plusieurscentainesde metresau S., å une trentainede metres
au N.). Sur le trajetde cette invagination,nous avons noté
la clisparitiondu faciesoeilledes sogragmites, qui ne réap-
paraftque plus loin, de fagondiscontinue,au S. et å l'E.
du hameaude BSsoetrioh les sparRgmitesne formentqu'un
mince liseré (30 m) de directionS.W.-N.E.

Dans ce liserå les s ara ites sont écraséeset
présententun aspectmacroscopiquediffårentde celuides
quartzitesen dalles rencontréesplus au S. Elles ressemblent
alors å des micaschisteshololeucoergteså randespla es de
micas clairsgris verdetreet å feuilletagediscontinu,
microplissåde fagon irréguliere.L'étudegéochimique,ainsi
que l'étudemicroscopiquede ces"micaschistesclairs"nous
ont confirméune origine"sparagmitique"probable.

En.lame_mince,on constateque le mica blanc pråsent
dans ce faciesécrasåest commedans les sparRgmites"saines"
pseudouniaxe (muscovite hen iti ue ?). On observeparfois,
entre les lamellesde micas blanc,de fines paillettesde

estbiotiteverdåtre; mais cette biotite relativementrare; la
roche contientessentiellementdu quartz etdu feldsoath
(plagioclasede type albiteet tres peu de feldspathpotassi-
que).(fig.23)
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Les soaragmitesecraseesjalonnentde facon disconti-

nue le contactentre le complexedes gneissde l'Ouestet le

complexede l'AndbergshSiå l'Est.3ur le versantNord du

Gudbrandsdal,oråsde Lesja,au lieu dit Bottheim,sur la

coupe eontinueE.W. qu'offrela routeE.69, nous n'avonspas

observ le liseresparagmitiqueentre les gneisset le complexe

de l'AndberghSi; nous ne le retrouvonsqu'environ50 m plus au

Nord o il est plisseet failleavec les deux ensembles

mitoyenså l'E. et å l'W. Sa largeurne depassepas 5 å 10 m

lorsqu'ils'inflechitvers l'W. au niveaudu standde tir de

Lesja 2itueå l'W. du massifde l'AndbergshSi;il chemine

ensuitesur la crete E.W. de Nosi. Cettebande qui se poursuit

vers l'W. a ete observéedans le secteursitue au N.W.,

cartographiepar Scott (1964).

39) LE PROBLEMEPARTICULIERDES JPARkGMITESDU

COMPLEXEDE SN HETTA

Au N.W. du seeteur,chevauchantle complexede

l'AndbergshSi,on rencontredes quartzitesde type sparagmite

dans le complexedu SnShettacartographiepar l'équipeameri-

cainedirigeepar R.Wheeleret W. Scott.

Nous les avon8 observes10 m •u N. des chaletsd'al-

page de ReindSlsoetri(cf. coupe ). Il s'agitd'alternances

metriquesde trois faciesapparentesaux soaragmites,plongeant

vers le N.NE (fig.26)

des gneissfins verdåtreså oor h roblastessemi-

centimetriues rosesde feldsath (c'estå dire prochesdu

factåsoeilledes sparagmites),

des uartzitesrubanesclairsgrisåtreså niveaux

micaces,contenantdes cristauxde biotitedecoloree,

enfindes rochesde t e finement renu de teinte

blanc rose, å micas blanc verdåtre,å cristauxde quartztrés

etires ("entablette"),feldspathaltere,rose et petits

grainsd'hematite.On peut voir le passageprogressifentre
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ce faciåsle titi ue francet les sparagmites

Ces trois facis sparagmitiquesprdsententdes
intercalationsde micaschisteså biotiteet grenatalternant

avec des bancs d'amphibolite,ayant une granderessemblance
avec des facièscambrosiluriensde la naoue de Trondheim.
Ces associationsrappellentcellesdu groupedu Veslfjell
dans le complexede l'AndbergshSisous-jacent.

Nous ne d4crironspis plus en detail ce complexe
de ShShettadont nous n'avonsreconnuque l'extremebase

situéeå la limitenord du terrain et dont nous n'avons
pas ddbrouillétotalementles relationsavec les autres
complexes(AndbergshSiet Trondheim).

42) CONCLUSION3SUR LES CARf1CTERE3LITHOLOGIUES

DES SPARAGMITE3

Les rochesque nous avons classéesdans le complexe

sparagmitiquesont donc essentiellementdes uartzitesplus ou
moins felds athi ues. Certainsniveauxpourraientavoir une
ori ine volcanosédimentairecomme semblel'indiquerla présence
de quartzbleu dans les formationsdu JSndalou les porphyro-

blastesde microclinedu facièsoeillé ; d'autres,comme les
niveaux,leptitiquesque l'on rencontredans le complexedu
SnShettaou celuide l'AndbergshSi,pourraientetre issus
d'arenesde roches ranitiues microgrenues.

L'analysegeochimiquede 4 échantillonsde provenan-
ce différentedans le secteur,comparéeå cellesdonnées par
Barth (1938),confirmel'ori ine arkosiue de t e épicontinen-

tal franc des faciesquartzitiquesdes sparagmites.

C) CORRELATIONSLITHOJTRATIGRAPHIUE3

Partoutotinous les avons observés,ces faciès

sparagmitiquesétaienten contactaccordantmais probablement
anormalavec les complexessus et sous-jacents.A l'Ouestdu
secteur,les sparamites formentincontestablementune "na e"
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qui constituela nouvellecouverturedu com lexedes eiss

de M re-Romsdal.,parfaitementmise en accordance ar la tecto-

ni ue calédonienne:il s'agitlå des phenomnes de substitu-

tion de couverturequi furentdecritsen Norvågepar Wegmann

dès 1959 et précisésen 1965 par F. Ellenbergeret P. Collomb

(MontagneNoire).Nous r4examineronsce problèmelors de

1'analysestructurale.

Tous les faciesdu secteurque nous avons inclus

dans le complexesparagmitiquepeuventgtre rattachésaux

sparagmitesclaires"des auteurs.Selon A. Prost (1971),

cette formationdes "sparagmitesclaires"est constitu4ede

sklimentséocambriensvare iens de t e epicontinental

affectéspar le m4tamorphismecalkionien.

Pour A. Prost, ces "sparagmitesclaires"ont une

nature trås voisinede cellesdes formationsvaregiennesauto-

chtones (formationde Vangsas)connuesen fengtreau S.W.de

notre secteur,dans les fenetresdu massifdes Rondane.Elles

sont constitu4esde s4dimentsde type épicontinentalqui se

seraientdposés sur une vaste plateformesitu4eå quelques

100 ou 150 km å l'W. et au NW de leur positionactuelle.Elles

auraientet6 charriéesdurant l'orogénåsecalédonienneet au-

raient 4té substituéeså la couverturedu socle gneissique.

Nous examineronsdans notre chapitreconsacr4å l'etudedu

métamorphismeles transformationsqu'ontsubiesces quartzites

pendantl'orogénåse.

'n conclusion,nous pouvonsdire que les formations

uartzo-feldspathiues ue nous avons re rou ées dans le

"com lexe s ara iti ue" sont la couverturepara-autochtone

d'å e éocambrien vare ien du socle neissiue antécambrien

tiffleurantå l'W.du secteur.
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IV - LE COMPLEXEDE L'ANDBERGSHI

A) PRESENTATIONET DEFINITION

Geographiquementle complexede l'AndbergshSiforme
une bande grossierementN.NE - 3.84/dans la partieoccidentale
de notre secteur,separantå l'W. le complexedes gneissdu
MSre-Romsdaldu complexede Trondheimå l'E.

Ce complexebien individualisésur les plansde la
tectoniqueet du metamorphismes'encanuchonneau S. dans la
formations ara iti ue du Veslsk'ervedal.En remontantvers
le N., limiteå l'W. par un fin liserede rochesrapportees
aux sparagmites,il s'infléchitvers l'E. au niveaudu defile
creusepar la riviåreLagen,entre les hameauxde Bottheimå
l'W. et de KjSremsgrendiå l'E. Vers le N. du secteur,il
constituele petitmassifde l'AndbergshSien rive gauChede
la L'agen,puis s'evasevers le N.W. dans la valleede la Jora
et vers le N. en directiondu massifde SnShetta.

Le termede complexeemployeici, en referencedu
code de nomenclaturestratigraphiqueproposepar Henningsmoen
(1960)merited'etre explicite.

Les differentstypes de rochesassociésdans ce
complexeont une extensionre ionaledepuisla regionde Lesja
(secteurétudie)jusqu'auN. de la valleede la Driva ; ils
occu ent la zone bordiåreoccidentalede la nappe de Trondheim
pro rementdite. Au moins dans le secteurN. et W. du SnShetta
jusqu'åLesja, les equivalenceslithostratigraphiquespeuvent
etre etablies(travauxde W. Scott et R. Wheeler).

Dans notre secteur,ce complexeoccupeune position
structurale réciseentre le complexede Trondheimå l'E. et
les com lexes des neissde l'W._etdes sparagmiteså l'W.
Nous lui avons volontairementdonne le nom du lieu où nous
l'avonsdefini,le massifde l'AndbergshSi,pour insistersur
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le caractåre encore local de cette découverte ; mais nous
pensons que les études en cours et å venir sur la bordure
occidentale du complexe de Trondheim préciseront l'importance
de l'extension de ce complexe infra-Trondhedm.

B) DESCRIPTION LITHOLOGIQUE

12) PRESENTATION

Du point de vue purement lithologique, c'est une
série vari6e et contrastée : les principaux faciås sont
representés dans le petit massif de l'AndbergshSi-Veslfjell.
Des affleurements abondants modelés par l'érosion glaciaire

ont permis de répartir ces roches en deux groupes :

. le roupe de Ve3Irell

Une grande partie des faciås de ce groupe sont

situes dans la depression W.-3W. å NE. dominée par le sommet
AndbergshSi (1180 m) au N. Les roches de ce groupe disparais-
sent presque totalement au 2. de la vallée de la Lågen.

Ces faciås, trås diversifiés, pr4sentent une forte
cristallinite et des analogies certaines avec des faciås des
gneiss de l'W. (MSre-Romsdal).

. le rou e de Bottheim

Les roches constituant ce groupe affleurent trås
bien sur une coupe dégag4e par les constructionsde la route
E.69 et de la voie ferrée parallåle å celle-ci, conduisant
de Dombås aux fjords de l'W. via Andalsnes. Les faciås

caractristiques apåaraissent entre le hameau de Bottheim et
la ferme de Bottheim h l'W. et s'étendent vers l'E. au delå
du tunnel de Bottheim.

Le contraste avec le groupe de Velsfjell porte sur
la nature des roches,compos4es en grande majorité d'amphibo-
lites et de micaschistes. Certaines associations lithologiques
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constituentde remarquablesrepèrespour la cartographielorsque
les affleurementSnous en offrentla oossi.bilité.A la difference
du groupede Veslfjell,le groupede Bottheimcomporteuniquement
des métasédimentset des orthoamphibolites degre de métamor-
phismeplus éleve que ceux du complexede Trondheim.

22) LE GROUPEDE VESLFJELL

Outre ses caractèrespetrographiquesparticuliers,
ce groupe a ét4 marqué par une histoiretectoniquefort complexe
qui rend sa cartographiedélicate.

Les principauxfaciessont, comme nous l'avons
d4jå signal4en introduction,repr4sentésdans le massifde

AndbergshSiå l'intérieurd'une structureen synforme,pinc6e
dans le groupede Bottheim.

La terminaisonde cette structureapparattå 600 m
environå l'W. du tunnelde Bottheim.Quelquesaffleurements
signalentson prolongementprobablesur la rive droitede la
L4gen au niveaude Bottheim-Soetrisitué sur le promontoire
N.S. qui séparela valléeouvertede Lesja de la dépressionde
Dombas.

Les différentsfaciesde ce groupe constituent
généralementdes ilots ou lames concordantesde rochesvariées,
no ées dans des neiss å os eux ou des rochesam hibolitiues.

Trois formationsont été reconnues:

la formationgneissique(orthogneissacide,
gneiss leptitique,gneisså amphiboles,

la formationdes quartzitesfeldspathiqueset
quartziteså épidotes,

la formationdes gneiss oeill6set gneisså
tendancemigmatique.

Nous dcrirons ces trois formationssans leur

attribuerune positionlithostratigraphiquedétermin&e,mais
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en precisantsimplementleurs analogiesou leur identitéavec

des faciesconnusdans d'autresensembles.

Il seraitillusoirede donnerun ordred'epaisseur

pour ces formations,etantdonne la naturetectoniqueplus que

probablede leurs contacts; nous tenteronscependantde préciser,

lorsque cela sera possible,l'importanceet les dimensionsdes

différentesformations.

g) La formation eissi ue

Cette formationcontienttrois termesqui peuvent

etre classésselonl'abondancedes minérauxmelanocrateset

egalementselon la tailledes cristauxdes differentesespeces

cristallinesen presence.

Nous avons reconnu:

un faciesleucocrateå hololeudocratebeige å

beige rosé tres finementcristallise,å peinefolie : les gneiss

leptitiques ,

un facieså tendancemesocrateavec de petits

yeux dont la taillevarie de 0,5 å 1 cm en moyenne,de teinte

beige å rose : les neiss oeillésde t oe ortho neiss acide,

un faciesmesocrateå mélanocrateparfois

rubanne avec de grandscristauxd'amphibole,de biotiteet

egalementdes yeux blanc rosåtrecentimétriques: les gneiss å

am hibole ou eiss ranodioritiues.

Les faciesleucocrgteså hololeucocrates

Nous avonsrencontreces faciesen deux endroits,

l'un pres du tunnelde Bottheimå 200 m å l'W. est reduitå

l'affleurement,l'autreest situé au 3.W. et å l'E.de ReindS1-

soetri, oetit groupede chaletsd'alpageinstallessur la rive

gauche de la Jora, au N. de l'AndbergshSi.
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La.roche trés massive,seu ou pas foliée ;

juste å l'E. de ReindSlsoetri,les faciessont franchement

rosés avec une patined'altérationmétéoriquebrunåtre.La

roche paratttres écraséeet affectéede nombreusespetites

egssuresen tout sens.Des canneluresmarquentprofondåment

des surfacesd'exfonation frustestapisséesd'un mica blanc

blanc verdåtre.

Des faciessituésplus au J.W. de ReindSlsoetri

montrentune structgretres homogenesans trace de foliation,

peinedevine-t-onquelquesmicas blancs r4partisdans des

plansdonnantå la roche un aspecttres finementfolié.La

teneuren quartzsembleplus forte que dans le faciespråcé-

demmentdécrit.

La minåralogiede ces faciesleueocratesse réduit

å quelquesespecescristallinesqui sont :

du quartzen petitsgrainsde 0,02 mm environ

extinctionassez franche,le pourcentagede ce minéralest

tres variable,mais ne depasseguere 30 % pour les facies

les plus quartzeux,

du feldspathen porphyroblastesarrondisprésen-

tant parfoiså la périphériedes tracesde recristallisations;

il constituel'essentieldu fond de la roche. Dans le facies

d'aspectmylonitique,ces feldspathsqui sont du microclineet

un peu d'albite,sont cataclaséset groupésen amas de 3 å 4

cristauxcimentéspar une fine mouturecristalline.Ces groupe-

ments tendentå conférerå la roche un aspectoeillé.La taille

de ces amas est de l'ordrede quelquesmillimetres.En section,

ces structuresdonnentun aspectmarbrd å la roche qu'il convien-

drait de désignerpar "blastomylonite",

les micas blancsde type muscovitesont fusifor-

mes et contournentces amas feldspathiques.Ce minåral,associé

å quelquesgrainsd'épidotede 0,01 mm, dessineune foliation

très vague,

des amas de vermiculitesde 0,02 mm sont disposés

dans les microcassuresqui sillonnentla lame.
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Il est possibleque des reliquesde biotitesubsis-
tent dans des cristauxde muscovite,å proximitéde la vermi-
culite.

- Les facies de gneiss oeillés mésocrates

Sur le terrain,nous avons observece faciessous
forme de lames concordantesd4cam4trique8i hectométriques,
dans les gneisså gros yeux. Les meilleursaffleurementssont
situés immédiatementau N. du sommetAndbergshSiet å l'W. de
celui-ci,sur le petitmamelonHaugan.

La foliationde ces gneissoeillésest toujours
paralleleå la foliationdes rochesvoisines,tantdes gneiss
tres gros yeux que des faciesdu groupede Bottheim.Les yeux

sont etirésparallelementå la foliationprincipale.Dans le cas
'une observationfavorablesur une sectionperpendiculaireå

celle-ci,on constateque ces yeux, dont le diametrene depasse
pas 1 cm, sont arrondis,parfoislégerementaplatisselonun
plan perpendiculaireå la foliation,esquissantainsiune neo-
foliation.La trame est de teintegrise à gris verdåtreassez
sombre.

En lamemince,sur un fondfinementcristallis4
constituépar du guartz et du feldmpath, la biotite pléochrorque
(vert fonce selon Ng, vert jaune selon np) est disperskien une
multitudede petitespaillettesde 0,01 mm, soulignantapproxi-
mativementla foliationla plus apparentede la roche.Le
feldspathest essentiellementpotassique.Il s'agitde petits
cristauxde microcline qui sont parfoisgroupesen agrégats
plue ou moins soudeså l'intérieurdes yeux. Des cristauxfrais
non måels de taillesuperieure,montrentdes alignements
microperthitiqueset peuventengloberles pr4cédentsou bien
former des yeux monocristallinsde 5 å 6 mm. Des bourgeonnements
'albite avec myrkekite sont pr4sentså la pdriphériedes yeux

monocristallins.Le quartzest parfoisdisposésur le pourtour
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des yeux polycristallinsen cristauxaplatiset denticuléså

extinctionroulante,ceci permetde penserque la roche a
subi un écrasementimportant.La chlorite est rare et consti-

tue le produitd'alt4rationde la biotite.Les minerauxacces-
soiressont, outredes minérauxopaques,de grandscristaux

idiomorphesde 1 å 2 mm de sphhneavec un clivagebien marqu ;
ceux-cirenfermentparfoisdu quartz,du feldspath,mais

surtoutdes cristauxd'épidotede type pistaciteå coeur
d'allanite.Des individusd'allanite isolésdans le fond ro-

cheux peuventatteindre1 å 2 mm de largeur.(fig.42)

- Les faciesde gneissh amphibole et gneiss

oeillésmésocrateså melanocrates

Nous avons observéces facihssur le mamelonHaugan
å l'W.-SWdu aommetAndbergshSi,en contactavec les gneiss
précedemmentdécrits,ainsi que sur la route E.69 qui conduit

vers Andalsnes,å 300 m du tunnelferroviairede Bottheim,
enfin eur l'autrerive de la rivihreLågen, prhsdes quelques

chaletsde Bottheimsoetri.

Nous avons effectuédeux analyseschimiquesdans
cette formation(échantillonsn2 859 et 863) que nous discute-
rons dans la partiegéochimie.

L'affleurementsitue sur le massifde l'AndbergshSi
nous montreune rochevert noiråtreayant l'aspectd'une

am hibolite ossihrementfoliée piqueteede tachesgris ver-
dåtre ou blanc rosé. En sectionsciée,la roche présenteune

structure"marbree"sur laquelleil est difficilede reconnal-
tre une structurefoliée.Les tachesleucocratess'estompent
et se diltentdans une matricesombre.De meme au microscope,

la structureinitialede cette roche trhs altéreeest d4licate
å identifier.(fig.43)

Le feldspath la ioclasequi composeenviron50 %
de la lame est trhs fortementdamouritisé.Les plagesintactes
de ce minéralsont finementmaclées ; leur pourcentage
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d'anorthiteest de 'orarede 10 å 30 %. Entre les cristaux

jointifsde plagioclnse,on note quelquesgrainsde quartzå

extinctionfrInche.On observepar endroitsdes amas 	 


bole en cristauxidiomorphes; elle con2titueavec le plagio-

clase les deux especesmineralesquantitativementles mieux

represent4es.L'amphibole,en lumierennturelle,pr4senteun

pléochroismeallantdu vert bleuté soutenuå vert jaune.Les

prismestrapussont imbriquésles uns dans les autreset

contiennentde nombreusesinclusionschnrbonneuses.Ils sont

en voie d'alt4rationen cristauxde chloritemimétiquesde

l'amphibole.

La chlorite formede belles plagesvertesavec

inclusionsd'oxydede titanele long de2 clivages; ses

teintesde bir4fringencesbrun rougeåtrecorrespondentå ceux

d'une prochlorite.

L'épidote,le spheneet quelquesminerauxopaques

sont accessoires.

Le faciesm4socrateå amphiboleobserv4sur la

routeE.69 presdu tunnelde Bottheim(analyseng 859)

pr4senteune foliationmarquéepar les minérnuxmélanocrates;

de nombreuxgrenatsparsementun fond leucocratedans lequel

on peutremnrqueraes porphyroblnstesde feldspath.

Swis le microscope,les tlotsde minérauxferro-

magnésiensse détachentsur un fond essentiellementfeldspa-

thique.Les min4rauxm4lanocratessont de la biotite, de

l'amohibole, quelquesrarescristauxde chlorite. La biotite

et l'amphiboleont un pléochroIsmetres accentu4dans les

teintesverteså brunåtres.

La bi ite formedes lamelleså pléochroisme

brunåtreå noir on ng et vert-jauneselonnp. Chez cette


derniereespece,le pléochroYsmemasqueles teintesde bir4-

fringence.L'amphiboleest une hornblende å pl4ochroismefoncé

dans le vert bleu å vert brun. Les cristauxsont trapus

poecilitiqueså clivagespeu apparents.
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Biotiteet amphibolepeuventetre englob4sdans du
grengten atollsou en croissantsqui constelleveritablement
le fond de la roche.Les trois miner= formentdes structures
diablastiques.

L'ESpidote(de la pistachisteet de l'allanite)se
trouveavec le sphånebien cristgliisésdans ces ilotsmélano-
crates.Les minerauxleueocratessont prénonderantset repré-
sentent60 % de la roche.Le feldspathest composede feldspath
potassiqueet de olagioclase.Le fond grenu å structure
porphyroblastiquenrésenteune associgtionmicroclineet
oligoclaseavec quelquestratneesbroyeesde ces memes mine-
raux.Le quartzest très rare et naraitavoir cristallise
tardivement,parfoisdans des bourgeonsd'albiteen donnant
la structureen myrmekite.Des microcassuresainsi que les
maclesmecaniquesdes plagioclasesindiquentd'importantes
deformationsde la roche.

Le faciåsmelanocraterubgnéå netits eux de
Bottheimsoetri.C'est le seul faciesde la formationgneissi-
que de Velsfjellque nous ayons retrouvesur la rive droite
de la Lagen en face du massifde l'AndbergshSi; nous avons
effectueune analysechimiquecompositede ce facies (ng 863).

Macroscopiquement,lg roche est finementfoliee,
des yeux de feldspathcontrastentsur le fond mélanocrate.
Des lits plus clairsde quelquescentimetresd'épaisseur
contiennentdes yeux plus petits (de 2 å 3 mm) et en
quantitemoindre.

Microscopiquement,la compositionmineralogique
différe peu de celle du faciesdecrit ci-dessus.

Il y a enrichissementen biotiteet en ellorite
provenantde l'alterationde l'amphibole.Les lamellesde

kmica contournentdes yeux feldspn.t'quescomposesdeplagio-
clase altéreen sericiteet épidot et autourduquelse

développeparfoisune aureoled'albite.Des porphyroblastes
de microclinecontiennentdes faculesde olagioclaseou de
feldspathpotass'nueet dec perthitesen tachesirreguliåres.
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Le grenatest parfoisabondant,mais toujours
poecilitiqueet non altere.Du sphene,de l'ilméniteet de

beaux cristauxd'allaniteconstituentles min4rauxaccessoires.

L'alterationest plus prononceedans les facies
decrits ci-dessus.Dans les niveauxplus clairset plus fine-

ment cristallisés,la compositionmineralogiquemontrela
disparitionde l'amphiboleet la reductiondes porphyroblastes

perthitiques.Le fond est composede grninsimbriquésde

feldspathplagioclasepeu macle et de quirtzen plus grande
quantiteque dans les faciesdecritspr4cedemment.La biotite

est en petitscristauxeffiloches,dispereessur le fond

cristallin.La caracteristiquemineralogiquede ce facies
residedans la presencede rares reli ues de cristnuxde

pyroxene(diopside)cernéesd'unliserede calcite.Les cristnux
zones d'allanitepeuventdepasser2 å 3 mm et sont plus abon-

dants que dans les autresfaciesdécrits.

b) La formationdes uartzitesfeldsathi ues

Nous avons regroupedans cette formationdes
facies qui, outre leur naturequnrtzitiqueparfoisfeldspathi-

que, evoquentpar leur rubanementrégulier(centimétriqueå
decimetrique)les quartzitesfeldspathiquesdu groupedes

sparagmites.

L'un de ces facies,les uartzitesfeldsathi ues
roses, peut ressemblermacroscopiquementå certainsfacies

leptitiquesmais nous avonstrouve quelquesgrandscristaux
de microclinerose associeså de l'hematite,mineralisation

caracteristiquedes sparagmites.(fig.40)

L'autrefacies,des uartzitesverdetreså 4 idote,

peut etre rapprochedes quartzitesfeldpathiquesde type
sparagmites.Nous avons pu observersur le terrainla continuité

de ce niveau (un peu å l'W. du contactde la trondhj4miteavec
le complexede l'AndbergshSiau niveaude la voie ferréeet de

la route conduisantvers Andaisnes),avec un niveauverdi
d4bit4 par des microcassureset piquet4de petitsyeux de
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quelques de felosoathrose.Ce niveau peut&tre
rapporteau faciesoeilléobserv4drinsles sparagmitesclaires
du Jøndalet du Veslskjervedal.Un argumentndgatifpeut
tdmoigneren faveurde son raporochementavec les sparagmites:
la biotiten'a jamaisété trouveedans ce facihsdont le
chimismeparticulierne paraltpns en permettrela naissance.

Deux analyseschimiquescorrespondantaux
faciesd4critsont pusetreeffectuéeset serontcommentees
dans la partiegéochimie(ng 906 et n52862).

— Les ouartzitesfeldsp-higues roses

Macrosconiquementun rubanementcentimétrique
tres régulierest eds en dvilencepnr l'altdrationdes
niveauxmicaces.

On peut reconnattreune hdterom4triedans les
grainsqui composentle fond de cetteroche.On y observe
des lits composesexclusivementde quartz recristallise
tardivement.Leur teinterose ou beige ros4 les individualise
des autresquartzitesdu secteurdtudid,apnartenantau
complexede Trondheim.

En lame mince, le quartzest en grainsaplatis
imbriqueset forme une sortede mosatque.Les cristaux
sont tous å extinctionroulante.L'héterométrieest marquée :
les plus gros grainsatteiguent2 nrr,et les olus petits0,02mm.
Les lits riches en gros cristauxcontiennentdes individue
arrondisde microcline.Des oetiteslamellesde sériciteou
de muscovitesont disperséesdans le fond et tendentå former
de minces lits encadrantdes niveauxde granulométrie
groJsiere.(fig.40)

Quelquesindividusde feldspathpotassiquesont
groupéset induisentainsi une structureoeillée.Des cris—
taux d'hématitesont fréquentsdans les aggr6gatsfeldspathi—
queu. Cette derniere observationconfirmela convergence
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entre ces quartzttes et les sparagmttes claires. Toutefois le
microcline y est beaucoup moins abondant que dans le facies
caractéristique de sparagmite claire.

- Les quartzites verts å epidote

Macroscopiquement ces quartzites sont finement
rubanés. De minces films de micas provoquent le débit de la
roche en petites dalles parallelipipediques.Certains affleu-
rements plus massifs se brisent sous le marteau en multitude
d'eclats. Les lits de quartz et de feldspath montrent des
traces ind4niables d'4crasement.(f.ig.41)

En lame mince la structure est mylonitique.Dans un
fin broyat de quartztapisse de s4ricitese detachent des
porphyroclastes arrondis de feldspath potassique et de plagio-
clase ; quelques quartz de 0,2 mm presentent egalement cette
structure.

Le mica blanc (sc4riciteet muscovite)sontdéformés
en fuseaux allonges parallelementå l'applatissementde la
roche. Ils contiennent les porPhyroclastesde feldspath.
L'4pidote est tres abondante (clinozoIsiteet pistachite)et
peu affectée par la mylonitisation. Les cristaux sont losangi-
ques ou en prismesmxextrémit6s 4moussées.

Des oxydes et hydroxydes de fer sillonnent la roche
dans des microfissures ou dans les plans d'ecrasement paralle-
les å la structure planaire de la roche.

c) La formation des neiss oeillés -

Cette formation tres caractéristique occupe la vaste
depression du Vesfjell situee au.centre du massif de l'Andbergshf3i.
Ces gneiss oeill4s å tres gros yeux sont en relation spatiale
avec les differentes variét4s de facies de la formation gneissique
decrite précédemment.(fig.38- 39)
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Elle est limitée,tant å l'W.-NWqu'au S.-SE,par

les amphiboliteset rochesassociées(calcaire,niveauå
zoisite)du groupede Bottheim.Vers le N. sur le versant
E.-NE du sommetAndbergshSi,en directionde la valléede la
Jora et du hameaude Svartdalsoetrin,les facibsrencontrés
sont moins richesen yeux ou filonnetsquartzfeldspathiques.
Les relationscartographiquesavec les gneiss oeilléssitués
au N. de ReindSlsoetrinn'ont pu åtre établiesfauted'affleu-
rement.L'observationmacroscopiqueet microscopiqueont
montréune trbs grande similitudede structureet de composi-
tion minéralogique,c'est pourquoinous n'en décrironsque le
type påtrographiquecommun,en présentantles diverses
remarqueset observationsqui ont étg,faitesmacroscopiquement.

Cette formationest relativementpeu développée
dans notre secteur,elle ne dépassejamaisla valléede la
Lågen vers le 3. Par contre,sur le bord occidentalet sud-
orientalde la nappe de Trondheim,de tels gneisssont trbs
développés.Nous avons pu fairedes comparaisonsavec les gfleiss
oeillesde la Driva ainsi qu'avecles échantillonsprovenant
du S.E. de RSros : macroscopiquement,il existeune homologie
remarquableentre ces roches.

Ces formationsont été remarquéestrbs tåt (TSrnebohm
les avait décritesdbs 1896) ; elles constituenttoujoursune
des enigmesmajeuresde la geologiedes Caledonidesscandi-
naves.

Nous présenteronsl'aspectde ces gneisset leurs
rapportslithologiquesavec les formationsenvironnantesen
deux points.Le premierest situé sur la borduredes amphibo-
litesde la formationde Bottheimsur le rebordS.W. du massif
de l'AndbergshSiau sommetcelit61106 m de Bottberget.Le
second se trouveun peu å l'E.du sommetde l'AndbergshSi,
prés de Velsfjellet(cOté1100 m). Jur le sommetBottberget,
nous avons observéjusteau contactdes amphibolitesl'appari-
tion de petitsfilonnetsleucocratesqui, trbs rapidement,se



gonflentpour donnerde petitsyeux dans une tramede micas-
chistestres biotitiques.A une dirsinede metresde lå, la
trame est réduiteå de mincesfiletsmicacesbrun verdåtre
conservanttoujoursla directionde la foliationgéeale des
amphibolitessous jacentes.Les eux atteignent10 å 15 cm de
diamåtre.Ils sont arrondisou subrectangulaires; parfois,
ils semblentrésulterde renflementsétires.Toutesles tailles
existentdu centimetreau décimetre,mais la structureplanaire
reste visibleå l'4chellede l'affleurement.Les yeux sont
uartzofeldsathi aes ou uni uementfeldspathiues. Des traces

d'écrasementet de laminagepeuventåtredétect4esdans les
cristauxde quartz&tirés.La foliationest constituéepar
l'alternancede lits tantåtmélanocrates,tantåtplus légåre-
ment micacéset quartzeux.Sur le sommetBottberget,une roche
holom4lanocrateconstituéeexclusivementpar de l'amphibole,
semblableaux rochesbasiquesmassivesobservéesdans le groupe
de Bottheimest épargnéepar la gneissification.On constate
que la tramedes gneissoeillésest enrichieen minåraux
ferromagnésiensau voisinagede cette "pseudointrusion".II
est fré uent d'observerdes lames de rochesvariéesde uel ues
måtres de lon sur 20 å 0 cm d'é aisseurau seinde ces eiss.

Les contactssont assez francset parfoisdiscordantssur le
rubanementgrossierde ces gneiss.Des lames d'ortho eiss ou
de leptitesont égalementisoléesdans ceux-ciet peuventåtre
considéréescommedes enclaves4pargnéespar cettemigmatisa-
tion localisée.

Le deuxièmepointd'observationest situé sur le
mamelon Vesfjellc6t4 1100 m. Nous y retrouvonsles gneiss
oeillés,mais cette foisdiscordantssur les alternances
litholo i ues du ou e de Bottheim,ainsi que sur les gneiss
et quartzitesdu groupede Veslfjell.Dans cette zone, la
mi atisationdes rochesdu roupe de Bottheimparaitindiscu-
table, nous pouvonssuivreå partirdes gneiss oeilléså trås



- 74 -

gros yeux de fin filonnetsquartzofelsdpathiquess'immisgant
dans la foliationdes amphiboliteset des micaschistespour
donnerdes amphibolitesrubandeså lits leucocrateset des
gneiss oeillds.Dans les enclavesd'amphibolites,au sein des
gneiss oeillés,il existetoujoursde petitescassuresou des
micro-cisaillementsqui sont combléspar du mat4riel quartzo-
feldspathique.En descendantsur le versantN. de l'AndbergshSi
vers la valléede la Jora, les gneiss possédentde plus petits
yeux et sont affect6sde nombreusesmicrocassures.On peut
galementy constaterune silicificationimportantede la trame
lorsquel'on s'approchedu contactde base de la nappede
Trondheim.Il semblequ'il s'agissedu prolongementde la zone
mylonitiqueå pseudotachyliteobservéedans l'unit6de
l'Andbergsh0i,le long du contactavec la trondhjémite.

Sous le microscopela compositionmin6ralogiqueest
très semblableå cellede l'orthogneissoeillémésocratede la
formationgneissique.La foliationest marquéepar des aligne-
ments de grainsd'épidotepléochroique(vert,vert-jaune)de
biotitejauneå brun vert et de quelquescristauxISparsde
chloriteaux teintesde bir4fringencecuivrée.La présencede
muscoviteen belles lamesmillimétriquesrelativementrécente
distingueces gneiss oeillesde la formationgneissique.Le
quartzet le feldspathsont abondants,principalementdans les
yeux polycristallins.Le feldspath(microcline)constitueparfois
le coeurdes yeux ; le quartzse répartitå la périphérie.-Des
yeux monocristallinsfeldspathiquesexistent; ils sont de taille
centim4trique.Les tracesde déformationsont visiblessur les
cristauxde quartzqui peuventprésenterune structureen mosalque.
L'habitusen gros grainsdéformésmarque les tracesde déformation
post-cristallisation.

Des reliquesalteréesde feldspathplagioclasesubsistent
dans la trame et m8me parfoiså l'intérieurdes cristauxde
feldspathpotassiqueconstituantles yeux.
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Les figuresmyrmékitiouessonttotalementabsentes

dans ces roches.Les min4rauxaccessoiressont identiqueså
ceux des groupesgneissiques; l'hématiteet sont

peut-åtreplus abondantes.

Il parattdonc, en conclusionde l'4tudede cette
formation,qu'unepartieau moins des gneissoeill4ssoit
d'originemigmatitique.Cettemigmatisationpourraitavoirun

caractèrelocal : son origineseraitliée aux lamesde socle
décrites préc4demment.Une des causesde sa répartitionspa-

tiale limit4epeut åtre rechercheedans la pr4sencede niveaux

amphiboliqueset rochesassociéesqui ont servi sansdoute
d'4cran au développementde la migmatisation.

Tout commedans les facièsorthogneissiques,la

fo]iationest marqu4epar l'associationde chapeletsd'épidote
et de biotitevert-brunåtreå noiråtre.Le feldspathpotassique
est abondant.Seul le developpementde mica blancen grandes
lames paraitcaract4riserla minéralogiede ces gneissoeill4s.

3'2)LE GROUPEDE BOTTHEIM

a) Pr4sentation 4nérale

Dans le massifdu Velsfjell-AndbergshSi,c'est å dire
au N. du Gudbrandsdal,le groupede Bottheimest affect4d'une
structureplisHéecomplexedont le groupedu Velsfjelloccupe
le coeur.Les foliationssont redresséeset plongentvers 1,E.
(dans le chapitreconsacreå l'étudestructurale,nous discute-
rons la naturede cette structure).

Nous décrironsla coupe type du groupede Bottheim
observée au tunnelde Bottheim,et unpeuål'Ouestdes facihs
gneissiquesdu groupede Velsfjell,dans la falaisesituéeau
pied du Bottberget.Les relationsentre les deux groupessont
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complexes: Vers le nord, le flancouest de cette structure
est décrochépar de nombreuxaccidentscassants,et se prolonge
avec des variationsd'épaisseurvers l'ouest,sur le sommet
Nosi ; la directiondes bancs s'inflechit(elledevientE.W.)
et demeureconstammentparalleleå la foliationdes complexes
des sparagmiteset des gneissde l'ouest(phenomened'accor-
dance).

Les relationsentre le flancE. de la structure
plisséeet son coeur,c'est h dire entre les rochesdu groupe
de Bottheimqui affleurentau N. au droit du tunnel,et les
gneiss oeillesdu groupedu Velsfjellsont difficileså saisir.
En effet,å l'echellecartographique,vers l'ouestdu massif du
Velsfjell,on constateune discordanceentredes deux rou es,
les metasedimentsdu groupedu Bottheimdisparaissantsous les
gneiss oeillesdu groupedu Velsfjell.A l'echellede l'affleu-
rement,on observele passageprogressifde l'un å l'autre.

A l'approchedu contactdes gneiss oeilles,on
constate,dans les micaschistesdu groupede Bottheim,l'appa-
ritionde filonnetsleucocrgtesquartzo-feldsnathiquescenti-
metriquesparallèleså la foliation.Parfoisce materielforme
des amas, les filonnetspeuventetre boudinesou presenterdes
renflementsqui aboutissentå la formationd'yeux feldspathiques
(cf. schéman2 ) : on a done passg e nrogressifentre les

micaschistesdu rou e de Bottheimet les neiss oeilleså gros
yeux du_groupedu Veslfjell.Ce phenomeneest identiquedans
les niveauxamphibolitiques,la proportionde materielquartzo-
feldspathiqueetant de plus en plus importanteå l'apnrochedes
gneiss oeilleså gros yeux. La traced'anciensniveauxamphibo-
litiquesse retrouveau sein des gneissoeilles : ce sont des
enclavesen formede minceslames concordanteså la foliation
des gneiss.Une etude geochimiquepoint par point de la trame
des gneiss oeillespourraitpeut kre apporterdes informations
sur ce processusde "mi atisationnaissante".
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Aa sud de la valleedu Gudbrandsdal,les rochesdu
eroupede Bottheimafilerent lareement y a disparition
nresquecompletedu erouoedu Veslfjell(parelevationdes axes
-tructunaux).Ou o&nt de vue lithologiaue,1es rochesque nous
vons rascel4es i2.ISle groupede Bottheim:;ontdes "métase-

dmr-:ts"de .:aturetr??scomparableô cellede rertainstermes
renrcatres le romplexedu Tronaheim: cettecaracteristique
oopose très nettementle rrnoupede Bottheim aeluiprecedemment
décrit du Veslfjellqui ne contientaucun facs s'apparentant
ceux de la napaede Trondheim.

Nous avonodistineuedahs In 9.roupetiBottheim
trois termes crinceix : au sein jp rHeaschites feldspathiues
grennt aff_eurentdes nTvcauxd'amoh5huliteu sombresmassives

auxquellecsont associesde niveiuxIteratophvriques,et au
centredu comolexe,ies baricsde nartzitessor:Lbres.

Ces trois termessont intensementpliss4s: aux
r4petitionsde bancsd'originestratieraphique,s'ajoutentdes
repetitionstectoniquescertaines.Il etaitdonc å prioritrès
hasardeuxd'essayerde debrouillerla structuredu complexe
en se basantsur les repetitionsde banesd'amphiboliteou de
quartzitequi sont tous tressemblables.Nn compagniede
N. Santarelli,nous avons eu la chancede decouvrirdans le
tunnel de Bottheim,interstratifiéeci,insles micaschisteset
amphibolites,une associationcaract4ristiquede trois bancs
reperes s'étageantsur environ10 å 15 rm d'épaisseur.Oe sont :

un ou plusieursbancsde eneissleucocratetrès
finementgrenu å erenat (4 å 5 cm d'épais3eur),

un å plusieursbancs de marbreå mica blanc (de
0,5 å lm d'epaisseur),

un niveaude "zoizitite" (30 å 50 cm d'épaisseur).

Ces niveauxreperesde faibleepaisseursont boudineset affleu-
rent de fagondiscontinue.
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Nous avons retrouvécette"trilogie"dans la falaise
surplombantla voie ferr4e,au nord de Bottheim(au pieddu
Bottberget),ainsi qu'au sud du complexede l'Andbergsh6i,dans
le Veslskjervedal,oü elle n'affleureque partiellement(absence
possibledu niveaude zoizitite).

Nous allonsdécrirebriåvementles trois termes
que nous qualifieronsde "banaux",c'estå dire les micaschistes,
les amphiboliteset les quartzites,nuis nous examineronsles
caractéristiquespétrographiquesdes trois niveauxconstituant
la trilogierepåre.

b) Les micaschistesfeldsnathiues å renat et
silicatesd'alumine

Ces micaschistesont å l'affleurementun aspect
gen4ralementmassif et compact.Ils sont de couleurgris argenté
légårementbrunåtre.Leur feuilletagetris irrégulierest affect6
d'un microplissementtrås serré qui donne aux surfacesde foliation
un aspectcrénelé.Ces surfacessont abondammenttapiss4esde
paillettesde micas (biotiteet mica blanc) : les phyllitesconfé-
rent å la rocheun aspectluisant.A la cassure,ces micaschistes
présententun débit millimétriqueen "poisson"ou en fuseau.
Outre les phyllites,on y observedes cristauxde feldspath
plagioclaseet de grenat.

En lame mince,la structurede ces micaschistesest
14 ido-porphroblastique.La taillemoyennedes grainsdu fond
de la roche variede 0,1 å 1 mm. Ils sont essentiellement
constitu4sde cristauxde quartz (de 30 å 40 %), d'un peu de
plagioclaseå compositiond'oligoclase,måclés polysynthétique
ou péricline(de 5 å 7 % selon les niveaux)et de phyllites
(de 25 å 30 %). Ces phyllitessont de deux types : du mica
blanc (muscovite?) et de la biotitebrun orang4clair.Dans la
partieN.W. du complexede l'AndbergshSi,ces micaschistes
contiennentune biotitefortementcoloreeen brun vert å
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pleochroismeintense: cettedifférencede colorationimplique
tres probablementune variationdans ln comr)ositionchimiquede
la biotite (1).

Ces paillettesde phyllitessont aligneesparallele-

ment å la schiztositedu micaschiste.On observeegalementquelques
minéraux en moindreimportance: chlorite(souventen produit
d'alt4rationde la biotite),epidote,zircon (en inclusiondans
la biotite),minerauxopaques . Les porohyroblastesse déta-




chant sur le fond grenu sont discordantsnar rapportå la
schistositeå micas.Ils sont essentiellementde deux types : des
individusautomorphesde grenatdont le diametrevariede 1 å 2mm,
et des prismesde distheneatteignant2 mm de longueur.Les cris-
taux de disthenesont entouresd'une fine franged'alteration
micacee (damourite).Le disthenepr4sentela particularitede
possederun angle d'extinctiontres faiblepar rapportå l'allon-
gement des cristaux(0 å 102).(fig.31-32)

Tous les cristauxconstituantce micaschistesont
tres déformes: les paillettesde micas sont ployees,parfois
cassees ; les cristauxde quartzpresententtousune grande
abondancede minusculesinclusionsfluidessecondairesalignees
selon des fractureselles-memesdisposeesperpendiculairementå
la schistositeå micas ; les porphyroblastesde distheneet grenat
sont tres fractures; les cristauxde plagioclasepresententdes
macles mecaniques; ce sont lå les indicesd'une deformation
mecanique (cassante)intense.

Vers le N.E. du comnlexede l'AndbergshSi,surtout
au niveau de Bottheimet Bottheimsoetri,les rochesont éte plus
fortementecrasees.En lamemince,les micaschistesprésentent
des structuresde blastomlonite (A. Spry) ou de mylonite

schistense(A. Demay).Il est possiblede distinguerune foliation

(1) A. Halls A.J. 1961 "Therelationbetweencolourand chemical
compositionin biotite".Am.J.min.26, p.29.
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r4siduelle,åmica,tråslaminee,sur laquellede largescristaux
de quartzå structureen mosarqueont recristallisé.De
nombreusesfracturesrecoupentcette structure; elles sont
rempliesde cristauxcomplåtementbroyésquasimentisotropeS
(pseudo tachylite)oiail est difficilede reconnattreles
minéraux.Les fracturestronquentles néocristallisationsde
quartz.Dans certainesde ces fractures,on observequelques
tres petitsporphyroblastesnaissantsde quartzou de mica
blanc, qui sont les preuvesd'une recristallisationpartielle
de ces pseudotachylites.On peut donc conclurepour cette
régionde l'AndbergshSi,qu'auminimumdeux_ hases d'écrase-
ment intensese sont succédéesdans le tem s sé arées ar
une hase de recristallisationma"eure ; gpresune courte
périodefavorableå la recristallisation(quartzet mica blanc),
il s'est install4eune Périodede rétromorphosequi, avec
l'apparitionde la chloriteet de l'épidote,a provoquéle
"verdissement"des micaschistes.

c) Les amphiboliteset métakératoh res associés

Les amphibolitessont tres abondantesdans le
groupede Bottheim; ellesaffleurenten bgnes d'aspecttrås
massif.Le cheminmontantvers les chaletsde Bottheimsoetri
fournitune bonne coupe å traversces amphiboliteset permet
d'y distinguerplusieursfacies.On y releve :

des gmohibolitesmassivestrås fines,vert
sombre apparammenthologmihiholitiues

des gm hibolitesrubanéesde deux types : soit
å fins niveauxbeige-orangede naturecgrbonatée,soit å lits
quartzofeldspathiquesblanchettres,(fig.27,28,29)

des amnhibolitesmassiveså renat (dontle
diametredes cristauxatteintparfois5 mm).
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. enfin,des amohibolitesnresentantun feuilletage

fruste dû i la presencede larges plagesdenteleesde biotite

(de 1 å 2 cm de long) ; ce derniertype contientégalement

parfoisdu grenat.

Dans les zonesmylonitiquesdu complexede

l'Andbergshl6i,les amphibolitesecraseesont l'aspectde

schistesverts å chloriteet epidote.

Signalonsun type oarticulierd'amphibolitesque

nous n'avonstrouvequ'auN.W. du secteur,å une centainede

metres au N. du sommetNosi : c'estune amphibolitetres

massivede teinteverte tres sombrenresquenoire qui se

caracterisepar la presencede disthene.

Nous n'allonspas dectirede façondetaillee

chaque type d'amohibolite.Apres en avoirdonné les carac-

teres communs,nous insisteronssur ce qui fait la particula-

rite de chacuned'elles.

- Les amphibolitessont generalementmassives,

de teinteverte olus ou moins sombre,å structurenematoblas-

tique ; la taillemoyennedes aiguillesd'amohibolevariede

0,5 mm pourles rochesles plus fineså 2 mm pour les plus

grossieres.Au microscopeon note de 50 å 70 % d'une amphibole

vert-jauneple, tres légerementpleochrotque,dont l'angle

d'extinctionvarie de 13 å 172 (hornblendeactinolitiue).En

lame mince,on constateque le fond rocheuxest egalement

formé de 3 å.7 % de cristauxde quartzet d'une quantité

légerementsuperieurede plagioclase(de 7 å 15 %) å macles

mecaniquesetnolysynthetiques(oligoclase,andésine?) ; dans

la majoritédes cas, les cristauxde plagioclasesont en voie

d'alteration(saussuritisation).A cettemineralogiesimple

sont associesdes minerauxaccessoires: 4oidote(zoizite?),

chlorite,minerauxooa ues, sohene (notonsque la chloriteest

géneralementde la penninevraie,d'un vert intense,å teintes

de birefringencetres caractéristiquesbleu-sombreå violet

mauve grenat).(fig.35)
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Cette compositionmineralogiquetype est celledes
amphibolitesfines qui semblentholoamphibolitiqueså l'affleu-
rement.

- Les amphibolitesrubaneesà filonnetscarbonatA

Ces roches se distinguentdes prec4dentespar la
oresencede filonnetsde calcite.On observed'une partdes
cristauxxénomorphesde grandetaille (2 ).3 mm) associesau
quartz et groupésen lits millimétriques,d'autrepart des
cristauxdispersesdans les nivenuxamphibolitiques,entre les
aiguillesd'amphibole.Les filonnetscarbonatessont d'epaisseur
irreguliåre,d'extensionlimiteeet frequemmentboudines.

- Les amphibolites rubanees å lits guartzo-

feldspathigues


Pourraientetre encoredesigneespar gneissrubanes
å lits amohibolitiques.Ce type d'amphibolitepossådeapparem-
ment une histoiremineralogiqueplus complexeque celledes
types precedents.Remarquonsqu'il est trs probableque les
autres amphibolitesaient eu un passeaussi compliquesans que
nous ouissionsactuellementen trouverles traces.Cette
histoiremineralogiquepeut tout d'abordetre apprehendeeen
étudiantles nematoblastesd'amphibole; en effet,au centre
de nombreusesaiguillesdont la taillevarie de 2 å 3 mm, nous
avons remarquela presenced'inclusionsde finesbaguettes de 

rutile (sagenite)disposeesen un réseauternaire: ces baguettes
sont localiseesdans le cristal.Elles formentun agrégatpris-
matiquequi occupeenvironla moitiedu cristal.La zone externe
des cristauxne présenteaucuneinclusion.Nous pouvonsdonc
suoposerque la cristallisationde l'amphiboles'est faite en
deux temps : plus exactementqu'ily a eu recristallisationet
développementd'un cristalde petitetaille en voie de chlori-
tisationqui expulsaitle titanede son reseau sous forme de
sagenite.Le passemineralogiquede ces rochesnous apparatt
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egalementå l'observationattentivedes crLstauxde chlorite.
La chloriteest presenteen abondancevariabledans toutesles
amphibolitesdu groupede Bottheim.Dans ce type particulier
d'amphiboliterubaneeet litee,nous avons remarqueque les
lamellesde chloritepr4sentaientdes granulesopaquesaccumu-
lées le long des clivages.Nous pouvonsaffirmerqu'il a existe
une périodependantlaquellela roche a contenude la biotite.
Cette biotitea oresquecomplètementdisparuepar chloritisation.
Ce cas particulierfavorablenous montreque ces rochesont
certainementune histoiremineralogiaueaussi complexeque
celle dechiffreedans les micaschistesenvironnants.

- Les amphiboliteså largesolagesde biotite

Comme les facieså grenat,elles sont genéralement

localiseesauxeontesdes bancsd'amphiboliteles plus importants,
près des contactsavec les micaschistes.Ce sont lå les indices
probablesde phenomènesde mi rationsd'ions (oumétasomatose
å très petiteechelle)et d'echanes entre les micaschisteset
les am hibolites(Fabries1963).Le potassiumet le calciumse
deplacentdans le sens micaschistes-amphiboliteset le magnésium
et le fer dans le sens inverse.Une étude geochimiqueponctuelle
tres precise,coupleeavec une analysechimiquedes diversmine-
raux permettraitcertainementd'étayercettehyoothese.

-Dans l'amphibolitede Nosi, les cristauxde
disthène sont visiblesmacroscopiquement.Ils sont souvent
groupés en amas pluricristallinsmis en reliefpar l'erosion.

Au microscope,la compositionminéralogiquede
ces amphibolitesest d'environ60 å 70 % d'amphibole deteinte
legèrementplus bleuteeque celledes autresamphibolites,5 å
10 % de chlorite,de l'épidote(clinozoIszite),de 5 % environ
de plagioclase(oligoclandésine), d'un peu de biotite,de
disthåne (1 å 3 %) en larges plagesatteignant2 mm de longueur,
et de quartz.Cetteassociationmineralerare d'amphiboliteå
disthènea ete decriteen 1937 par Tilley : deux hypothesessur
l'originede ces rochesont ete emises.Elles proviennentsoit
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de roches sedimentaires,c'estå dire de marne riche en magné-
sium, soitde l'amphibolitisationd'une éclogiteå disthbne.(fig.36)

Les amphibolitesrepresententenviron1/3 de la
surfaceoccupeepar le groupede Bottheim; elles apparaissent
donc dans le detail sous une lithologievariéemais, pour la
clartede la carte,nous n'avonspas distinguéces différents
types. Cependantcettevarieteimpliqueune certainedifféren-
ciationdes rochesoriginelles: soit par la naturedu magma,
soit par le mode de leur mise en placedans les sediments
associés.

- Les metakeratophyres

Cettevarietemagmatiqueest egalementindiquée
par la présencede niveauxde metakeratophyresassocieså
certainshorizonsamchibolitiues. On les trouve principalement
å l'W. du massifdu Veslfjell,prbsdu sommetBottberget,et
plus au S. dans la regionde Bottheimsoetri.Ils se presentent
en bancs d'épaisseurvariablele 10 cm h 1,5 m, interstratifies,
souventrecurrentsdans l'amphibolite.Ce sont des roches
massives,compactes,de co,:leurtrbs claire,souventblanches,
gris4tresparfois.Macroscopiquement,å la cassure,on devine
dans certainsniveauxune foliationesquisseeoar l'alignement
de trbs fines paillettesde phyllitessombres.Ces niveaux
contiennenttous de petitsgrainsde grenatdispersesdans la
masse rocheuse,dont le diamétrevarie de 0,5 å 1,5 mm. Lorsque
le cheminde Bottheimsoetris'arrete,justeavant les premiers
chalets,un niveaude keratophyrecontientde veritableslits
de " renatite"affectésde plis serresd'epaisseurirregulibre
(de 0,5 å 3 cm).(fig.37)

En lame mince,ces rochespresententune structure
granoblastiue. Elles sont constituéesde quartz (de 15 å 40 %
selon les niveaux),de plagioclase(de 50 å 60 %) å composition
d'albite-olioclaserngrainsvariantde 0,1 å 1 mm, en voie de
saussuritisation; les autresminerauxconstituentde 5 å 10 %
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du fond rocheux ce sont essentiellementdu grenat, de l'épidote
(pistachiteet clinozoTzite),du mica blanc, trs peu de
biotite, de la chlorite (pennine)surtoutcomme produitd'alté-
ration de la biotite,de la caleite,des min&iauxopaques.
Dans le niveautrås riche en grenat(leBottheimsoetri,les
cristauxde enat resententdes structuresdites en "atoll"

ou en "boite" qui, pour certainsauteurs,sont caracteristiques
d'une croissancede l'ext4rieurvers l'int4rieurdu cristal.

Ces rochesont donc la compositionmineralogique
type des métakeratophyres; nous verronsdans le chapitre
géochimiqueque leur analysechimiqueconfirmecette composi-
tion (analyse861).

Nous constatonsdonc queaHs metas4dimentsdu
groupe de Bottheimil existedes associationsam hibolite-
m4takératophre ui sont très semblableså celles ue nous avons
d crites dans le com ]exe de Trondheim rou e de Musadal).

En associationavec les amphibolites,sur le
sommet Bottbergetet légerementplus au N.E., nous avonsdécou-
vert de petitsmassifscirconscritsde roches "basiues" enues.

Ces petitsmassifssont, par leur aspectet par leur nature,
assez prochesde ceux rencontrésdans le complexede Trondheim,
dans la valléede la Skjerva(groupede StakahSi).Nous les
4tudieronsavec les autresintrusionsdu secteurdans le para-
graphe consacreå la p4trograchiedes rochesintrusives.

d) Les uartzitessombres

Ils affleurentsurtoutde part et d'autredu
Grudbrandsdal,en particulierdans la régionde Bottheimsoetri.
A l'affleurement,ce sont des roches sombres,gris-verdåtre,
compacteset dures.Elles contiennentde petitsniveauxmicacés
centimétriues de teintenoirAtre ui s4 arentdes bancs décimé-
tri ues de uartzites,ceci confèreå la rocheun as ect rubané.
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En lame mince,les bancs quartzitiquesont une
structure ranoblastiue. La tailledes grainsvarie peu

(de 0,2 å 0,5 mm). Ils sont constituésde 90 å 94 % de quartz,

de phyllites(biotiteet mica blanc),et de grainsdispersés

de graphite.Les interlitssombrescontiennentessentiellement
des phylliteset des grainsde granhite.Parmi les phyllites,

la biotiteest tres abondanteet dominelargement; on y trouve

un peu de mica blane (muscoviteou séricite?). Sur certains
échantillons,on observeå l'intérieurdes lits quartzitiques,

un tres fin rubanementsecondaireproduitpar la r4partition

planairedes phyllites.

Les quartzitessombresdu groupede Bottheimse
distinguenttres nettementdes autresquartzitespr4sentsdans

le secteur:

ils sont beaucoupplus sombreset å débit moins
régulierque ceux du complexesparagmitique,ils ne contiennent

en outre aucun feldspathpotassique,

d'autrepart,l'abondancede la biotiteles

séparenettementdes quartzitesdu complexede Trondheim
dans lesquelsce minéralest génftalementmal exprimé.

e) La trilo ie re ere

Cette associationde trois horizonsreperesse
trouve interstratifiéedans les micaschisteset amphibolites
sur une quinzainede métresd'6paisseur.Ce sont :

un banc de calcairemétamorphique(ou plusieurs),

un ou plusieursbancs de gneiss fins leucocrates,

un niveaude "zoisitite".

Les Gneissfins

s' åFit de bancs très mincesde 4 h 5 cm
d'épaisseurde gneissmassifclair,blanc grisåtretrèscompact.
Il est très finementgrenu,en lame mince, la tailledes
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cristauxne dépasseguere 0,5 mm. Ils ont une composition

minéralo i ue voisinede celledes métakératoh res :
(essentiellementdu quartz,plagioclase(albite,oligoclase),
tres peu de biotite(chloritisée),du grenatet de l'épidote.
Ils differentdes autresniveauxde kératoohyrespar la finesse
de leur grain.

- Les bancs de marbre

Il s'agitde niveauxde 50 cm 4 1 m d'épaisseur,
plus ou moins boudin4s.La roche est massive,tres grenue,et
de teintegris-clairou beige-roussåtre.On y distingued'abon-
dantes paillettesde mica blanc.Sur les affleurements,la
calcitea 4t4 partiellementdissoutepar le ruissellement,
laissantles paillettesde mica en relief.Le marbre possede
alors une patinebrune ou rousseassez sombre.En_lamemince,
la structureest 14oi anoblastiue. La tailledes cristaux

de calcite varie de 0,5 å 2 mm, celledes oaillettesde mica
est généralementinférieure(de0,1h 1 mm). Le marbreest
compos4de plusde 60 % de calcite(méléeå de la dolomite?),
de cristauxde quartz,de mica blanc,de tres rares lamellesde
biotite ; les minårauxopaquessont relativementabondants.(fig.30-33)

Dans la partieS. du complexede l'Andbergshiåi,
dans la valléeVesleskjervedal,les niveauxde marbresont
affectésd'un intensemicroplissementen accordéonsoulignåpar
les paillettesde mica blanc.

- Le niveaude "zoIsitite"

Ce niveauatteint1,5 m d'epaisseurau tunnelde
Bottheim,où il affleurebien. Il est de couleurclaire,blanc
å grisåtre.La roche est dure et se d4biteen petitesdalles
(de 5 å 20 cm d'åpaisseur).On remarqueque de tres fines
paillettesde h liitesde teintebrunåtre(biotite),et
verdåtre (chlorite),tapissentles lans de débit.(204,35)
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En lame mince, on y observeenviron50 % de
pla ioclasede t e oli oclase,du quartz (environ5 å 15 %),
un peu de phyllites(micablanc et biotite : de 7 å 10 %) et
surtoutenviron15 % de grandesba ettesde clinozoTzite.La
tailledes cristauxd'épidoteest tres supérieureå la taille
moyennedu grain de la roche qui est de 0,3 å 0,5 mm, puisqu'
elle atteint3 å 4 mm de longueur.Cette roche est appeléede
façon abusive"zoTzitite",mais nous avons reprisla terminolo-
ie de Holmsen (1960)qui décrivaitsous ce termeune roche

votsined'une anorthositede la bordureoccidentaledu complexe
de Trondheimdans la valléede la Driva.Le termed'albitite
å écidoteseraitplus correctdu pointde vue minéralogique.

Mis å part le niveaude "zoizitite",les deux
autresrochescomposantcette trilogiereoere (gneissfins
leueocrateset marbres)sont des rochesbanalessans parti-
cularitémin6ralogique.Ce n'est ue l'associationconstante
de ces troisniveaux ui nous fournitun reoårestratiraphi-
que.

f) Conclusionssur le roupede Bottheim

Le groupede Bottheimapparaitdonc comme un
ensemblede mét sedimentset métavolcanitesdont les faciés
présentent mal 4 leur variété des analo ies avec ceux du
com lexe de Trondheim.Seul leur associationcaractéristiue
déterminedes re hireslithostratiraphiues distinctsde ceux
du complexede Trondheim.
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C) CONCLUSIONSGENERALESAU COMPLEXEDE L'ANDBERGSHI

Le complexede l'AndbergshSiconstitueune
unite lithostructuraleori inale "coincee"entre le socle
gneissiquede l'ouestet la nappede Trondheimh l'est.

Versl'ouest,en remontantvers la valleede la
Driva, le tracede cetteunité reste mal connu (travauxen
cours R.L. Wheeler)en raisond'une positionstructurale
moins evidenteque dans la regionde Lesja.

Lithologiquement,nous distinguonsdeux groupes
assez bien individualises:

• Le roupede Veslf'ellqui comprenddiverses
formationsgneissiquesque nous avonsdifferenciéesen :

Une formationorthogneissiquequi peut etre
rattaphée_sans_ancuneambiguiteaux neiss oeillesde l'W.
(du More-Romsdal).Les differentstermes : orthogneissacide,
gneiss leptitique,gneisså amphiboleet gneissgranodioriti-
que, apparaissentle olus souventen bandesou lamestectoni-
ques concordantesau sein de la formationdes gneissoeilles
å tendancemigmatique.

Cette formationpeut etre rattacheeaux groupes
de Gjevilhøi(precamb.terminal)et de Kvitsoeter(précambrien)
definis par Scott W. au N.W. de Lesja.

La formationdes uartzitesfeldspathiques
representedes facies_des ara ites clairs,parfoisblastomy-
lonititiques.Ces faciésse développentvers le N. (formation
de BukonhSide W. Scott)et dans le secteurAmotsdalshyttade
R.L. Wheeler.

Les gneissoeilléset eiss mi ati ues,

lorsqu'ilssont trs richesen gros yeux ressemblentbeaucoup
aux gneissoeillesde la coupe type de la Driva.Les gneissmig-
matitiques se developpentå la peripheriedes gneisså gros
yeux et semblentbien envahirprogressivementles micaschistes
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et les smphibolitesdu groupede Bottheim.

Il est å noter que cette orogressionsembleavoir éte
freineeou stoppeepar les niveauxd'smohibolitedu groupede
Bottheim,sur les versantsoccidentalet meridionaldu massifde
l'Andbergsh0i.L'associationdes gneiss oeillesavec les gneiss
du "socleprécambrien"apparaitvers le nord sur le secteur
d'Amotsdalhytta(R.L.Wheeler),tandisqu'aunord du terrain
etudieles gneissoeillesforment,avec les sparagmitesclaires,
la majeurepartiedu complexerocheuxdu SnShetta.Nous pensons
que ces gneissoeillesont un rapoortgénétiqueprimaireétroit
avec ces deux ensembleslithologiques,ulterieurement(dansun
secondtemps),ces niveauxprivilégiesauraientservid'initia-
teurs de la migmatisation"caledonienne".

- Le roune de Bottheim

Ce groupe comprenddeux grandsensembleslithologiques:

d'une psrt une masse importanted'amPhibolites
auxquellessont associesdes metskérstonh,resuartzi ues,

d'autre partdes micsschistesfeldsathi ues parfois
oeilleså grenat,staurotideet disthène.Nous avons mis en
evidencetrois nivesuxlithologiquesconstituantd'excellents
repèreslithostratigraphiques.

un niveaude gneissfins,dont la mineralogie
differepeu de celled'un metakératophyre,est interstratifie
avec des micaschistesgneissiquesh grenat å proximitéde bancs
d'amphibolite,

un ou plusieursniveauxde marbreet de "zoizitite"
sont associeså des amphibolites,du moins apparaissent-t-ils
comme tel sur le terrain.

En ce qui concerneles micaschistesfelds athi ues,
nous n'avonspas pu les différenciercar, å grande 4chelle,ce
terme ne présenteque peu de variations; microscopiquementil
existedes differencesquantitativesentre le quartz,le plagio-
clase et le mica ; selon l'abondancede ces constituantsmajeurs,
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et uaraitla roche prendune teinteplus ou moins sombre,plus ou moins
litee. La presencede grenat,staurotide,disthåne,témoigne
de la richesseen aluminedu sedimentoriginel.Malgrela
presencede quelquesbancsde quartzrubanessombresdans
les micaschistes,la sedimentologiede ce groupeest å domi—
nante pelitique.

Les am hiboliteset metakératoh res, dans leur
associationremarquableavec les bancs repèresprécites,
constituentla seule véritableoriginalitedu groupede
Bottheim.

Les amphibolitespeuventetre différenciéespar
leur assemblagemineralogique,mais restentdans l'ensemble
assez identiques,meme l'amphiboliteå disthånene presente
pas de particularitechimiquenotable(ech.912).

Les metakeratophyressont abondants,chimiquement
ils sont plus quartziquesque ceux du complexede Trondheim
qui eux sont beaucoupplus sodiques.

Outre le volumeimportantque represententces
roches dans le massifde l'AndbergshSi,cetteassociation
volcaniquerochesvertes—keratophyresest comparable,dans
l'ensemble,h celledu groupedes rochesvertesdu Musadal
(du pointde vue du type magmatique).Cettecomparaisonest
renforceepar 19 presencede niveauxde marbreet de gneiss
fins dont le "caracterevoicanodStritique"n'est pas sans
rappelerdes faciåsleucocratesde type garbenschieffer,
appartenantau groupede Musadal (complexede Trondheim).

uel ues remaruuesp-eneralessur la zoizitite:

Rappelonsque P. Holmsenet T. Strand (1960)
décriventcette roche ainsi : " de teinteblanche,elle est
composeed'albite,zoisite,clinozoiziteet muscovite;
chimiquement,le pourcentagede ca]ciumest voisinde 10".
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Les observationsde terrainnous ont Permisde constaterla
regulsritéde la liaisons svec le ou les bancs de

marhrt?interes14sdans l'amnhibolite.A ce titre,ainsi qu'å
l'exsmende l'analysechimiquen'excluantnullementune
appartenanceau domsinesédimentaire,nous pensonsqu'il
s'agitd'un niveau d'oriine sédimentatredont les particu-
laritésminéralogiquess'expliqueraientpar des contaminations
volcaniques.Il convientde rappelerici la descriptionde
cette rochedans ls régiond'Oppdal(Holmsen1960) : " ces
roches se pråsententen schlierenou en sill dans des gneiss
oeillés,des micaschisteså amphibolesou dans des amphiboli-
tes " ; l'auteurremsrquela compositionanorthosiquede cette
roche et penseque l'assemblagemin4ralogique,donc la compo-
sition,a etå influencåpar une différenciationmétamorphique.
L'auteursupposeque de tellesroches,placéesdans des condi-
tions de pressionet de températureplus fortes,produiraient
de.våritablesanorthosites.En ce qui nous concerne,il est
difficilede trancherle probleme,il est douteuxque la
différenciationmétamorphiqueait pu s'effectuerå l'åchelle
plurikilométriqueavec une telle r6gularit4.Par contre,
l'utilisationde ce niveaucomme repère stratigraphique
pourraitetre envisagåplusfructueusement.

D'autrepsrt,les gisementsde zolzititedans la
rég-Lond'Oppdalet de notre secteurtendrsientå confirmer
nos id4es sur une migm.ltisationlocaledes métasédiments
åquivalentsau groupede Bottheim,car devientalors conce-




vable de retrouverces rochesen enclsvesou en sillsdans
les gneissoeillås,tout commenous avons rencontrédes
enclavesd'amphiboliteset d'orthogneiss.

Nous mentionneronsenfin la présenced'un conglomå-
rat sans pouvoiraffirmers'il s'agitd'un affleurementen
place.

K.O. Bjorlykke(1905)avait dåjå observéun conglo-
mérat å proximitåde la rivièreJora, Pres de ReindSlsoetri.
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Bien que nous ne l'ayons pas personnellement retrouve dans
ce secteur, son existence paratt confirmee (communication
orale : E. Gtory). D'apres les descriptions, ce conglomerat
paralt assez comparable aux conglomerats ou breches associées
aux roches vertes du complexe de Trondheim. Ces descriptions
different du conglomerat que nous avons decouvert, qui lui,
presente une matrice tres peu micacee, de teinte beige et
des galets ou des elements de quartz et de marbre. Ce tyPe
de conglomerat n'a jamais eté observe ni decrit å notre
connaissance dans un rayon de 20 km autour du massif de
l'AndbergshSi ; nous savons egalement que les déplacements
des blocs erratiques sont d'amplitude variable, mais ne depas-
sent guere 5 å 10 km. C'est pourquoi, malgre le doute qui
subsiste sur id nature de cet affleurement, il est raisonna-
ble d'admettre qu'il s'agit d'une roche sub en place. Le mode
de depet envisageable pour ce conglomerat ainsi que pour le
conglomerat decrit par K.O. Bjorlykke est fort comparable
å celui du conglomerat de SkardshSi associe aux corteges
de roches vertes et metasediments du Musadal. Le terme de
breche serait preferable å celui de conglomerat, car les
elements proviennent d'un remaniement sur place soit de cal-
caire, soit des coulees de roches vertes ; quant au quartz,
son origine est enigmatique ; il ne s'agit pas de quartzites
mais d'agregats de grains de quartz parfois meles å un peu
de calcite qui sont peut etre issus d'anciens cherts. Une
origine peut etre proposee comme dans le cas du conglomerat
calcaire du SkardshSi ; il_y_aurait demantelement_et_consoli-
dation_,_å faible distance,_d'un_bancde calcaire å cherts.

En conclusion, nous pouvons constater une trås
grande similitude entre les roches vertes et metasediments
associes du com lexe de l'Andber shSi et ceux du com lexe de
Trondheim (magmatisme, calcaire, breches et conglomerats,
roches d'origine volcanodetritique) h l'exception toutefois
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des niveauxde zoYzititeoour le comnlexele Trondheim,et de

la preSsencede micg chromifbredrms le2 marbreset conelomérats

du comolexede l'AndbergshSi.

Les m4tasédimentsdu groupede Bottheimse prolon-

gent vers le N.W. dgns le rou-ede S'on soeteret le groupe

de Blah chez W. acott et R.L. Wheeler.Ces auteursconsidb-

rent ces terrains e cambrosilurienpourdes questionsde


similitudede faciesavec ceux de la nappe de Trondheim.W.

Scott avancel'hypothbsesuivante: les 3 formationsdu groupe

de Sjongsoeterpeuventrepresenterles trois grandsgroupes

lithostratigraphiquesde la napoe de Trondheim:

le groupedes micaschistesde la Gula,

le groupedes rochesvertesde Storen,

le groupedes phylliteset grauwakesde Hovin.

H. Heim pense que cottehypothbsen'est pas dénuéede sens,

malgr l'absenced'argumentsdécisifs.

Il existecependantd'autresinterprétations(1)

qui considbrentles métasedimentsintercalésdans les gneiss

et sparagmitesde la bordureW. de la naopede Trondheim

e récambrienterminalou 4ocambrien; cettedernibre

hypothésereste hasgrdeuse: si l'on tient comptedu magmatisme

et de la sedimentationassoci4saux rochesvertes,il s'agit

d'un cortbgeanalogueå celui de lg nappe de Trondheim; or,

il faut remonter .112 1119.11c cle kgrélien our trouverune 

associationde t e eu éos nclinalen Scandinavie,le volca-

nisme et metasédimentsdu cycle Jotnienétantde type épicon-

tinental.Il reste peu plausiblequ'il y ait eu des zones å

caractéreeugéosynclinal"misesen réserve"jusqu'aucycle

calédonien(au sens large),car les meitasédimentsrlaraissent

affectés ue ar le métamorohismeet la mi atisationcalédo-

nienne.La premiårehypothèseformuldepar l'équipeaméricaine

(1) E. Gyory - v.a. Instituttfor geologiOslo (communications
personnelles).
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est en accordavec nos observations.Nous oensonscependant

qu'il existedes caracteresparticuliersaux métasédiments

du complexede l'AndbergshSi,tel l'abseneede mineraux

chromifåresdans les métasediments(marbre,conglomérat)ou

l'existencede rochestris richesen aluminiumet sodium

(zoTzite).

Ces particularit4sconduisentå admettre

ujidomaine aléo 40 raohiue différentde celui ui a donné

naissanceaux faciesde la na e de Trondheimet dont l'évo-

lu:tionpeut coincideravec une périodeallantde l'éocambrien

au cambrosilurien.

L'histoiresedimentologiqueréservedonc un

large domained'inconnusqui peut Mre comblépartiellement

par l'etudestructuralemenée conjointementavec cellede

l'histoiredes cristallisations.A ce titre,nous pensons

qu'aprésl'étudestructuraleen rapportavec le métamorphis-

me nous pourronsesquissercertainesr4ponses.
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V - LE COMPLEXEDE-TRONDHEIM

A - INTRODUCTION

Reposanten contacttectoniquesur les complexes

decrits precedemment,le complexede Trondheimoccupeles trois

quartsde la superficiedu secteuretudie.Il eat exclusivement

constituéde rochesmétamorphiquesne contenantplus aucune

trace d'etresvivants.C'estdonc uniquement sur des carac-




tbres lithologiquesque nous l'avonsdifférencieen quatre

grands groupes.

Dans un oremiertemps nous allonsdecriresuccessi-

vement ces groupesdans un ordre geographiqueindependantde 

toute polaritestratigraphique.Puis, dans la conclusion,en

regroupantet comparanttous les caractbreslithologiquesde

ces différentsgroupes,nous essaieronsd'en débrouillerla

stratigraphie.Enfin,nous tenteronsde faire des correlations

entre l'échellechronologiqueque nous aurons proposeeet celles

déjà etahliespar les diversauteursayant etudietout ou partie

de la nappede Trondheim.

Les pagesqui vont suivresont donc consacreeså la

descriptionsystematiqueet detailleedes groupesconstituant,

dans le secteur,le complexede Trondheim; ils se presentent

en bandes parall7)lesallongeesW.SW-E.NE.Ce sont du N. vers

le S. :

- le groupede Svartdalsfjell,

le groupede Fokstua-Nonsh0i,

- le groupede StåkahSi,

- le groupede Musadal,

puis,dans un cinquibmeparagraphe,nous

examineronsle cas oarticulierde la formationde Tverråi;

lithologiquementapparenteeau groupede Musadal,mais

structuralementliée au groupede Ståk4h14i.
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B - DESCRIPTIONLITHOLOGIUE DES DIFFEHENTSGROUPES

12) LE (IROUPEDE SVARTDALSFJELL

a) Introduction

Le groupedu Svartdalsfjelloccupela partieN. du
secteuretudie.Il constitueau N. du Gudbrandsdal,å l'W. de
la riviereGrgSnha,le massifdu Svartdalsfjellotznous l'avons
defini, et å l'E., le massifdu GriSnhSi,oliil n'est pas tota-
lement represente.

Ce groupedont la foliationest subverticalede
directionN.NE-S.SW.,affleuresur une largeurde 3,5 km dans
le massifdu Svartdalsfjell.

Sa limite3. est constituéepar le massifintrusif 
trondhjemitiquede Gardsenden.L'ensembledu groupedu Svartdals-
fjell et son intrusionreposentau 3. sur le groupede Fokstua-
NSnshSi par un contactanormalredresse,plongeantd'environ
602 vers le N.NW.

La limiteoccidentaledu groupedu Syartdalsfjell
corespond å l'extrtimitéW. de la nappede.Trondheim.

Vers le N. et l'E., ce groupese prolongeau delå
des limitesdu secteurque nous avons cartograohie.

L'étudelit»ostratigraphiquedu groupedu Svartdals-
fjell nous a conduitså le subdiviseren deux formations
distinctes :

- la formationmonotonedu GrSnh/Siå dominantede
micaschisteset quartzitessombresqui affleurentau S. du
groupe.

- la format.ionde Svartdalsoetride lithologieplus
variee.
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b) La formationdu Gr nh i

Nous avons défini cette formationsur les pentesdes

sommetsGrSnhSi(1417m) et Ryggen (1230m) qui surplombent
au N. le hameaude GrSnsoetrin.

Malgréune apparentemonotoniede faciås,nous avons

distingu4troistermesprincipauxdans cette formation,qui
sont,de la base vers le soMmetstructural,soit du S.SE au
N.NW :

les micaschistespseudo-conglomératiqueset les
bancs de quartzitesrubnnésassociés,

- les micaschistesquartzeuxet quartzitessombres,

les micaschistesgraphiteux.

- Les micaschistespseudo-conglomératigues

A 300 m å l'W. de GrSnsoetrinoü ces micaschistes
affleurentsur la plus grande dtendue,nous évaluonsleur
épaisseurå environ1200 m (cf.coupe ng 45 ) ; vers l'W., dans
le massifdu Svartdalsfjellau NW de Tunga, cette épaisseur

est r6duiteå 800 m par l'intrusionde Trondhjémite(cf. coupe
n9 1.6 ).

L'affleurementle plus favorableå l'observation
détailléede ces micaschistespseudo-conglomératiquesest un
poli glaciairesitué å l'W. de GrSnsoetrinå l'extr4mitédu
chemin parallåleå la riviåreGrSnha,sur sa rive gauche.Sur
le GrSnhSiet le Ryggen,ob nous les avonsdécouvertset d6fi-
nis, ces micaschistesont été mylonitisés,puispartiellement
recristalliséstardivement.

A l'affleurement,la trame de ces micaschistes
pseudo-conglomératiquespr4senteune natinerouille-marron;

la cassureest gris sombre,parfoisverd,ttre.Sur les échantil-
lons, on observeun fin litageirrégulierproduitpar une
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alternancede bancs millimetriquesde couleurplus ou moins
sombre selon leur teneuren biotite ; dans les niveaux
verd,ttresune amphiboleremplacela biotite.Localementce
litage est discontinuet soulignedes structuresrappelant 
des stratificationsobliques: cette observationa ete faite
å une vingtainede metresde l'intrusionde trondhjemite,
dans une zonewesentantdes indicesde metamorphismede
contact.Or, F. Ellenberger,dans la regionde Vanoise,a
observe que des structuressedimentairespouvaientetre fossi-
lisees par un metamorphismede contactprecoceet demeuraient
intactesmalgreplusieursphasesde metamorphismeregional
posterieura nrobabilitepour que les structuresque nous
avons observeessoientd'originesedimentaireest donc faible
mais non nulle ; nous reviendronssur ce problemeet nous en
discuteronslorsdes chapitressuivants.

Dans cettetrame se d4tachentdes elementsallonges,
de forme ovoide,de couleurgris-beigeclajr,entouresd'un
fin liseresombre: ces elementsevoquentles galetsd'un 
conglomerat.Leur taillevariede 5 å 20 cm pourla plus
grande dimensionapparente.A l'échellede l'affleurement,on
observe que certains"galets"sont situesdans le prolongement
les uns des autres ; en les reliant,il est possiblede recons-
tituer des segmentsde bancs plisseset trongonnes(cf.planche
n9 47 ). Les "galets"semblentdonc etre d'anciennescharnieres
de lis lats dont les flancsont éte etireset boudines,et
qui ont ensuiteeté isolespar une tectoniqueposterieure.Ce
terme n'estdonc probablementpas un vrai conglomeratd'origine
s4dimentaire,mais un faciesde converence d'ori ine tectoni-
gum. (fig.48)

Par endroit,la limitenette entre la trame et le galet
n'existe pas :il y a passagecontinude l'un å l'autrepar
une zone de couleur,done de compositionintermediaire.
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Jur le sommetGrgSnh$1, roche se présente

différemment: les pseudo-galetssont de tailleinférieure
(de 0,5 å 3 cm de diamåtre),de forme plus arrondieet de
couleurplus sombre,presqueidentiqueå celledu fond de la
roche.

En lame mince, la trame de ces micaschistes
pseudo-conglom4ratiquesprésenteune textureporphyroblastique:

le fond granoblastique,dont la tailledes cristauxest infl-
rieure å 0,1 mm, est constituéessentiellementde quartz,
plagioclase(An 40 å 55), biotiteet chlorite.Les porphyro-

blastessont de biotite,grenat ou staurotide; leur taille

est supérieureå 0,5 mm. Les porphyroblastesde staurotidefor-
ment de larges plagestrås poecilitiqueså inclusionde quartz
ou de trås petitsfragmentsde cristauxétiréset déformés.On
remarquedeux sortesde cristauxde grenat : de gros cristaux
automorphespeocilitiqueså inclusionde quartz,et des cris-
taux plus petitsaux formesirr&gulieres(x6nomorphesou

écras4s?). La tramede ce pseudo-conglomératcontientegale-
ment une quantitéassez importante(environ10 %) de minéraux

accessoires; ce sontde l'épidote,de la tourmaline,du sphåne,

des min4rauxo 9 ues ; leur tailleest intermédiaireentre celle
du fond granoblastiqueet celledes pornhyroblastes: elle
varie de 0,5 å 0,1 mm.(fig.49- 50)

Dans les niveauxverd4tres,il n'y a pas de biotite

mais de l'amnhibole: c'estune amphibolevert-jaunepålequi

a des caractåresinterm4diairesentre la hornblendeet l'acti-
note. 3ur ces cristauxd'amphiboleont pousséen abondancedes
cristauxxénomorpheså teintesde polarisationtrås basses,
possedantsouventun coeur isotroperouge-orangé; ce minéral,
bien que moins frequent,existeégalementdans les niveauxå
biotiteoi2il provoquedes auréolespléochroiquesdans les

micas : nous pensonsque ce minéralest une épidotezonéede
type zoiziteå coeurd'alanite.
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En lame mince, les pseudogalets se distinguentde
la trame du micaschistepar :

- leur compositionmineralogiquequantitative: la
teneuren quartzet feldspathest plusélev4eque dans la
trame.Toutefois,la compositionminéralogiquequalitative
est identique.

- la taillemoyennedes cristauxqui est inférieure
å celle de la trame (inférieureå 0,1 mm).

- la texturequi est granoblastiquesans porphyro-
blastes.

Le liserésombreentourantla majoritédes "galets"
est constitueå 80 % de ferromagnésienset d'dpidote,les
ferromagnésiensétantde la biotiteou de l'amphiboleselon
la naturede la trame.

Les bancs de uartzitesrubanésassociésaux micas-
chistespseudo-conglomératiquesont une épaisseurde 1 å 2 m.
Nous en avons observéssur le sommetdu Gri6nhibiet sur le
rebordE. du massifdu Svartdalsfjellet.

Ils sont compos4spar une alternancede lits de 5 å
10 cm de quartzitepur blanc laiteuxcontenantparfoisde
petitsgrenats(de diamåtreinférieurå 1 mm), et de lits
micacés (biotiteet mica blanc)moins 4pais (de 2 å 5 cm).
Dans certainslits de quartz,nous qvons observ4des struc-
tures rappelantdes stratificationsobliques.En lame mince,
les bancs quartzitiquessont composs d'environ75 % de
quartz et de sensiblement20 % de grenat et mica.Les
phyllitessont de la biotiteet un mica blanc pseudo-uniaxe
(phengite?).

Sur le versantS. du Grs6nhSi,nous avons pu observer
le passageprogressifdes micaschistespseudo-conglom6ratiques
å des massesd'une roche sombre,homogåne,non orientéeet
trésdure. Macroscopiquement,cette roche ressembleå une



-102 -

roche plutoniquebasiquefinementgrenue.La zone de passage

du micaschistefrancå cette roche est caractérisikparun

estompementprogressifde la foliation.

En lame mince, cette roche a une texturegrano-

porphyroblastique: la matricefinementgrenueest compos4e

pour la majeurepartiede quartzet plagioclase(An 30 å

40) ; la tailledes cristauxvariede 0,1 å 0,5 mm. Dans

cette matricese détachentdes porphyroblastestrès alt4r4s

de biotiteet des reliquesde cristauxd'amohibole(de 0,3 å

0,6 mm), qui sont généralementtransformesen chloriteet

épidote.Cette roche présenteune texturede cornéennet i ue,

probablementissue d'un matérielpélito-gréseux(d'aprés

P. Collombet A. Spry).Nous examineronsla significationde

cette rochedans les chapitressuivants.

- Les micaschistesguartzeuxet quartzitessombres

Ce terme affleureen partiesur le versantN. du

GrSnhSiet en totalitéau centredu massifdu Svartdalsfjell.

Nous évaluonsson épaisseurå environ800 m.

Il est comitttuépsr den alternancesirr6gulieres

de micaschistesquartzeux ris bleuté sombre,de quartzites 

sombreset de niveauxverdåtresplus clairs.Nous pensonsque

ces répétitionspeuventåtre å la fois d'originesédimentaire

et tectonique il est difficiled'en trouverla stratigraphie


pr4ciseet detaillée,la serie étant affectéede plis isocli-

naux serrés.

A l'affleurement,les micaschisteset quartzites

ont une atine rouillecaractéristiue qui colore également

toutes les fracturesde la roche.

Macroscopiquement,les micaschistes,durs et compacts,

de couleurgris sombre,sont trs finementcristallisés.On y
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distinguede tres fines paillettesdisperséesde biotite.Ces
micaschistesprésententun litagemillimétriqueå centimétri-
que.

En lame mince,la texturede ces micaschistesest
granoporphyroblastique; la tailledes grainsvarie de 0,3 å
lmm. Ils sont composesde quartz et plagioclase (An 20 å 40)
(environ30 %) en grainsallongésparallelementå la foliation,
de biotite (environ10 %) å cristauxde zirconabondants,le
reste étant,selondes teneursdécroissantes: de la chlorite,
une amphibole vert påle (actinote?), de l'épidote, tourmaline,
grenat, micas blancs et des minérauxoflaues. Les cristaux
d'amphibolene sont que des reliquessur lesquellesa poussé
la biotite.A leur tour, les cristauxde biotiteont subiun
remplacementpartielpar de la chlorite.On remarquedans ces
micaschistesla grandequantitéde min4rauxopaquesqui, en
s'oxydantdonnentla patinerouillecaractéristiquede la
roche.(fig.51)

Les uartzitesont å l'affleurement,comme les
micaschistes,une patinerouilleet une cassuregris sombre;
mais ils s'en distinguentparcequ'ilsformentdes bancs plus
durs mis en reliefpar l'érosion.Macroscopiquementon les
reconnaftpar leur grandedureté et leur éclatvitreux.A
l'oeil nu, ils semblentessentiellementcomposesde quartz
sombre ; de petitslits légerementmicac4ssoulignentune
pseudo-foliation.Nous pensonsque ces quartzitesproviennent
de niveauxplus détritiquesqui se sontd(4pos4sau sein des
sédimentsgreSso-oélitiquesayant donn naissanceaux micas-
chistes.

Au centredu massifdu Svartdalsfjell,sur le
versant S. du sommetTunghl3i,ces micaschisteset quartzites
sont écrasés.En lame mince,on observeque les cristauxde
quartz sont groupåsen agrégatsen formed'amande; de gros
cristaux (superieurså 0,5 mm) tardivementrecristalliss
oceupentle centrede ces amygdales.Autourde ces agrégats,
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les phyllitessont étiréeset oloyées; leurs contourssont

flous ; les cristauxde biotiteont exsudéune grandequantit4

d'oxydede fer qui remplitles espacesintergranulaires.

Intercalésdans les micaschisteset quartzites

sombresdu massifdu Svartdalsfjell,on rencontredes bancs

beige clairtachetéså refletsverdåtres; dpaisde 0,5 å

2 m, ils évoquentdes niveauxéru tifs.Macroscopiquement,ils

sont constituéspar une roche compactemicrogrenueet homogène.

A l'oeilnu, on y observedu quartz,des cristauxvert sombre

pouvantêtre de l'amphibole,et des taches jaune-orang4qui

sont probablementdes cristauxde feldspathaltérés.En lame

mince, cette compositionminéralogiqueapparentese confirme:

ouartz etplagioclaseen grainsnon måcl4s,amphibolevert

jaune (actinote?) alt4réeen chloriteet épidote(clinozoIzite);

la tailledes grainsvariede 0,1 å 1 mm.

Souventassociéså ces niveaux,on observede

petitslits de quartziteclair verdåtrede 5 å 20 cm d'épaisseur.

Leur étudeau microscopemontreune compositionminéralogique

tres particullÆre: environ70 % de quartz,le reste 4tant

répartiégalemententre du feldspathpotassique(microcline)

et un mica blanc pseudo-uniaxe(phengite?). Sur certaines

sectionsallongéesde mica blanc,coincéesentre les plans de

clivage,on observede petiteslamellesde biotitebrun vert.

Cette roche est un des rares facièslithologiquesdusecteur

contenantdu feldspathpotaszique.Cette caractristiquenous

conduith penserque ces niveauxsont d'originesoit volcano-

sédimentaire,soit éruptive.

- Les micaschistesgraphiteux

Ils affleurentsur environ600 m de large au

centredu massifdu Svartdalsfjell,h environ1,5 km au SE.
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de Cvartdalseetri,en particuliersur les sommetsTunghSi
et BrendhSi.

A l'affleurament,ces micaschistessontgris
anthracitepresquenoirs avec la patinerouilleet jaune
caracteristiquedes niveauxh graphite(tracesde sulfures).
Lorsqu'onles ecrase,ils laissentune tracegrise sur les
doigts.En lame mince,on y observedu quartz (50%), de la
biotite(15%),des micas blancset chlorite(10%), et
une grande quantitede petitsgrainsde graphite.Dans
certainsniveaux,on remarquede petitsnodulesallonges
de 3 å 5 mm de long, qui sont parfoisen reliefsur les
plansde foliation.Au microscope,on constateque ces
amas contiennent: å la peripheriede très petitespaillet-
tes de phylliteincolore(sericite?) mouchetéesd'une
multitudede poussiéresde graphiteet, au centre,parmi
des cristauxde phylliteplus grands,des reliquesde cris-
taux incoloresdebitesen petitsprismesallonges,parfois
disposesen gerbe presentantles caractåresoptiquesdu
disthène.Nous examineronsla significationde ces nodules
å djsthènelors de notre chapitreconsacreå l'étudedu
metamorphisme.

- Conclusion

Dans son ensemblele groupede GrSnhSisemble
etre issu d'une serie pelito-reseuse(micaschisteset
quartzitesrubanes)parfoisnettementdetritiue (quartzi-
tes sombres),avec egalementdes termesd'une sedimentation
en milieu reducteur,(micaschistesgraphiteux).Au sein de
cet ensemblese sont deposesdes niveauxd'originevolca-
nique,probablementde type tuff ou cendre.
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Le groupedu GrSnhSiapparaltmonotone: il
est difficileå l'affleurementd'en délimiterprcisement
chaque terme.Il y a une évolutionprogressiveentre chacun
d'entreeux par des zones oå alternentdes bancsdes diff6-
rents facis lithologiques.La subdivisiondu groupeen trois
termes est assez subjective : elle correspondå trois zones
oå un type de facièsou bien une associationde facièsdomine.

c) La formationde Svartdalsoetri

Cette formationa et6 d4finiesur le versant
NW du massifdu Svartdalsfjell,près du hameaude Svartdal-
soetri,sur la rive droitede la riviÆreReina.Elle affleure
égalementau N. du Svartdalsfjellsur le versantN. du sommet
BrenhSi.Cette formationse poursuitvers le N. et l'E. au-
delå des limitesdu terrainque nous avons cartographié.

Dans la zone étudiée,nous avonsdistingué
deux termesdans la formationde Svartdalsoetriqui sont, de
la base vers le sommetstructural,soit du S. vers le NW :

- les chloritoschisteset amphibolites,
les micaschistesgris å porphyroblastesde

biotite.

Les chloritoschisteset amphibolites

Ce sont des rochesvert sombreou gris sombre
å refletsverdåtres; elles ont un débit plus ou moins gros-
sier selonque ce sont des amphibolitesmassivesou des
chloritoschistes.En lame mince, ces rochessont composéesde
plus de 50 % de cristauxd'amphiboleou de reliquesde cris-
taux d'amphiboletransform4esen chloriteet 4pidote.On y
observe4galementdu quartz (abondant),de la calciteet du
sphéne.L'amphiboleest pléochroiquevert bleutéå vert
jaune ; son angle d'extinctionvarie de 112 å 179 ; il peut



- 107-

s'agird'un intermédiaireentre la hornblendeet l'actinote.

Cette s4rieverte est trås probablementd'origi-

ne éruptive.La différenceentre les amphibolitesfranches

et les chloritoschistespeut être une diff4rencegénétique:

des niveauxfranchement4ruptifspour les amphibolites

(sillsou coulées)et des niveauxvolcano-s4dimentaires

pour les chloritoschistes(tuffs,cendres).

- Les micaschistesfins å porphyroblastesde

biotite

A l'affleurement,ce sontdes micaschistes

massifsgris sombreå refletsverdgitres,trås fins, å patine

beige-8cre,qui ressemblentå certaInsfaciåsde la formation

du GrSnhSi.Ils sont homogèneset relativementquartzeux.

Ils sont affectésd'une schistositéfrustedont les plans

sont micacés.

Sur une surfaced'échantillonsciée,on observe

une multitudede petitsporphyroblastesde biotite; ceux-ci

sont parfoisalignéset formentdes lits affectésde plis

plats.

En lame mince, le fondde ces micaschistesest

constituéde quartz et plagioclase (An 20-30)(cesdeux min4-

raux représententenviron35 % de la roche),de la chlorite 

(plusde 20 %), de l'epidote et des minérauxo a ues. Sur ce

fond granoblastiquetrås finementcristalliså(la taille

moyennedes cristauxest inférieureå 0,3 mm), se détachent

les porphyroblastespoecilitiquesde biotite (dedimensions

variantde 0,2 mm å 1 mm) : ils contiennentdes inclusions 

ali ées de uartz,trace probabled'une anciennefoliation.

Les porphyroblastesoccupentle centrede sortesde nodules

étir4sparallèlementå la foliation; du quartzen cristaux

de plus en plus fins vers l'extérieurforme la "queue"de

ces nodules.Les amandesainsi constituéessont moulées

par la foliationå chloritede la roche.Nous reviendrons
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sur la signification de cette structure dans notre chapitre

consacr4 å l'étude du métamorphisme.

La formation de Svartdalsoetri, comme la forma-

tion du GrSnht3i, apparait donc d'origine mixte : pélitique

et volcano sédimentaire.

d) Conclusion sur le rou e de Svartdalsf'ell

Le groupe du Svartdalsfjell est donc caractérisé

par des facies d'origine pélitique, gr4sopélitique ou

volcanique et volcanosédimentaire ; donc en apparence

homogene (meme origine probable pour les deux formations

qui le composent).

Cependant, on note une différence entre les

facies m4tamorphiques et l'histoire tectonique des deux

formations :

- pr4sence de parageneses å disthene, å plagio-

clases basiques (An 40-55), å staurotide, dans la formation

de Gri6nhf6i , ainsi qu'une histoire tectonique complexe.

- la formation de Svartdalsoetri ne comprenant

que des parageneses å biotite, plagioclase moins calcique

(An 20-30) et chlorite.

Cependant, cette différence apparente entre les

deux formations devrait etre vérifiée au-delå du secteur

4tudié vers le N. et le NE.
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-29) LE GROUPEDE FOKSTUA-NONSHI

Introduction


Situé immédiatementau 3. du groupede
Svartdalsfjell,ce groupeest défini,commeles précédents,
par ses dominanteslithologiqueset son unité tectonique.

Il est bordé au N.NW. par l'intrusiontrondh-
jémitiquede Gardsendenet au S.SE. par les siåriesgraphi-
teuseset quartzitiquesdu Stak4hSi.Le contacttectonique
suprieur du complexede l'AndbergshSitronquela formation
de NonshSiå l'W.

Nous l'avonsdivis4en deux formationsqui sont,
du N. vers le S. :(fig.54)

- la formationde Fokstua,qui affleureau NE.
du terrainétudiédans la gorgedu torrentFoksSiet
traversele groupede chaletsde Fokstuasur la routede
Trondheim.Vers l'W., au-delåde la Lågen, cetteformation
n'affleureplus.

- la formationde NonshSidéfiniesur le flanc
N. du NonshSi,sommetqui domineh l'W. du secteurla
dépressionde Veslskjervedal,ainsi que sur le flancW. des
cretesdu KjSlen.Les affleurementssont nombreuxde part
et d'autredu Slådalsveien,route conduisantde Lesja å
Vaga.

La formationde Fokstua

Les coupesnaturellesoffertespar les torrents
descendantde la lignede cretessitu4eau SE. du hameaude
Fokstua,permettentde bonnesobservations(il est cependant
difficiled'évaluerl'épaisseurde cette formation).Nous
avons ét4 conduitså divisercette formationen deux termes
différenciables,tant du pointde vue macroscopiqueque
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microscopique: les chloritoschisteset les micaschistes
quartzitiqueså porphyroblastesde biotite.(fig.55)

- Les chloritoschistes

Affleurantau NW. presde l'intrusion
trondhjemitique,ils se présententsous formed'alternances
de niveauxde micaschistestres finementlitdsverdåtres,
et de niveaux uartzitiues å débit en dallesdécimétriques
gris-verd4tres.Les plansde foliationdes dalles sont
teintésen brun-dordnar les cristauxde biotite.Les niveaux
quartzitiquessont attudsstructuralementdans la moitid
inférieurede la for-ation; leur frdquencecrott lorsqu'on
se déplacevers le sorynetstructural.L'épaisseurde cette
sdrie est difficileå dvaluer: dans la rdgionde Fokstua,
on peut recouperles foliationssur 1500 m. Vers l'W., au
Y. de Dombå,s,ce termedtsparaitrapidementpar un contact
tectoniquependantfortementvers le NW.

En_lamemInce,les niveauxquartzitiques
présententun assemblagede grainsde quartz polyedriques
qui constituele fond de la roche.La tailledes grainsest
de l'ordrede 0,1 mm. Des cristauxde nuartzen amandede
0,5 mm sont allongésparallelementau feuilletagede la roche ;
de tels grains peuventformerdes filonnetsparallelesau
feuilletage.(fig.56,57,59)

De petitsgrainshypidiomorphesde zoisite 
en sectionsbasalesou allongées,sont disposésde maniere
quelconquedans les plansde foliationå biotite.

La biotitedonne å la roche une structure 
lépidoblastique.Elle se présentesous formede longs cris-
taux effildsabondantsdans les lits de granulométrieplus
grossiere.Quelquesrares cristauxisoldset déformés
paraissentplus anciens.



La chloritetoujourstardive,est sous forme
de cristauxflexueuxnaissantsur la biotite.Les individus
isolesdans le fond de la roche sont idiomorphes.

Le mica blanc est rare, il existesous forme
de reliqueque recoupela biotite.

Le felds ath est exceptionnel,c'estun plagio-
clasede type albite,lorsqu'ilest présent.

Les minérauxaccessoirescomprennentdes
cristauxautomorphesde tourmaline,parfoisabondante,des
minérauxopaquesen baguette.

Le zirconet l'apatitesont présentsdans la
biotite.

Dans les chloritoschistes,nous avons observé
dans la coupe offertepar le ruisseauHundyrju,un facies

or hvroblastiue ris-sombreayant macroscopiquementun
aspectmylonitique.

Ce faciesuniquedans la formationde Fokstua
constituequelquesbanes de 10 å 70 cm d'épaisseurenviron.

En lame mince,cette roche est constituée
principalementde ola ioclasesaussuritiséet de quartz.

Le feldspathest un plagioclasede type
albite-oligoclase(angled'extinction8 å 112). I1 consti-
tue de petitsporphyroblastesarrondisde 2 mm. se détachant
sur un fondgrenu forméde quartzet de petitscristauxde
plagioclasede m'emetype que les porphyroblastes.

Les produitsd'altérationdu plagioclase
sont de l'épidote,de la séricite,plusrarementde la
chlorite.

L'épidoteenvahittoute la lame, la pistachite
et la zoisitesont les deux especesprincipales.
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La séricitesouligneles clivagesdu plagioclase;
dans certainscristaux,elle peut kre le seul produitd'alté-

ration.

La chloriteest dispos4een fines paillettes

å la p4riphériedu plagioclase.

La biotiteest peu abondanteet ancienne.Elle

est remplacéepar de la chloritedont les clivagessont

jalonnésd'oxydede fer. Presquetoute la chloriteprovient

de l'altérationde la biotite.

Les minérauxaccessoires: le sohåneest un
leucoxånese développantå la p4riph4riede l'ilménite.

Le rutile,en grainsrouge-brun,est frequent

å la périphériede la chloriteou dans les individusde

biotitereliques.

- Les micaschistesquartzitigueså Porphyroblastes

de biotite

Dans la coupede Fokstua,ces micaschistessont

parfoisintercalésdans les chloritoschistes; ils affleurent

surtoutdans la régionde HSgsoetriå l'W. de Dombås,oå les

chloritoschistesdisoaraissent.

Leur contactavec l'intrusiongranodioritiquen'a

jamaiseté observéå causedes dépôts quaternairescouvrant

la vall4e de la Lhgen.

A l'W., prås de Bottheimsoetri,ce terme est

tronqu4par le contactde base de la naone de Trondheim,

håché par une zone faillée.

Vers le SE, ce terme passe progressivementaux

micaschistesargentésde la formationde Nonshibi.
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Macrosconiquement,la roche est toujoursnoiråtre
et constituedes affleurementstrås sombresdans le ruisseau
de Kvernai.Nous avons distinguedeux facis :

- l'un presenteune alternancede lits sombres
et de lits clairspiquetesde cristauxmillimetriquesde
biotite sans orientationpreferentielle.

- l'autreest plus caract4ristique; il s'agit
d'un micaschistetachetegris-sombredont les tachessont de
forme ovoideet de teintenoire.

Microscopiquement,dans le faciåslité, le quartz 
se presenteen grainsne dépassantjamais0,05 mm. Dans les
lits clairs,il forme plusde 50 % de la roche.

La chloriteest abondante(20 å 25 % de la roche) ;
les cristauxsont allonges,enchevetres,parfoisradiaires,
mais jamaisen amas flexueux.

Dans le faciestachete,l'enchevetrementdes
baguettesde chloritemasaued'autresminérauxplus anciens.

La biotiteest disposeede maniårequelconqueen
petites plageså bords estompesde 0,05 å 0,01 mm. Dans le
faciés rubane,elle constitueles lits sombres,tandisque
dans le faciestachetéelle formeun "piquetis"au seindes
niveaux quartzeux; elle n'existejamaisdans les taches
elles-memes.

Le mica blanc est une muscovite(peutetre phen-
gitique)generalementbien cristalliseeen lames allongees
de 0,5 mm. Des sectionsbasales tr?amspoecilitiquesparaissent
appartenirå des cristauxplus anciens.Des individusbien
cristallises,non deformes,occuPentla peripheriedes taches
chloriteusesdont ils marquentgrossiårementles contours;
des poeciloblastessontdisposesegalementå l'interieurdes
tamhes.
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Ce faciesest remarquablepar l'absenced'orien-

tation planaireet lineairede la roche,l'abondancerelative

de la muscovitepar raonortå la biotitea ete tres rarement

observeedans les autresformationsdu Trondheim.

L'amphiboleest de type actinote; lorsqu'elle

est presente,elle ne constituepas plusde 1 % de la compo-

sitionmineralogiqueglobale.Les cristauxsont xénomorphes

tres poecilitiques,d'aspectdechiquete.Ils paraissent

toujoursplus anciensque les micas ; la biotiteet la chlorite

semblentåtre des produitsde leur alteration.

Les min4rnuxaccessoirpsF;ont: la tourmaline,

les minerauxopaques,quelquesgrninsde ruti-e.

Remarquonsenfin que le plagioclaseest absent.

c) La formationde Nonsh i

- Definition

Cette formationse presentecomme une bande

transversale,largede troiskilometresenvirondans sa plus

grande largeur.A l'W. du secteur,comme la formationde

Fokstua,elle est limiteepar le contactde base de la nappe de

Trondheimsur l'unit6de l'AndbersghSi.

La liritemeridionaleest frequemment bordee par

des faciesmylonitieries.Il existeune discordancecartographi-

que entre les niveauxlithologiquesdu groune sousjacentet les

micaschistesde cette formation.Juste sous le sommetdu

GrSnhSi,ainsi que sur ses versantsW. et E, la formationdu

NonshSiest écailleesur la formationdu StåkåhSi.Les facibs

lithologiqueschangentbrusquemententre ces deux forfflations:

l'apparitionde bancs d'amphibolitesmassivesou de roches

gneissiquesverdåtrestemoignentde ce changement.Le degré de
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metamorphismeparaits'eleverdans les faciesdu StakahSi:
la biotiteet grenaty sont abondantset bien developpes.


Ces caraeterespermettentde tracerune limitenette entre
les deux ennembleslithologiques.

Vers le N., le passageå la formationde Fokstua

est tres nrogressif; les repetitionsde facies souvent

observéescommeune transitionentreles deux formations

sont plus certainementdriesau plissementqu'à des recurrences

stratigraphiques.

L'évaluationde l'epaisseurde cette formationreste
approximative,comptetenu, d'une partde la remarqueprece-

dente,d'autrepartde la transpouitionde la stratigraphie
par rapportaux directionsstrueturalesobservables.Dans la

regionde NonshSicetteserie,avec ses différentstermes,

affleuresur 3500 m environ,tandisqu'h l'E., sur le versant
NW. de la lignede ergtesde HjellhSi-Hardbakken,å l'E. du

Domgts,la largeurd'affleurementest reduiteå 800 m. Cette

reduction,influenceesans donte nr une variationlaterale

de facies (certainstermessont peu developoesou absents)

est princioalementd'originetectonique: on y observede

frequenteszonesd'écrasement.L'existenceenfinde plis

intra-foliauxreolissespar den plis isoclinauxserres,sont

les facteursqui conduisentå reduirel'eousseur å une valeur

optimalede l'ordrede 500 m.

La forrintondu Nonshg“comprendquatretermesqui
sont de la base vers le sommetstructural,soit du S. vers

le N. :

- un conglomeratpolygéniqueå cimentgréso-pelitique,

des sericitoschistesh amphiboles(garbenschieffer),

des mieaschistesargentesà niveauxcarbonatés,

et des quartzitesruhanes.



- 116-

- Le conglomeratpolygeni2ueh cimentgreso-pelitigue

Ce conglomerataffleureen contre-basde la route

menant de Lesja h Vag, dans le torrentFauttjornbakken,
ainsi que sur lg limiteS. de la formation,sur le versantN.
du petit sommetVerket situe å 1 kilomåtreh l'E. de la route
de Vagh. Ce sont les deux seuls affleurementsque nous ayons
trouves.(fig.74)

Dans le torrent,le conglomerataffleureen struc-
ture synclinaledans des micaschistesgris-cendre.L'erosion
permetd'en extrairedes ggletsaplaniset etirésen vrille.
Macroscopiquement,ces galetsdont la tailleest superieureh
10 cm, ont l'aspectde micaschistes uartzitiues, de quartzites
noiråtreset verdåtres; d'autresdont la tailleest plus
modeste (5 å 10 cm) formentdes lits monogéniquesdecimetriques.
Leur teinte,gris-blanchåtre,contrasteavec la teintegris-

cendredes micaschistesde type Garbenschiefferqui cimentent
les galets.

Un alet de rocheverte a ete observepråsdu sommet
Verket sur un poli glaciaire(le prelåvementn'a pu en etre
effectuepour une observationen lame mince).

L'episseur de ce conglomerntvarie de 4m jusqu'à

50 cm environ ; ces variationssemblentdues pour la plupart
aux conditionsde sedimentation.

L'etude microscqpiquede ce conglomerata permis
d'observerla compositionmineralogiquesuivante:

Le cimentest constituede segregationsde grainsde
quartzhéterometrique(0,1å 1 mm) ayant un aspectcataclasti-

que, et d'amasmicacescomposesessentiellementde biotite.
Ces deux minérauxconstituent60 å 70 % du ciment.(fig.75)

Des cristauxd'amphibolede type actinote(pleo-
chrolsmevert påle å incolore,angle d'extinction14-162)
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très catacinseset a1ten4ssunt noyésdans les tlotsmicaces.

nansdes amas de quartzbroyé,on observedes
ekv,noletnde crtstauxd'4,-)idoteassocin h de la biotite.
dA'&iidoteen grain et en baguettepeut etre egalementabondante
dann les anas nicaces.

Le mica hlanc (essentiejlementde la muscovite)
est diss4min6en fines paillettesdans les différentsagrepats,
mais soulignela foliationvisiblemacroscopiquement.

Du ouartztardifoblitNreles cassnreset colmate
les galets.Des grainsde calcite anciensoaraissentlies aux
amas ecrasesde cina.!-tz.

La chlorite est peu develonne, quelquescristaux
contenantdes reliquesde cristauxde hictiteont été observés
dans les tlotsnicaces.

Le olapioclase a eté rarementdiscerne,sinon sous
formede cataciastesdontin taillen'exchdepas 0,1 mm. La

compositionde ce plagiociaseest de 15 h 25 % d'anorthite:
c'est de

L'épidote,ainsi qu'une partiede la calcite
primairederivede l'alterationde ce plagioclase.

Les minerauxaccessoires: tourmaline,quelques

zircons,minerauxopaques.

.En lame mince,les paletsde nicaschistes uartzi-
tioues.sont constituesde 80 N 90% de quartzformantune
mosaIquede grainscrenelds,craquelés,N extinctionroulante.
Certainscristauxdont la tailleatteint1,5 mm., presentent
les tracesd'une recristallisationtardive.

Le plagioclase, de type albite,est presenten
petitscristauxidiomorphesmecles (carlshadou albite)qui
constituent10 % environde la roche .
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La calcite(2 å 5 %) peu m4cle, est dispersee

dans l'ensemblede la roche.

Le MiCR blanc de type muscoviteformedes individus

trapuspeu déform4s.

La biotite,en petitesPaillettes,sembletardive

comme la chloritequi est disperséedans ces galets.

La structureest équante; les grainssont gen,Sra-

lementimbriqu4set legr taillene dépasse jamais0,5 mm.

. Les galetsde kératophyre- Ils sont constitu4s

h 90 % de 1>lagioc]aseie type alhite ou albtte-oligoclase

(Itn10 å ln %), MAC142 carlsbaduniquement.Ce plagiociase

est repr4Jent4par Je,x typesde cristqux: Je grands porphy-

roblastesmillimétriquesslr un fond tantOth tendancemi3ro-

l'1.hique,tqntOtconstitu4de petitsgrains (0,1mm) xenomor-

nhes ; ils conférentune structurenorobyriqueå cette roche.

La calciteest orésenteet constitueun fin liseré

autourdes ohéno-cristauxd'aildte,ou bien se rencontreen

cristauxtardifsdans les casPilres.(fig.75)

La biotiteest rare et accessoire,elle est anté-

rieureå la chloritequi souligneune foliationondulantepar

une suite de cristauxallong4s,oarfoisflexueux,et aux

extrémiteslaciniées.

Les minérauxo aoues sont rares.

Le quartzen grainssubautomorphes,åextinctionrou-

lante,estpresentdans le fond de la rochei la tailledes

grainsest de l'ordrede 0,05 mm.

- Les séricitoschistesh amphiboleou Garbenschief-

fer (1)

Nous utilisonsce termede garbenschiefferdans son

(1) de l'allemand"garben"= gerbe

schieffer"= schistes.
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sens descriptifassez large.Ce mot est trtiemployépar

les auteurstrnvaillantsur les formationsdu bassinde

Trondheim.T. Strand (1960)les definissaitcomme "desméta-

argilitescaractgristiquesdu Trondheim,avec de grands

porphyroblastesd'amphiboledispes4sen gerbe.Ils contien-

nent souventde la muscoviteassociéeå l'amphibole".

Nous reviendronssur la significationdes

garbenschiefferdans l'histoireden cristallisationset

déformationsdu comnlexede la nannede Trondheim.

Ce terme,d'une épaisseurde 100 m au maximum,

est affectéde olis isoclinauxtrhs serr4squi multiplient

son épaisseurr4e]le. Dans la pnrtimE. (régionde Dombas

sur les sommetsdu HjellhSi,nrhsde Grahoi(1320m), au

SE. de Pokstua,les affleureumntsde garbenschieffersont

interrompuspar le contacttectoniquequi faitreposerle

groupede Fokstun-Nonshidisur le groupede StakahSi.

Ajtaffleurement,ces micaschistesprésentent

ggnéralementdes surfacesargentges,g4n4rnlementondulges,

mouchetéesd'aiguillesd'amphibolesdisooséesde maniére

quelconquedans l'espace; la folintionpendrégulirement

d'environ502 vers le NW. Parfois,les aiguillespeuvent

gtre groupéesen sortede gerbe.L'n1terntionde ces surfa-

ces en tachesoranggesest fréquente.On reconnattaisgment

ces affleurementsgrgicenux lichensgoi les couvrent: nous

avonsremarqué,en effet,qu'uneesoce de lichende couleur

rouge-orangécrolt sur des roches avantun certainpourcen-

tage de carbonate.

Ce sontdes roches trhs feuilletéesqui se débi-

tent en lames irrégulieres.Notonscenendantque les gar-

benschiefferde ln formationde NSnshStsont moins carac-

tgristiquesque ceux du groupede Musadal.

En lame~mince,ils noss&dentune structuregra-

n4matoblastique.Le fond de la roche est constituépar
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des lits millim4triquesde quartz, mica blanc,mais aussi
par quelquesgflinsde calcite.(fig.73)

Les poeciloblastesd'amohibole, ainsique quelques
cristauxde biotitesont surimposéså la structurefoliée
primaire.Le quartz (35 å 40 %) forme de3 tablettescris-
tallineså extinctionfranche,ce qui tendraitå montrer
qu'il a entierementrecristalliséselon les plansde
foliation.Certainscristauxparaissentsubautomorphes.
Les grainssont isom4triques,leur tailleest inferieure
å 0,1 mm.

Le mica blanc, de type muscovite,est cristallisé
en tres fines paillettes,parfoismåme en aiguilles.Dans
ce derniercas, il peut s'apirde séricite; la taille
moyennedes baguettesest alors de 0,05 mm. Il soulignela
foliation.

La biotite présentedes cristauxde deux g4nrations.
Les cristauxtardifsse dévelopnentautouret dans les cassu-
res de l'amphibole en formede baguettes.Les cristauxanciens
sont en plagesavec une bordured'alt4ration: ces cristaux
sont déformés,en inclusionsdans l'amphiboleou dans la
biotiterécente.

L'amphiboleest faiblementpléochroIque(incolore
å vert påle) et son angled'extinctionvariede 12 å 159 ;
ces caracteresoptiquescoIncidentavec ceux de la s4rie
actinote-trémolite.Elle se présenteen poeciloblastesde
quelquesmillimetresde long, frequemmentsigmordes; les
cristauxsont idiomorphesldgerementcataclasés.

L'amphiboleet la biotitereprésentent8 å 10 %
de la roche.

est
La chlorite rarementassoci4eau mica blanc dans

la foliation,les cristauxsont tres allongéset tres peu
pléochroiques.
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Le nlagioclaseest representepar quelquespornhy-
roblastes(0,5mm) d'albitenon mcles.

Les minerauxaccessoiressont les oxydesde fer,
du zircon,un peu d'apatite,de l'épidote.

- Les micaschistesargenteså niveauxcarbonatés
et quartzitesrubanes

Ces micaschistesaffleurentå l'W.du secteurde
part et d'autrede la routedu Slådalsveienqui conduitde
Lesja å V4g4. Ils renresententle terme le plus developpe
de la formationde 1'TSnsh0i.Les meilleursaffleurements
formentdes paroisrocheusesdans le massifdu NSnshSi.
Le cours superieurdes torrentsNonshSibakkenet Kvernai
ont fournide bonnescounesdans ces micaschistes.

Dans cette formationqui nous semblaitå priori
tres monotone,nous avons essayede trouverdes niveaux
reperesnouvantfournirun guidedans l'étudestructurale.
Nous y avons observedes niveaux auartzitiquespassantå

des quartzitesmicacees,mais leur abondanceet l'absence
d'affleurementscontinusrendaientdifficilela mise en

évidence ie leursrelations.A l'aided'acidechlorydrique
tres dilue,nous avons pu mettreen evidencela presencede
niveauxcarbonatesdans ces micaschistes.Les niveauxainsi
reperesdans des coupessuiventannroximativementla strue-
ture des quartzitesmicaces.Cependant,nous avonsremarque
que les quartzitesmicacessont abondantså l'W. du Slkdal-
sveien,mais disparaissenttotalementau niveaude Domb(as
sur les versantsdu Gudbrandsdal; les niveauxcarbonatés
demeurentabondants partout ;ceci permetde remarquerå
nouveaul'eventualitéd'une variationde faciesd'E. en W.
dans le groupede Fokstua-NonshSi(cf.dans la formationde
Fokstua).
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"L'inventairedes niveauxcarbOnatéset des
niveauxquartzitiquesmontrequ'il existevraisemblablement
trois séquences quartzitiquessuiviesde séquencescarbonatées
en nombre équivalent.Une des séquencesqUartzitiquesappa-
rait moins développée.Nous reviendronsen conclusionsde
ce chapItresur ces questions.

La dispositionde ces diverstermeslithostrati-
grgnhiquesest en synformedéversévers le S. ; les foliations
ont un pendagevariablede 20 h 802 vers le S. Localement,
des replisnon cartographiésd'ampleurcicamétrique,peuvent
inverserles directionsde nendage.

A l'affleurement,les micaschistessont de
teintegrise,avec parfoisune alt6rati9nbeige.Les plans
d'exfoliationsont luisants,argentéset rappellentles
schisteslustr4salpins.Le débit est très fin. Certains
niveauxaltéréssont troués : ceci a 4t4 provoquépar la
dissolutionde petitscristauxde calcite.Des minerauxnoirs
en båtonnetssont narfoisdisposésdans les plansde folia-
tion : les s4quencescarbonatéesne sont pas différenciables
å l'oeilnu, seul l'acidepermetde les reconnattre.(fig.67-68)

Dans le massifde NonshSi.les quartzitesmicacés
peuventformerdes afflenrementsen reliefdans la topographie.
Ils sont couvertsde lichende couleurvert-d'eauqui servent
d'indicateursh l'affleurement.Les lits micacéssont creusés
par l'érosion,ce qui met en reliefdes bandescentimétriques
de quartzblRnchåtre.Cet aspectdes surfacesd'érosionnous
a conduitå les désignersous le nom descri tif de quartzites
rubanes.

Les effetsdes différentesphasesde plissements
qui ont été enregistréset conservéspar ce niveau litholo-
gique lui confårentune allure tourmentée.(fig.69, 70, 71)
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Lep epaisseursde ces sequencessontde 5 å 25 m
pour les quartzitesmicaces,de 10 å 30 m pour les micaschistes
carbonateset de 30 å 50 m pour les micaschistesargentesnon
carbonatés.L'épaisseurtotaledu terme Deut etre estimee
d'environ350 å 400 m.

. Les uartzitesmicacesrubanes

La mineralogiede ces qugrtzitesest trbs réduite.
Il s'agitd'une roche presquemonomineraleå structure ano-
blastiqueequante:

Le quartzconstitueentre 95 et 98 % de la roche
selon les échantillons.Les grainssont xénomorphesdenticules,
imbriquesles uns dans les autres.Leur taillevariede 0,5 å
0,2 mm. Il existedans certainsechantillonsune apparencede
classement,les grains sont legbrementhétérometriques,leur
taille varie entre0,6 å 0,1 mm.

Les recristallisationstardivessont peu importantes,
tous les cristauxont une extinctionroulante.

Le mica :il s'agitde micg blanc en petites
paillettesde 0,2 mm de long environ.Elles soulignentles
structuresplisseesvisiblesen lame mince et marquenttrbs
faiblementla foliation.Elles sont groupeesen lits atteignant
1 mm d'épaisseuren moyenne , qui peuventetre affectesde
petits plis flexuraux.

La chloriteest presentedans les lits micaces
ainsi qu'en porphyroblastesepars associeså des paillettes
de mica blanc dans les lits quartzeux.

Les minerauxopaquessont peu abondants.

. Les micaschistesar entés

Ces micaschistes,qui paraissenthomogèneså
l'affleurementet en echantillon,presentent,demanibretrbs
synthétique,en lamesminces,de nombreusesvariationsminera-
logiques.Nous les presenteronsen trois sous-facibslithologi-
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ques pouvantcoexisterdans un meme échantillon.

+ Le sous facieså reli ues d'am hibole

La structureen lame mince est grano or h roblas-

tique.Le litageest marqué par une alternanced'Ilots

quartzofeldspathiqueset de lits micacescontenantdes reliques

d'amphibole.(fig.72)

Le quartzest en cristauxhypidiomorphesde 0,5mm.

L'extinctionroulanteest rarementnette,des inclusionsde

calciteou de mica blanc sont les tracesd'une recristallisation

tardivede ce quartz.

Le plagioclaseest peu abondant(2 å 4 %). C'est

une albiteen petitsindividuspeu meclés,å contoursarrondis.

La calciteanoartenantå deux g4n4rationscristal-

lines est pr4senteen quantitévariabledans les ilots quartzo-

feldspathiques.

Les lits micac4ssont constituésde mica blanc

et de biotite.

Le mica blanc comprendde la s4riciteet de la

muscovite; ce sont de finesbaguettesnarfoisaciculaires

associéeså des plaqueshypidiomorphesde biotitealtérée.

Cette foliationå biotite,mica blanc et ilots

quartzofeldspathiques,est recoupéeperpendiculairementpar

des plis flexuraux: une schistositede flux rnaterialis4ear

de la sériciteet chloriteconstitueune néofoliation.

La chloritese développeå partirde la biotite;

en lumiårenaturelle,les teintesde pléochroismede la biotite

peuventsubsisterdans les aggrégatsmal cristallisésde

chlorite.Les paillettesde chloriteaccompagnentle mica blanc

et sont en grande partiedéform4es.

Des grounementsde 3 å 4 individusde biotite

fraicheformentdes amandesdont la taille atteint3 å 5 mm.

Celles-cicorrespondentaux minérauxnbirs qui parshmentles

surfacesargentéesdes micaschistes.Au sein de ces amandes

des reliquesd'une amphibole(actinote)trås cataclasée,sont
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parfois decelables.

Les mineraux accessoires sont des baguettes
d'ilmenite alignees selon la neofoliatin, de petits aggre-
gats d'epidote (8.L.), du zircon, de l'apatite, de la tour-
maline, et des oxydes de fer associes h la calcite.

+ Le soue-faies litholo i ue å albite-oligoclase

La biotite et l'amphibole en sont absents. Les gmeiss
dequartzsont heterometrique (de 0,5 h 0,1 mm). La structure

porphyroblastique est due å la presence d'albite ou de
l'albite-oli oclase en grands cristaux (0,5 mm) å contours
emousses, mecles polysynthetiques et pericline. Des exsudats
de calcite forment des gouttes dans le cristal etåhperiphe-
rie. Des fibres de sericite s'alignent selon le clivage du
mineral.

La calcite en grands crtstaux neoformés n'est pas
rare.

Le mica blanc constitue å lui seul des lits
micaces ; la chiorite tardive, sécante sur la foliation,
constitue avec le mica blanc des enchevetrements cristallins.

Les mineraux accessoires sont reduits å l'ilmeni-
te et quelques oxydes ou hydroxydes de fer.

Remaraue : les niveaux carbonates sont constitues
par les deux sous-faciås decrits precedemment.L'abondance
des individus de calcite en est variable.

Rappelons que la calcite n'est jamais exprimee
sous forme de filonnets, meme lorsqu'elle represente 15 å
20 % de la composition mineralcgique globale ; elle fait
toujours partie integrante du fond de la roche.
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+ Le sous-faciès uartzitiue

Ce sous faciesest peu develoone.Il contient

toujoursde 0 å 2 % de calcite. C'est un faciésmicaschisteux

contenantautantde quartzque de phyllites.

Le quartz hypidiomorpheen tablettesconstituedes

lits millimetriques.Les cristauxsont isometriques0,4 å

0,3 mm. Les plageså extinctionroulantesont trås frequentes.

Il existeau minimumdeux génerationscristallines.

Quelquesgrainsde feldsnath lagioclasede 0,1 å

0,2 mm composentla trame avec le quartz.

Les phyllitessont constitueesde mica blanc 

(muscoviteet sericite)toujourstrs finementcristallisée

et de biotiteå l'étatde fantomesubsistantdans de la

chlorite.Celle-ci,enplagesidiomornhes,possèdeun pleo-

chroismetres accusedans les teintesvertes.La chloriteest

associeeaux lits phylliteux.Ses relationsavec les grains

de quartzpermettentde penserqu'il existedeux generations

de chloritefaiblementseparéesdans le temns.

Lorsquela chloriteest trs abondante(26 å 30 %

de la roche),nous obtenonsune sortede schistede teinte

verte assez comparableaux chlorotoschistesde Fokstua.

Les minerauxaccessoiressont de l'ilmenite,

parfoisdes cristauxidiomorphesde magnetiteet quelques

grainså peinedecelablesd'épidote(leurabondancepeut

atteindre4 %).

Remarque : Nous avons trouve en un endroitdes

reliquesde grenattransforméen chloriteet épidote.Ceci

fait exception,car toutesles sequencesdu terme des

micaschistessériciteuxdu NonshiSien sont depourvues.
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d) Conclusion: Drinciales caractéristiues
lithostrati,rahi ues du rou e de Fokstua-Nonshi

Dans ce groupe,la formationde Nonsh i présente
des associationslithologiquesayant une valeurlithostrati-
graphiqueindéniableet, å ce titre, peut etre considérée
comme un reperecartographique.

Des affleurementparticulierementabondantsont
permisde distinguerquatretermes principaux:

- Un con lomerat ol 4ni ue å cimentgréso péliti-
que. Les galetssont de micaschistes,quartziteset surtoutde
kératophyres.Ce conglomératpasse latéralementå une méta-ar-
kose grossière.Bien que les corrélationsdes niveauxconglo-
mératiquessoienttoujourshasardeuseså l'échellede la nappe
de Trondheim,ce niveaurepresenteun repèrestratigraphique.
Cependantsa naturelenticulairene Dermetpas d'en faire
un repre cartographiquesar.

- Le terme suivantde séricitoschisteså am hibole
de type garbenschiefferpasseå des micaschistesar entéså
niveaux carbonatésdans lesquelssont intercalésdes bancs
metriquesde quartzitesrubanés.Les garbenschiefferreprésen-
tent certainementun terme volcanodétritiqueassez riche en
plagioclaseacide et calcite.

La sklimentationdevientplus rythmiquevers le
sommet structural de la série.Les micaschistesen représentent
le terme le plus pélitique ; ce terme s'enrichitDro essivement
en carbonates (calcite)sans jamaispasserå un marbrefranc
meme impur.Enfin,les quartzitesrubanés représententle
terme réseux.Cette sedimentationrythmiqueest visibleå
l'échelledécamétrique,voire hectométrique.Ces dernierscarac-
tères peuventetre comparéså ceux de la formationde la Musa
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dans le groupede Musadalot:nous retrouvonsune sedimentation

rythmiqueencoremieux exprimee.

- La formationde Fokstuaest beaucoupplus

heterogåne.Les schistesverts,quartzitiqueså la base,

montrentegalementdes alternancesde lits de composition

mineralogiquevariee,par exemplelits de quartz,lits d'épi-

dote, niveauxbiotitiques.Les lits de quartz,de granulome-

trie differente,possedentégalementce caractérerythmique

traduitquantitativementpar l'abondanceet le dévelopoement

du mica brun. Les niveauxfins de schistesverts,richesen

chloriteet epidote,sont issiisprobablementd'une sedimenta-

tion volcano-detritioueou de tuffs å tendancebasi ue. Cette

sedimentationmarqueedes caractåresd'un volcanismebasique

contrasteavec les termesvolcano-detritiouesacidesde la

formationde NonshSi.

il existecependantun doute sur les relations

unissantla formationde Fokstuaå l'un de ces termes : les

micaschistes uartzitiqueså porohyroblastesde biotite.Ce

terme est essentiellementquartzitique,sa textureprésente

des indicesde metamorphismede contact (facis å pustules).

Le plagioclaseest rare et la granulometriedu quartzest
tres fine ; le mica blanc est bien developpepar rapport

aux faciesdes autresformations.Nous avionspense qu'il

pouvaits'agird'un terme comparableaux micaschistes

quartzitiquesdu groupedu Svartdalsfjell,mais de degre

metamorphiqueplus faible.Cependant,l'existenced'un contact

tectoniqueentre la Trondhjemiteet la formationde Fokstua

permetde douterde la possibilited'une relationsimple

avec les rochesdu groupede Svartdalfjell.D'autrepart,

le metamorphismede contactest mieux imprimedans les roches

de la formationdu Gridnhidiet leur histoiren'est pas compa-

rable.C'est pourquoi,en gardantl'h othèsed'un thermome-,

tamorhisme local, il nous paraitplus raisonnablede relier
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ce terme au groupede Fokstua-NonshSidont il seraitun

termedétritiquegréseux.3a,positionlithostratira hi ue

deviendraitalorstransitoireentrela sérievolcano-

s4dimentairebasiquede Fokstuaet les formationså sédi-

mentationrythmiquede NonshSi.

Nous avons décritégalementune roche peu

développée(1 å 3 cm d'épaisseur)porphyroblastiqueå

plagioclasesaussuritisétres comparableå une roche éruptive

granodioritique.Vu le caractèrelocalde cette observation,

il nous paraitdifficilede concluresur son origine; le

degré d'altérationde cetteroche ainsi que le laminage

severequ'ellea subi permettentpas de reliercetteroche

au massiftrondhjémitiquesitué 1 km plusau N., bien que

sa naturemagmatiquene soit pas mise en cause.
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32) LE GROWE DE STAK1H I

a) Introduction


Le groupede StåkållSiest le plusvarié et le plus
complexedes groupeslithologiquesque nous avons distingués
dans le secteurétudid.

I1 affleureen une bande W.SW-E.NEqui occupela
zone septentrionalede la moitié sud du secteur.Au N. il
est limité ar le contacttectoniquede base du ou e de
Fokstua-Nonshi qui plonged'environ50Q vers le N. Au S.,
le groupede Ståkeahi chevauchele groupede Musadal : cette
surfacede chevauchementest plissåe,ce qui provoquedes
imbricationsdes faciåslithologiquesappartenantaux deux
groupes.Nous dåvelopperonset essayeronsde dåbrouiller
cette structurecomplexedans un chapttreconsacréå
l'étudede la tectonique.

A l'W. du secteur,sur la bordureoccidentalede
la nappe de Trondheim,le groupede StåkåhSiaffleuresur
environ4,5 km de large sur le versantS. du GrSnhSiet sur
le GrSnhSkollanjusqu'åla riviåreSkjerva ; il se prolonge
vers l'E.NE oianous l'avonsretrouvésur les sommets
VerkjeshSi,3tåkåhSipuis LanghSi ; avant d'atteindrele
Gudbrandsdalil s'élargitet constitueau 3. les affleure-
ments des sommetsMereftashSi,NonshSiet JjSberget: il
s'étalealorn sur 8 km. Sur la rive E. du Gudbrandsdal,nous
l'avonsobserveau SE de Dombåssur les sommetsHardbakken,
NysoeterhSiet jusqu'åla riviåreEinbuggaau S.

Malgrela variåtédes faciåslithologiquesqui le
composent,ie groupede StakahSipossådentdeux particulari-
tés qui permettentde distinguerses formationsde celles
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des autresgroupesdu secteur:

- La premiereest visiblesur le terrainet se

vérifieau laboratoire:il s'agitde l'intensiteapparente

du métamorphisme,elle apparaitsunérieureå celleayant

affectéles autresgroupes.Sur les affleurements,cela se

traduitpar un degré de "cristallinité"des rochesplus grand ;

c'est le seul groupecontenantdes gneissvrais.

La secondeparticularitédu groupede StåkåhSi

est apparuelors de l'étudedes échantillonsau laboratoire:

c'est une individualited'ordreg6ochimiquedes micaschistes

du groupe.

Nous développeronsces caracteresparticuliersdu

groupede StåkåhSidans les chapitresconsacrésrespectivement
au métamorphismeet å la géochimie.

Apresl'étudelithologique,le groupede StakahSi

nous a paru constituéde cinq formationsdistincteequi sont,

du sommetstructuralvers la base, soit aporoximativementdu

N. vers le S. (en négligeantles relaislat4rauxentreforma-

tions) : (fig.76)

- la formationde Einbu,

la formationdu NysoeterhSi,

la formationde GrSnbakkan,

- la formationde Ateigen,

- la formationde Skardkollan.

La formationde Tverrai,structuralementliée au

groune de StTlicahSi,mais lithologiquementapnarentéeå celui

de Musadal,fera l'objetd'un chaottrespécial.Cependant,

pour des raisonsde simplification,cette formationfigure

sur la légendede la carteh la fin de la rubrique"groupe

de JtåkåhSi".
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b) La formationde Einbu

La formationde Einbu a ete lefinieau SE de

Dombås sur le flancS. du sommetHovda.Elle s'y etend sur

environ500 m de large ; nous evaluonsson epaisseurå une

trentainede metres.Au N., la foliationest tres redressée

et est concordanteavec le contactde base du rou e de

Fokstua-NonshSiqui plonged'environ502 vers le N.NW.Au S.,

la formationde Einbu est subhorizontaleet chevauche

largement,en les tronquant les faciesde la formationde

NysoeterhSisituéeplus au S. (voircoupe n277 ).

La formationde Einbu n'affleureque dans la

moitieE. du groupede StåkåhSide part et d'autredu

Gudbrandsdal.Vers l'W., au centredu fjell,elle disparait

completement.Aucun passagelateralå une autre formation

n'ayantete constatesur le terrain,cette disparitionmet

å nouveauen évidencela naturetectoniquedes contactsentre

les groupesde Fokstua-NonshSiau N. et St;k6Si au S.

Du pointde vue lithologique,la formationde

Einbu ne contientqu'un seul terme,lui-memeconstitued'un

uniquefacies.

A l'affleurement,ce sont des gneissfins verdftres

å rubanementcentimétriqueå millimetriqueirregulieret tres

deforme ; de nombreuxfilonetsde uartz plissesles recoupent.

Par endroits,ces gneiss semblentecrases ; ils sont haches

par d'abondantessurfacesverdies (revetementd'épidoteet

de chlorite).A l'oeilnu, on y distinguedu quartz,du

feldspath,de la biotiteet de la chlorite.On y observede

petitsplis d'amplitudecentimétriquede stylestres varies.

Dans certainslits la foliationest å peinevisible : le gneiss

tend å s'homogeneiser.
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En lame mince,cetteroche est composéed'environ

30 % de quartz,et nlagioclase(albite-oligociase)en cristaux

fréquemmentnon måclésmais reconnaissablespar leur début

d'altération.On y observeégalementune quantitéimportante

de biotitebrun-verdåtre(environ25 %) dont la majoritédes

cristauxsont affectésnar un début de chloritisation.Par

endroits,on observedes cristamxde chloritegroupdsen agré-

gats en formed'amandequi semblentalignésle long des frac-

tures.Une lame mince tailléedans un échantillonprélevéprès
des chaletsde Einbu montreune grandeabondancede cristaux

automorphesde clinozoTsite(environ5 %) et de sphåne.La
est

taillemoyennedes cristauxde 2 mm (biotite)å 0,2 mm

(quartz,épidote).Dans les échantillonsrécolteså l'W. du

Gudbrandsdal,on note la présencede cristauxd'amphibole 

vert-bleute(actinote)poecilitiques,partiellementremplacés

par de la bio'ite.On remarqueégalementdans ce faciåsla

présencede norphyroblastesde grenat poecilitiqueså inclu-

sionsde quartzet biotitechloritis6e: ces porphyroblastes

peu deforméssemblentetre tardifs.(fig.79)

Ce faciesdes gneissde Einhu,qui reposeen

contactanormalsur la formationie NysoeterhSi,est trås

particuliår et ne semblecorresnondreå aucunhorizondéjà

d4critdans la napnede Trondheim.

c) La formationde !?vsoeterhi

La formationde NysoeterhSia 4t4 d4finieau SE.

de Dombås,å l'E. du Gudbrandsdalentre les sommetsHardbakken

au N. et NysoeterhÅiau S. Elle se poursuitsur le versantW.

du Gudbrandsdal: au niveaudu sommetMSkjalass,par le jeu

de grandesfaillesdécrochantes,sa surfaced'affleurement
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se réduitconSidérablement(environ500 m contre3,5 km å
l'W. du Gudbrandsdal).Elle se prolongeensuitevers l'W. et
affleuresur le sommetVerkjesjSi; elle est alors partielle-
ment recouverteau N. par une autre formationdu groupede
StåkåhSi,la formationde GrSnbakkan.A 1 km environå l'W.
du sommetGrSnhSkollan,la formationde NysoeterhSidisparait
définitivementsous la formationde GrSnbakkan,å environ
1,5 km de l'extremitéoccidentalede la nappede Trondheim.

Du pointde vue lithologique,nous avons
distinguédans la formationde NysoeterhSideux termesprinci-
paux :

- les micaschistesquartzitiquesgraphiteuxet
quartzitesruban4sassociés,

- les micaschistesfeldspathiqueså porphyro-
blastesde biotiteet facièsassociés.

Dans sa partieN., sous les gneissde la forma-
tion de Einbu,la formationde NysoeterhSiest affectéed'une
tectoniquecisaillantetres complexeet contientdes faciès
trås particuliersque nous décrironstrés succintementen
raisonde leur faibleextension.

- Les micaschistessuartzitisueszraphiteuxet

les suartzitesrubanésassociés

Ce terme a 4te défini au SE. de Dombås,très
preisément au S. du ruisseauHjelå sur les sommetsOrmenhau-
gen et Engjekollan.

Ce sont des rocheså patinerouilleou 'aune
(tracede sulfures)et å cassure ris métalliue trås sombre.
Lorsqu'ony frottele marteau,il laisse une trace grise : ces
trois caractéristiquesindiquentla prtence de granhitedans
ces micaschistes.Ils sont plus ou moins durs selon qu'ils sont
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plus ou moins quartzeux. A la cassure on observe un fin
rubanement irregulier de lits plus ou moins sombres, c'est
å dire plus ou moins riche en graphite. Ce rubanement ainsi
que les nombreux filonets de quartz qui le recoupent, sont
affectes de petits plis disharmoni ues dont la longueur
d'onde varie de 2 å 10 mm. Sur une surface sciée, on remarque
que ces petits plis sont tres souvent cisailles par de tres
fins contacts courbes dans lesquels du quartz a cristallise
tardivement. Les niveaux les plus micaschisteux ont une
schistosite e surface micacee brillante qui debite la roche
en feuillets millimetriques ; cette schistosite semble
statistiquement parallele au plan axial des petits plis
affectant les filonets de quartz.g. 83, 84, 85, 86)

On observe egalement dans les niveaux compacts
å grains fins une multitude de netits trous dont la taille
varie de 0,5 å 2 mm ; ils sont allonges et disposés paralle-
lement å la schistosite : nous pensons qu'il s'agit peut-etre
d'anciens mineraux qui auraient et6 detruits par l'alteration.

En lame mince, ces roches litees, de texture_ 	 _ 	 _
granoblastique, sont constituees princinalementde quartz,
mica blanc et graphite. Les quantites de quartz et mica blanc
varie selon que la roche est plus quartzeuse ou plus mica-
schisteuse : dans les niveaux tres quartzeux, la proportion
est de l'ordre de 50 % de quartz contre moins de 10 % de mica
pour l'ensemble de la roche ; le pourcentage de micas peut
atteindre 25 % pour les niveaux les plus schisteux. Le graphi-
te est abondant (jusqu'å 15 % de la roche totale). Le mica
blanc en paillettes tres fines est de la muscovite. Outre
ces mineraux, on observe également des oxydes (ilmenite ou
oligiste ?) principalement concentres le long de fines
fractures. On n'observe en lgme mince aucune trace de l'éven-
tuel mineral qui aurait occupe les cavités visibles macrosco-
piquement : elles ne contiennent qu'un peu de graphite en
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grains fins disperses,introduitprobablementlors de la
fabricationdes lames minces.

Dans les échantillonspreleveså l'E., sur le
sommetEngekollan,on observeen lame mince la foliation
visiblemacroscopiquement: elle est formeepar l'alternance
de deux types de lits :

les uns composesde quartzet graphite; le
graphiteen grainsest sopoudredans les cristauxde quartz
et accumuledans les espacesintergranulaires.

les autrescontenantessentiellementdu
graphiteet du mica blanc (trespeu de quartz,moins de 5 %).

Cette foliation,par l'irregularitede l'épaisseurdes lits
(de 1 å 20 mm) evoqueun lita e d'ori ine sedimentaire.

Par opposition,dans les echantillonspreleves
å l'W., sur le Gridnhy3kollan,la roche est plushomogène,sans
rubanementapparent: les trois elémentsprincipaux(quartz,
mica blanc et graphite)sont repartisdans toute la roche
sans qu'ily ait de ségregation.Cependant,dans une lame
mince, nous avons pu observerles restesd'une anciennefolia-
tion (å niveauxde quartzdominant,alternantavec des niveaux
plus micaces) ; cette structureancienneest en voie de reor-
ganisationcompletepar un phenomenede tyne " strain-slip 
cleavage". Dans ces faciesde l'W., nous avons egalement
observéla presencede cristauxde biotite (environ1 å 2 %)
et de chlorite(3 %) deformes; ces minérauxn'existentpas
dans les faciesde l'E. du secteur.(fig.93)

Les uartzitesrubanesassocieså ces micasGhis-
tes sont de couleurgris clair å blanc.Ils sont constitues
par une alternancede niveauxde quartz pur de 5 å 10 cm
d'épaisseur,alternantavec de fines passeesde micaschistes
graphiteux(de 2 å 3 cm) identiquesaux micaschistesencaissants.
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CeS quartzitesrappellentbeaucoupdes facibs

identiquesrencontrésau N. du secteurdans le groupedu
Svartdalsfjell.

Dans ces faciesde micaschistesgraphiteuxet
quartzitesassociés,å l'E. du secteur,dans le lit du

ruisseauHjela, prbs de la fermede Enge, d'anciennesmines
ont exploitéun filonminéraliséen pyrrhotiteet pyrite.

- Les micaschistesgris å porphxroblastesde

biotite

Nous avonsdéfinisces micaschisteså l'E. du

Gudbrandsdal,sur le versantN. de la crete NysoeterhSi

ainsi que dans le lit du ruisseauRadaai.Ils affleurent

égalementplusau N. sur le sommetHardbakkenotiiils sont
plissésavec les micaschistesgraohiteuxet quartzites.

A l'W. du Gudbrandsdal,ils n'affleurentqu'en
une mincebande d'une quinzainede mbtresd'épaisseur,dans

le lit du torrentTungbekkenet disparaissentcomplbtement
plus å l'W.

Ces micaschistesse distinguentnettementdes

micaschistesgraphiteuxpar leur h4térogénéité: on y trouve
trois facibs rinci aux qui alternenten bancsd'épaisseur
variable (de 5 cm å 10-15 m). De plus, ils sont plus gros-
sibrementcristallisés,de couleurmoins sombreet plus

micacés.

. Le facibsle Plus représentésur la cretedu
NYsoeterhSiest comsoséde micaschisteså atinebei e ou
marron,å cassuregris moyen.Macroscopiquement,on y

distinguedes alternancesde lits discontinus,d'Paisseur
irregulibre(dgmm 1n cm) pi.iisou moins sombres; le fondde
la roche est ±erneet poussfireux; il s'y détachentde
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largesplagesbrillantesde biotite ; ces porphyroblastes
sont abondants; ils sont discordantssur la foliation
mais ne possedeaucuneorientationpr4frentielle.Cependant,
certainséchantillonspresententen plus de ces porphyro-
blastesdispers4s,des surfacesde foliationmicac4es
donc avec des paillettesde mica orientees.

En lame mince, ces micaschistesont une texture
granoblastiqueruban4e.Ils contiennentdu ouartz et du

plagioclase (andesine) de granulométrievariantde 0,1 å

0,5 mm, qui représententensembleplus de 50 % des lits
quartzo-feldspathiqueset moins de 20 % des lits micaces.
La biotite abondanteainsi qu'uneamphibole gris-vert

(actinote?) formentl'essentieldu reste de la roche.On y
observeegalementen infimequantite(moinsde 2 å 3 %)
du mica blanc, du grenat, de la chlorite, du zircon, de

l'épidote, de la todrmaline et du sohbne.La biotitea

cristalliséen largesplages (jusqu'à2 mm de long) souvent
d4formées,qui contiennentles tracesd'une anciennefolia-
tion plissée soulign4e par des inclusionsgraphiteuses. Les
cristauxd'amphiboleprésententegalementcette anciennefo-
liation.Outre ces cristauxde grandetaille,on remarquede
petitespaillettesde mica (de tailleinf4rieureå 0,3 mm)
qui soulignentune schistositenon visiblemacroscopiquement.
Les porphyroblastesde grenatsont craquelésou fragmentés;
des micas blancsont cristallisedans leurs fractures.Les
cristauxd'edidoteont une teintede polarisationtrs basse

anormale(c1inozoisiteou alanite?).(fig. 90, 91, 92)

. Le secondfacibsrencontresur le NysoeterhfSi
peut etre qualifiede "plusbasique".Macroscopiquement,
c'est une roche dure et densede couleurgris-vertsombre.
On y distingueune foliationcontenantdes alternancesde lits
sombreså amphiboleet biotite,et de lits grisetresquartzo-
feldspathiques.Les surfacesde foliationsont tapiss4esde
biotitealtereede couleurmordoree.
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En lamemince,les lits gris contiennentdu quartz,
tres peu de cristauxreconnaissablesde plagioclase (ils
doiventetre abondants,mais ils sont g4néralementnon måcles

et non altérés,donc difficilementdiscernables),et une

épidote legerementverdåtreen lumierenaturelle.Les lits
sombressont composésd'amphibole ol4ochroiquevert påle å
vert sombreet de biotite verte.L'éoidoteprésentedans ces
micaschistesest tres caractéristique: elle a cristallisé

en largesplagesde lonpueursupérieureå 0,4 mm, qui contien-

nent des inclusionsvermiculéesde quartzrappelantla texture

myrmékitiquedes plagioclases; parfois,ces plagessont for-

mees par de nombreusespetitesbaguettesqui se réunissent.

En dehorsde ces principauxmin4raux,ce faciescontientaussi

des porphyroblastesde grenat écraséset poecilitiques( å
inclusionsde quartz)et de tres petitespaillettesde mica

blanc.

. Le troisiemefaciesdu Nysoeterest une roche

massiveplus claire,de couleurgris beige "zébre"de noir.

Sa patineest rouille,comme cellede la majoritédes roches
de la région ; on ne peut donc la distinguerqu'à la cassure.

Macroscopiquementon distingueque les "zébrures"
de 1 mm d'épaisseursont oroduitespar des cristauxde biotite

altéréemordoréeet de petitsporphyroblastesde grenatqui

sont disposesen lits subparalleles,créantainsiune folia-
tion ; entre ces lits sombres,les interlits plus épais

semblentquartzo-feldspathiques.Par endroits,des lits bioti-

tiques plus épais rompentla regularitede cettealternance.

Cette foliationpresentetres souventdes replisintrafoliaux.

Par endroits,parfoisdiscordantessur la foliation,on observe

des tachesgris clairde 1 å 2 mm de diametre,mal délimitées,
qui semblentetre des reliquesde mineraux.

En lame mince,les lits sombressont constitués

par un alignementde cristauxde biotite disposéså plat paral-

lelementå la foliation: la taillede ces cristauxatteint3mm
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pour certainessectionsallongées.Ils sont poecilitiqueså
inclusionsde zircon,ayantprovoquela formationd'aureoles
pleochroIques,de quartzet de petitsgrginsde graphite;
toutes ces inclusionspresentesdans le mica sont aligneeset
sont les derniersvestigesd'une folintionanciennesouvent
paralleleå la neofoliation.Par endroitsdes cristauxde
biotiteplus petits,au pleochroismeplus net, allongesper-
pendiculairementaux premiers,sans ou avec peu d'inclusions,

ont poussesur les grandscristaux.Ces deux generationsde
biotite sontdéforméeset en voie de chloritisation(exptlsion
du titanesous formede sagenite).Les cristauxde grenat,
visiblesmacroscopiquementdans les niveauxå biotite,sont
poecilitiqueset tres craqueles.

Les interlits lus clairssont constitueså 80 %
de quartzet plagioclase; il est difficilede distinguerles
cristauxde plagioclasequi ne sont, le plus souvent,ni måcles
ni alteres.La taillede ces cristauxvariede 0,1 å 0,3 mm.

Des oxydesde fer rouille-orange,ainsi que des grainsde

graphitesoulignentles espacesintergranulaires.On note ega-
lement la presencede tourmalineet de petitesbaguettesd'ilmé-

nite souventcassees.

Les tgchesclairesdiscordantessur la foliation

observéesmacroscopiquementcorrespondentå des cristaux

fracturesde silicatesd'aluminepresentantun debut d'altera-
tion en fines paillettesmicacees(damouritisation).Ces cris-

taux sont de larges porphyroblastespoecilitiquesdont la
taille atteintparfois2,5 mm de longueur.Dans un meme echan-

tillon,nous avons observedes plagesde staurotidefranche
sans clivageå pleochroIsmenet dans les jaunes ; de meme, nous

avons reconnudes sectionstypiquesde disthene (sections
allongeesincoloresavec un clivagefin et une extinction
oblique par rapnortå ce clivage).Mais il existeégalement
dans cet échantillondeux typesde cristauxintermediaires:

d'une part des cristauxå deux clivagesidentiqueså ceux du
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disthenemais coloreen jauneavec un pleochroi:smebien

marqué,d'autrepart des crictallxPresentanttous les carac-

teres optiquesde la staurotideexcepte-la teintejaune

du pleochroisme.Ces cristauxindiquentune pseudomorphose

du distheneen staurotide.Dans notre chapitreconsacreå

l'étudedu metamorchisme,nous reviendronssur cette trans-

formationimportantepour l'étudede l'evolutiondes condi-

tions thermodynamiquesdu metamorphismequi a affectéle

secteurdurantl'orogenesecaledonienne.

Conclusion :

L'essentielde la formationde Nyseterapoaralt

done issue de sediments greso-nelitiquesavec des niveaux

riches en matierescarbonees(micaschisteset quartzites

graphiteux),niveauxplus basiques (niveauxå amphibole)

ainsi  quedes niveauxplus alumineux(niveauxå silicates

d'alumine).

Cependant,la formationde Nysoetercontient

egalementdans sa partieN., å l'E. du Gudbrandsdal,tronque

au sommetpar les gneiss,pres de Einbu, presde Hjellykja

et sur le Hardbakken,des faciess'aoparentantå ceux de la

formationde GrSnbakken: des niveauxd'amrhiboliteå

filonetscarbonatesde 3 å 5 m d'énaisseur,intercalesdans

des niveauxde micaschistes clairs (å micas blancs,amphibole

et calcitede type "garbenschiffer"),des niveaux anhiteux

sombreset de fines passeesde quartzites (de 0,5 å 1 m

d'épaisseur).Nous avons egalementobserve'desniveauxde

micaschisteså amphibole , dont la foliationest floue ; ils

contiennentdes boudinsdeeimetriquestres deformesde

calciterose evoquantles galetsd'un conglomerat.L'ensemble

de ces faciesest tres tectoniseet affectede contacts

cisaillantså toutesles eehellesdecamétriqueså centimetri-

ques. Ces rochesrappellentbeaucoupcellesde la formation
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de GrSnbakkan qui prend le relais vers l'W. de la formation

de NysoeterhSi. Ceaendant, lors de l'étude du terrain

mitoyen vers 2'E., P. Pinna (1972) a constate l'étalement de

ces facies dont l'epaisseur apparafl, sur le Hardbakken,

considerablement r4duite par la tectonique tangentielle.

d) La formation de Gr nbakkan

Cette formation a été definie au lieu-dit

GrSnbakkan qui forme le flanc J.E. du sommet GriSnhiftet qui

affleure de manihre continue le long de la route Slådalsveien.
Elle se prolonge vers l'W. jusqu'au Vesleskjervedal oU elle

est cisaillee par le contact de base de la napoe de Trondheim.
Vers l'E., elle s'etend en une hande orientee W.SW-E.NE

et disparait sous les gneiss d'Einbu, au S. du Hardeggkampen

oh elle affleure encore dans le ruisseau Djupdålsai. Elle se

retrouve peut etre å l'E. du Gudbrandsdal, dans les facies

du N. de la formation de Nysoeter, malheureusement trhs

ecrases et difficilement reconnaissables.

Sur le GrSnbakkan oö.nous l'avons definie,

elle se presente comme une alternance de bancs metriques de
litholbgie variee oh dominent des niveaux d'amphibolite,

schistes verts carhonates, de micaschistes de type garbens-

chieffer et de mlcaschistes grashiteux plus ou moins quartzeux

associes h des quartzites francs.

- Les micaschistes granhiteux et quartzites

associes

Ce sont des roches identiques h celles des

facies graphiteux de la formatioh de Nysoeterh0i, nous ne

referons donc p2s ici la description detaillee de ces echan-

tillons (cf. pages 134-135-136). Rappelons brihvement qu'il
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s'agitde rochesfines,co:Lpactes,mal feuilletées,gris

sombreplus ou moins dures selonleur teneuren quartz.En

lame mince elles contiennentessentiellementdu quartz, du

pmanhite et du mica blanc (moinsde 5 %). Notonscependantla

présenced'un peu de biotite,en particulierdans les niveaux

de quartzitesfrancs,cettebiotiten'étaitpas presentedans

les faciesdu NysoeterhSi.

Ces rochesne differentde cellesdu Nysoeterque

par leur contextelithologique: dans la formationde Nysoeter-

hSi, elles sont tres épaisseset formentl'essentielde la

séquencelithologique,alors que dans lg formationde Grønbak-

kan elles se présententen bancs peu 4oais,de 1 å 10 m,

intercaléesdans diversfacies : amphibolite,schistesverts,

micaschistesvari4s (coupeng8c-81-81).

- Les amphibolites,schistesverts et

Earbenschieffer

. Les am hibolitessontdes rochesmassiveså

débit grossier; on en observeessentiellementdeux types :

des amphibolitesvert bouteilleplusou moina micacåså filo-

nets de calcitede 2,5 å 3 cm d'épaisseuret des amphibolites


tres sombres, fines et dures qui, h l'affleurement,ont l'appa-

rence de quartzites.

En lame mince, le premiertype d'amphibolite

une texturen4matoblastiue et contientessentiellementde

l'amohibole (60%), du quartz et des grainsde plagioclase


(15 %), de l'épidote, de la calcite, des minérauxopaques,un

peu de biotiteet de chlorite.Les aiguillesd'amphibole

peuventatteindre2 mm de long ; l'amohiboleest pléochroique

de vert-jaurAtreå vert-bleutre ; les cristauxpoecilitiques

(inclusionsde micas,quartz,min4rauxopaques)sontdéformés,

tordus et présententune extinctionroulante.La tailledes

gnins de quartzet plagioclaseest inférieure( de 0,1 å

0,5 mm) ; le plagioclase,genérglementnon måelé ni altéré,est
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difficilementdifférenciabledu quartz.La calcite,épidote

et chloriteSont généralementgroupéesdans les fractureset

autourdes cristauxd'amphiholedont elles semblente‘treles

produitsd'altåration.Les filonetscarbonatésde couleur

orangée,parfoisboudinés,qui marquentla foliationde

l'amphibolitesont composéså 95 % de calciteen larges plages

ml.c14esqui ont cristallisétardivement.

Le secondtype d'amphiboliteest tres finement

cristallisåavec un rubanementfin soulignénar des niveaux

plus clairsfeldspathiques.La taillemoyennedes cristaux

est inférieureå 0,3 mm. Ces amihibolitessont constituées

essentiellementd'amphiboleverte et de biotitetres sombre.

Les cristauxde biotitesont disposéså platdans la foliation;

les aiguillesd'amphibolesont statistiquementorientéesparal-

lelementå une linåation.

. Les micaschistesverts sont compactsavec un

feuilletagefin imparfait.Ils sont durs et contiennentbeau-

coup de quarta.En lame mince, ils contiennent30 % de bioti-

te en cristauxde 0,2 å 0,5 mm fortementcoloréebrun vercra'tre,

å pléochroismytres intense; elle donne la couleurverte aux

micaschistes; on y observeågalementenviron15 % de mica

blanc (mdscovite?) en paillettesplus petitesque cellesde

la biotite,du quartz (environ25 %) råpartien deux types de

cristaux: de petitsgrainséquantsde 0,1 å 0,2 mm de diame-

tre å extinctionroulanteet de grandesplages (de 0,3 å 0,5 mm)

non déformåes,discordantessur les ohyllites.Outre ces princi-

paux minéraux,ces micaschistescontiennentégalementde

l'åpidote,de la calcite,de petitscristauxde grenatde

0,2 mm de diametre,å inclusionsde quartzdessinantdes figu-

res sigmoYdes.

Au seinde ces micaschistes,on observedes bancs

carbonatéspeu épais (5 å 20 cm), de couleurblanc-beige,å
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oatineocre. Ils sont essentiellementcomposésde calcite
et contiennentparfoisde minceslits écras4set boudinés
vert sombresatinéspar des micas (chloriteet mica blanc) ;
dans ces litsde 1 h 5 mm d'4paisseur,des cristauxmillimé-
triquesvertsd'amohibolesont disoers4s.

. Souventassoci4saux amohiboliteset mica-
schistesverts,nous avons observ4des niveauxcontenant
une grandeabondancede grenatque nous avonsbaptis4s
"niveaux renatifbres".Le fond de la rochequi composeces
bancs est un micaschistegrossierdont la foliationirrégu-
lieremoule les cristauxde vrenat.En lamemince,le grenat
se pr4senteen individussubautomorphespoecilitiqueså
inclusionsnombreusesde quartz,biotite,calcite,mica blanc,
sohbneet ilménite; leur diambtrevarie du millimbtreau
centimbtre; dans certainsniveaux,ils représententenviron
50 % delacompositionmin4ralogiquede la roche.Nous avons
trouvéce niveausur la pentedu GrSnbakkan,ainsi que dans
la coupedu R" Djupdålsai.

. Dans la coupedu Ran Djupdålsai,associésaux
trois facibslécritsorécédemment,nous avons observédes
micaschistesbeige clair à micas blancset amphibolecouram-
ment décritsdans le bassinde Trondheimsous le nom de
" arbenschieffer".Ce sont des séricitoschistesdans lesquels
a pousséde l'amphibole.Ces garbenschieffersont identiques
h ceux que nous avonsd4critsdnn le proupede Fokstua
NonshSi(cf. pages11R h 121).

Tous ces différentsfacibsde la formationde
GrSnbakkanalternenten bancs dont l'épaisseurvarie de
20 em å 20 m (cf.coupes).
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e) La formationde Atei en

Nous avons défini la formationde Åteigensur

le versantE. du Gudbrandsdal,å mi-cheminentreDovre et

Domb4s,dans le ruisseauRhda-i, nrs de la ferme Åteigen.

La route pral1 èle å la vall4edu Gudbrandsdal,sur son

versantE., partantde Dovre et se dtrigeantvers Dombås

jusqu'auxfermesde Enge, nous offreune coupe presqueconti-

nue de cette formationsur 4 km.

A l'E. du Grundbrandsdal,dans la régionob

nous l'avonsdéfinie,la formationde Åteigenest, au N.,

en contactsubverticalavec les facièsRraphiteuxde la 

formationde NysoeterhSi: ce contact,qui est tectonique,

est jalonnépar une zone écras4e.Au S., elle reposetecto-

niquementsur les micaschistesde 1 for tion de Sk rdkollan.

Il est difficiled'en évaluerl'épaisseur,cette formation

étant tres intensémentplissée.

La formationde Åteigense prolongeen s'amin-

cissantå l'W. du Gudbrandsdal,nous l'avonsretrouvéedans

le Rau Tungbekk,puis,vers l'W., sur le sommetLanghSi.

Les affleurementsles plus occidentauxde cette formation

sont situdsentreles sommetsSvarthamranet Breidjordqui

bordentå l'E. la route Slådtasveien.A cet endroitla

largeurd'affleurementde la formationde Åteigense réduit

h 50 m, puis elle disparaittotalementet n'existeplus å

W. du Slådalsveien.

Du pointde vue lithologique,la formationde

Ateigenne contientqu'un faciès rinci al de neiss carbo-

nat4, au sein duquelon observedes massesde roche claire

grenue semblantintrusives.
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- Le facis lithologiquede gneisscarbonatés

est une rochemassiveet dure. A l'affleurementsa couleur
dominanteest beige-marron.Une observationplus détaillée
montreun rubanementproduitpar l'alternancede deux types
de lits discontinus,souventboudines,d'épaisseurstres

irregulieres(de 2 mm å 50 cm). Dans certaineszonesle pre-
mier type est de couleurbeige tris clair,mouchetéde taches
orangéesmicroscopiques(taille0,5 mm) : ces lits apparais-

sent constit114sde quartz,carbonateset de feldspath.Le

secondtype de lit est brun verdAtresombre.Ces lits ne
sont pas nettementlimités: ils s'interp4ntrentet la roche
tend å devenirplushomogene.A l'oeilnu, le secondtype

paraitcomposéde cristauxd'amphiboleet de biotite.

Cette rocheest remarquablepar son style_de
déformationtit3 anarchique; elle est affectéede plisdis-

harmoniques,parfoisisoclinauxtres serrés,parfoisconcen-
triques,ainsique par nne multitudede contactscisaillants
nets sans zone écraséed'échellecentimétriqueå plurimétrique.
A l'affleurement,cetteroche évoqueune migmatiteå texture
plissée(cf.planche94-96).

Les échantillonsprélevéspresde Åteigenont, en
lame mince,une texture granoblastique,la tailledes grains
varie de 0,1 å 1 mm. Les lits clairssont essentiellement
composésde cristauxéquantsde quartzh extinctionroulante
(moinsde 10 %), de olagioclaseandésineparfoislabradoren
individuszonés,souventnon mrlelés,pr4sentantparfoisun
début de texturemyrmékitique(il repr4senteenviron30 å 40 %

de la compositionglobale),des cristauxde carbonates(20 %)
souventtentaculaires,développésdans les esoacesintergranu-
lairesdu quartzet feldspathon en petitsgrainsx(4nomorphes
h contoursdentel4ssoulignespar de l'oxydede fer.Une

analyseaux Rx a montrela coexistancede calciteet de dolomite.
Ies lits sombrescontiennentdeux espècesminéralesprincinales:
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-.une amphibolevert-grisdelave legerementpléo-

cbroTqueet biaxe positif,donc orobablementde type pargasite,

- de la biotitebrun-orangeclair en cristauxde

grandetaille (de 0,5 å 1 mm), peut-etrede type ohlogopite.

Il existeegalementdu plagioclaseet du quartzen

petitequantite.

Les cristauxd'amphibolesont en voie d'alteration:

leurs teintesde polarisationsont basses (gris-jaunede ler

ordre) ; ils sont casséset de minusculespaillettesde biotite

ont cristallisedans leo fractureset sur les bords.A l'inte-

rieur de ces cristauxon trouved'autresminérauxd'altération

comme de l'épidoteet des carbonates.

Les cristauxde biotitepresententde nombreux

halos pléochroiquesprovoquespar des cristauxd'épidotede

type alanite.

Il existeegalementdans la roche d'autresminéraux

communsaux deux typesde lits, ce sont : des micas blancs,

soit en largespaillettespseudo-uniaxes(phengite?) discor-

dants sur tous les autresmineraux,soit en petitesplages

imbriqueesavec cellesde biotite (muscovite?) soit encoreen

tres finesbaguettesevoquantla sericite; de l'épidotede

type alanite (teintede polarisationtres basse, coeur orange);

de la tourmaline,du spheneet des minerauxopaqueset tres

peu de grenat.(fig.98 - 99)

Dans la coupe de la route de Dovreå Enge (voir

planchen9102-, nous avons observedes niveauxsans amphi-

bole, å biotiteseule,souventchloritiseeou en voie de

chloritisation(expulsiondu titane sous formede sagénite)

(cf. planchen9403-404).De meme, nous avons egalementtrouve

dans les gneisscarbonatesdes niveauxquartzitiquestres

fins, blancset clairs ; ce sont des quartziteeå rubanement
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fin irrégulier. Certains niveaux quartzitiques montrent des
replis intrafoliaux.

- Les pseudo-roches grenues

Nous avons observé å trois reprises des roches
homoghnes clgires ressemblant å des roches intrusives dans
les gneiss carbonatés. Apres examen détaill4, nous les avons
subdivisés en deux grounes :

.Le premier est une roche claire 14gerement gris-
verdetre å altération beige-marcon, finement renue å foliation
å ueine ébauch4e. Nous en avons observé au bord de la route,
pres de la ferme Berget. Elle forme des masses importantes
(2 m x 1,5 m) plissées avec les gneiss. En lame mince, cette
roche contient les memes min4raux que les gneiss cgrbonatés :
amnhibole oartiellementrecristall:sée en biotite, biotite,
carbonates, plagioclase, ouartz, 4Pidote ... Elle n'en differe
que par sa texture (tres peu ruban4e) et lg taille des grains
(de 0,1 å 0,5 mm). Ce premier type de roche semble etre un cas
particulier des gneiss carbonatés.(fig.100, 101)

. Le second type t également 4t4 trouvé Pres de la
ferme Berpet (1 environ 10 m au S. de la roche d4crite ci-
dessus) ainsi que sur le versant E. du Gudbrandsdal,dans la
r4gion Tungbekk. Elle se pr42ente en minces filons sécants
sur les strictures liss4es des gneiss cgrbonat4s (cf. planche97).
Ces filons ont entre 5 et 15 cm d'épaisseur. Macroscopiquement,
ce sont des roches tres claires (blanc jaunetre) tres finement
grenues, peu ou pas foli4es ; on y distingue du quartz, des
plagioclases, du mica blanc, de la tourmaline et dans le filon
de Berget, des cristaux sombres probablement ferromagnésiens.
En lame mince, le filon de Ber et montre 25 å 30 % de cristaux
sécants de quartz, des cristaux de plagioclase tres altérés en
écidote (épidote å teinte de polarisation tres basse, en prismes
allonges qui s'accolent pour former de grandes plages, alanite ?)
peu de biotite (moins de 5 %) en tres petites paillettes,des
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micas blancs (7 %) qui ont souventcristal1is4sur d'anciens
cristaux,un peu de sobne.

Le filon du ruisseauTungbekkne contientpas 
de biotite, mais beaucoupde tourmaldne.

Ces rochesont une origineassez enigmatique:
elles peuventetre relieesh des formatons pegmatitiques
ou bien elles ne sont que des mobilisatsloeaux.Nous discu-
teronsde leur originedans notre chapitreconsacr4h l'4tude
géochimique.

Les rneisscarbonatesaoparaissentdone comme
une formationcertalnementd'origine s4dimentairepuisqu'elle
présentedes variationslithologiques(niveauxquartzitiques
ou niveauxsans amphibole); elle a subi une déformationet
un metamorphismeintense.

f) La formationde Skardkollan

Nous avonsdefini cette formationsur le ver-
sant occidentaldu GudbrandsdalS., å l'W. du centrede
l'agglomérationde Dovre, sur les sommetsSkardkollanet
NonshSi (ce derniersommetsitué au-dessusde Dovre est un
homonymede celui,situébeaucoupplus å l'W., otinous avons
defini la formationde NonshSi).

Elle forme le bord 3. du groupede StåldthSi.
La limiteN. de la formationde Skarkollanest marquéepar
une sériede contactstectoniquesplongeantvers le N. qui
se relaientlateralement; d'W. en E. On trouvesuccessive-
ment :

la formationde GrSnbakkanqui chevauchela
formationde Skarkollanå la limiteW. de la nappe de Trondheim.
Ce contacts'étendsur environ500 m.

puis la formationde Nysoeter,structurale-
ment situéesous cellede Grønbakkan,en prend le relai et
repose å son tour directementsur la formationde Skarkollan.
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- - Enfin,vers l'E. å oartirdu Slådålsvegen,
donc sur la majeurepartiede non extensionlat4rale,la
formationde Bkardkollanest chevauchéepar les gneissde la
formationde Åteigen.

La limiteN. de la formationde Skardkollan
est done un s stme de contactschevauchants,déployésen 
éventailå nartirdu bord W. de la nappe de Trondheim.

La limiteS. de cetteformationest également
d'originetectonique,elle est hev u

sur le oune de Musadal.Nous avons pu mettreen évidence
que ce contactanormalde base de la formationde Skardkollan
est plisséavec le groupede Musadal.Nous reviendronssur ce
problèmedans notre chapttreconsacréå l'étudetectoniquedu
secteur.

Du nointde vue lithologique,nous avons
diviséla formationde Skardkollanen deux termesprincipaux:

les micaschistesbeigeså biotite,finement
lités,contenantquelquesniveauxparticuliers,

les micaschistesgrossierså silicates
d'alumine.

Les micaschistesbeigesfinementlités,å

porphyroblastesde biotite.

Ce termea été définisur le sommetSkardkollan

situéimmédiatementå l'W. de Dovre.Il affleureen deux
partiesisolées,l'uneå l'W., l'autreå l'E., qui sont

séparéesau centredu secteurpar une zone où la formationde
Åteigenest largementchevauchante.

A l'W., la formationde Skardkollanaffleure

au N. du sommetSkardkollansur le sommetSjSberget,ainsi que
plus å l'W. sur les crkes MereftashSi.Nous avons également
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retrouvecette formntionh l'E. du Gudbrandsdalsur 2 km le

long de la reute paralibleå la vallee partantde Dovre : elle

y affleuredeeuisla fermeTofte prbsde la rivibreEinbugga,

jusqu'auxgneissde la formationde Åteigen; elle affleure

egalementen haut duruicneauManing.(fig.105 å 107)

Dans la partieW. du secteur,la formationde

Skardkollanreneparaitde part et d'autredu Slådalsvegensur

les sommetsBreidjordå l'E. de GrSnhS-Kollanå l'W. Tout å

fait å l'W., les micaschistesfins de la formationde GrSnbak-

kan sont tronquespar le contactde base de la na e de Trond-

heim.

Enfin,nous avons retrouveles micaschistes

fins de la formationde Skardkollanau S. du secteur,sur les

sommetsRaudberget Raudnebb ; ils y formentdes klippes 

isolesen contacttectoniquesur differentstermesdu groupe

de Musadal.

Ces micasehistespresententquelquesVaria-

tionsde faciesplus ou moins finementrubanes.Le facibsle

plus couranta une atine couleurbei e marron ; il est parfois

altereet dev'entblane jaunAtre.A la cassurela roche est

gris moyen, elle presenteun debit trbs fin (schistosite)dont

les lans sont taeissesde micas blancs.Elle sembletrbs

quartzique.On v distinguequelquescristauxd'amphibole(de

taillevariantde 0,5 4 mm) diseersessans orientationpréfe-




rentielledanP la masse de la roche.(fig.108, 109)

En.lame mince, ces micaschistesont une texture

granoblastique.Les minerauxde taillevariantde 0,1 å 0,5 mm

sont allongesearallblementå la foliation.On y distinguedu

quartz (25%),peu de biotitesouventchloritisee(de 5 å 7 %),

beaucoupde paillettesde miC92 blancs (25%) disposeeså plat

parallblementå ln schistositevisiblemacroscopiquement.Les

or h roblastesd'am hibole (de 0,5 å 4 mm de longueur)obser-

ves sur les echantillons,sont constituéspar une amphibole
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legerementpléochroTquedans les vert-jauneå vert-gris
(actinote?).(angled'extinction12 å 15 g) ; ils sont dis-
cordantssur la schistositéå micasblancs.Ces cristauxsont
souventfracturéset alt4r4s.Outre ces minérauxprincipaux,
les micaschistescontiennent4galementtres peu de plagioclase,
des min4rauxo-a ues, neu d'écidote,chlorite,neu de grenat.

Dans certainsniveauxnrivilégiés,on
observeque les cristauxde biotitesont disnos4sen lits et
marquentla traced'une anciennefoliationPliss4ediscordante
par rapportå la n4ofoliationå micas blancs ; nous avons
surtoutobserv4ces niveauxsur l'extrémitéW. du SySberget.

En d'autresendroits,par exempledans le
ruisseauManing,les micaschistessont beaucoupplus fins et
quartzeux.

L'anciennefoliationtres visibleprésente
des récurrencesévoquantun "graddedbedding": cela laisse
penserque cetteanciennefoliationå biotiteseraitla reli-
que du rubanementlithologiqueinitialdu sédimentayantdonné
naissanceå des micaschistes.Cette observationa égalementété
faite sur le sommetRaudnebb.Nous discuteronsde ce cas parti-
culierdans notre chapitreconsacréå l'étudemétamorphisme
(voirtome12)

Les faciesqui formentles klinpesdu
Raudberget du Raudnebbsont identiqueså ceuxdécritsprece-
demment ; les micaschistesdu Raudbergsont plus siliceux,
ceux du Raudnebbplus n4litiques,olus feuilletés.On y observe
tres nettementle rubanementancienå biotite,recoupéoblique-
ment par une schistcsitédont les planssont tapissésde pail-
lettesde mica microscopiques.Lorsqu'ondébitela roche selon
ces surfaces,de petitsnodulesde couleurgris sombre,de
forme arrondiede 2 å 6 mm de diametre,s'y détachenten relief.
Ces nodulessont mouléset "enrobés"par un feutragemicacé.
Sur une surfaced'échantillonsciée,ils semblentkre d'anciens
cristauxaltérésdont la teintegris bleuté claircontraste
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nettementavec celle plus sombredu fond de la roche. Autour

de ces cristquxon distinguedes "zonesd'ombres"en fuseau

dont les contourssont soulignéspqr un liserésombrequi

"prolonge"le cristalparallelementå la schistosité.On obser-

ve égalementdans certains4chantillonsune multitudede petits

cristauxde grenatblanc rose.

En lame mince ces roches ont une texture 

porphyroblastique,le fond 14nidogranoblastiqueest tres fine-

ment grenu. Cettetextures'an arenteå celled'une cornéenne

légerementorientéepar un m6tamorphismerégional.La taille

moyennedes cristauxne déloasseguere 0,2 mm : ce sont du quartz,

de la biotite,des reliquesde cristauxd'amphibole,des micas

blancs,de la chloriteet de l'épidote.Les porphyroblastesde

grenat sont automorpheset tres poecilitiques: ils semblent

tardifs.Les gros pornhyroblastessont des cristauxentierement

alt4résen paillettesmicaoées(damourite-séricite)qui évoquent

l'alterationtypiquedes silicatesd'alumine.Aucunerelique

de ce min4raln'a pu etre observc4e.Etant donné la texturede

corneennede cette roche et par analogie avec ce que Birkeland
T. et Nilsen0. ont décritdans la régiondu Gauldalde cette

roche,nous pensonsque ces cristauxsont des reli ues d'anda-

lousiteayant poussépendantune nhasede métamorphismede

contactet qui ont pu, lors des phasesde métamorphismegénéral

postérieures,etre pseudomornhoséesen d'autressilicatesd'alu-

mine (staurotideou disthene).Nous discuteronsde l'originede

ce métamorphismede contactet de la transformationde la roche

,pendantle métamorohismegén4raldans notre chapitreconsacré

å l'étudedu m4tamorphisme.(fig.116)

Sur la route paralleleau Gudbrandsdalsur son

versantE. allantde Dovre å Enge, nous avons observ4å trois

reprisesun faciestres particulierdans ces micaschistes: il

s'agitde niveauxå cristauxnlus grossiers(de 0,5 å 3 mm) mais

de compositionminéralogiqueidentique(quartz,biotite,micas
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blancs,feldspath,grenatet porphyroblastesd'amphibole).
Ces niveauxde roche sombremassivesont remarquablesparce
ou'ilscontiennentdes nodulesde t ne "am hibolo- roxénite"
å ros rains.Ces nodulesd'environ40 h 50 cm de diamåtre
sont zonés : an centreils contiennentdes oxydes noirs
tachantles doigts (manganesepeut-etre),PUiS, en allant
vers l'extérieur,on observesuccessivement:fig•117)

une couronnede cristauxde diopside de tres
grandetaille (jusqu'h15 cm de longueurpour certainsmono-
cristaux),

une zone à crintauxde dio side lus etits
m4ian és å de l'am hibole,

une zone å am hiboleseulede t De édénite:
il s'agitd'uneamphibolemagnésiennedont les cristaux
formentdes gerbesde 2 å 3 cm de long),

puis, h la périph4rie,une zone må au sein de
l'amphibole on distinguequelquesbaguettesde plagioclase 
(labrador-and4sine)et de la calcite.

A.0contactde ces nodules,on observeune
auréolede contectsoulignéepar un niveauricheen grenat.

La r6pétitionde ce nivegudans la série peut
etre d'originetectonioue, ou sédimeutaire.

k l'W. du Gudbrandsdal,nous n'avonspas trouvé
de niveauxå nodules.Ceoendant,dans les micaschistesbeiges
nous avons observédes masseshectometriquesde rochesbasi-
ques, sur le bord du fjellå l'endroitoù le ruisseauManing
s'encaissepour se jeterdans la Lagen,au bord du Sladalsvegen
å l'W. du Breidfjord,enfinau bord de la nappede Trondheim
sur les deux rives de la riviåreSkjervaå environ500 m å
l'W. du GrSiffigSkollan.Nous elcrironsen détailces roches
dans notre cbanttreconsaer å l'étudepétrographique.(P.123å 125P,

Prås du Breidfjord,nous avons observedes
formationsinterimidiairesentre les grandesmasseset les
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nodules :il s'agitde bancs de rochesgrenuessombreså

biotiteet aMphibolede 0,80 e 0,70 cm d'épaisseur,inter-

stratifiésdans les micaschistesbeiges,parfoisboudin4s.

Nous discuteronssur la natureet l'originede

ces rochesdans nos chapitres"p4trogranhie"et "géochimie".
(tomeII)

- Les micaschistesgrossierså silicates

d'alumine

Nous avonsd4couvertces micaschistesh l'W.

du secteurentre la route Slridalsvegenet la riviereSkjerva.

Nous évaluonsleur épaisseurå environ100 ou 150 m. Ils

affleurentdepuisla.Skjervajusqu'auGdbrandsdal.

A l'affleurement,ce sont des micaschisteså_
patine rouille, de couleurgris métallisésombrelorsqu'ils

ne sont pas altérés.La tailledes grainsest superieureå

0,5 mm. Macroscopiquement,ces échantillonspr4sententun
des

feuilletage tres irrégulier marqué par surfacesrugueuses

tapisséesde larges plagesde biotite.Sur une cassureperpen-

diculaireau feuilletage,on observeune structure"en oisson"

å petiteéchelle(2-3mm) qui débitela roche en sorted'aman-

des. Le centrede ces amandesest occupé,par un porphyroblaste

soit de feldsolth n.oitde grenat. La foliationå biotitemoule

ces structures.Parfoisdiscordantset parfoisaccordantssur

cet ensemble,on observepar endroitsde tres grands norphyro-

blastesde disthene(surle sommetBreidfjordcertainscristaux

atteignent4 cm de longueurpour 0,5 cm de largeur).Tres

souventassociéså ces micaschistes,on trouvedes filons  

boudines de  quartzou pegmatite (neut4tre des exsudats)tres

richesen grandesplagesde disthene.

En lame mince, ces micaschistesont une texture

granonorphyroblastique.La taillemoyennedes grainsvarie de

0,5 å 2,5 mm. Ce sont essentiellementdu quartz (25%) en

cristauxallongeisparallelementå la foliation,de la biotite

(dontla quantitévarie de 10 å 20 % selon les échantillons),
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de plagjoclåse andesne (An 35-45) en cristaux souvent zon4s

e m4cles m4cgniques et qui presentent narfots une altération
plus ou moins avanc4e en baguettes te s4ricite. De nombreux
échantillons de ces micgschistes contiennent deux tvoes 
d'amPhibole : une amphibole legerement PleochroYquedans les
teintes ybrt gris dte (hornblende gctinolitique ?) et une
amphibole presque incolore, legerement jaintre, å axtinction
droite (antophyllite,gedrite ?). Outre ces minergux, on
observe également du grenat en cristaux poecilitiques et auto-
morphes, de lg tourmaline, chlorite, rutile, des micgs blancs.
Dans certaines lgmes tatllees dgns les echantillons du

Sjberbjet, nous avons observ4 des cristaux de deux silicates
d'glumine : staurotite et disthene ; ce sont de larges plages
en eponge entour4es d'uureoles (0,5 N.1 mm) d'altération de
damourite, lis contiennent des incJusions de quartz, grengt,
biotite. FTcusavons decouvert egalement des cristaux presen-
tant la forme et les caracteres cotigues de la staurotide,
excente son pléochroi-.smeet sa teinte janne d'or en lumiåre
naturelle ; nous uensons que comme dans certains faciås de la
formation te Nyseter, ces cristgux indiquent une pseudomor-
phose du disthåne en staurotide. Nous développerons cette
hypothe8e dans notre chapttre consecre e l'étude du metamor-
phisme (fig.122d 125)

Sur le sommet Breidjord, ures du Slådals Vegen,
dans les micaschistes grossiers e siiicate d'aluminei on

trouve des niveaux de roches basiques (amphibolite)de 20 å.
30 cm d'4paisseur qui sont boudinés. Le centre de ce niveau
est constitué par une amphibolite å renat. Vers la périphérie,
Prås du contact avec les micaschistes, la composition de la
roche varie :il s'agit de niveau feldspathique å grande
baguette d'amphibole brune de 0,5 à 2 cm de longueur.

Souvent associ4s aux micaschistes grossiers å

disthåne et staurotide, on observe des bancs concordants de
pegmatite. Nous discuterons ultrieurement ces pegmatites,
dans notre chauftre relatif å la pétrographie (fig.119å 122)
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De tels micaschistesgrossierså silicated'alu-
mine et amphiboleorthorhombiqueont été d4critspar 0.
Nielsenprès de la mine de RSdhammerenentreFolldalet
RSros.

- Conclusions

La formationde  Skardkollans'individualise
nettementdans le groupede StakahSipar sa lithologie.
Elle est en outre caractériséeDar la Drésencede formations
intrusivesbasiques et des pegmatites, que l'on ne retrouve
dans aucuneformation dugroupede St'ikahSi.

g) Corclusion énéraleDour le rouvede Ståkåhi

Nous avonsdone étudiécinq formationsdistinctes
dans le groupede StakahSi,chacunepossedantdes caractéris-
tiques sklimentologiquespropres.

Deux formationsnous paraissentcependantisolées,
sans rapportdirectavec les autres,ce sont :

- å l'extremeN. du grouoe, la formationde Einbu,
composéede gneisså chlorite,biotiteverte et amphibole.

- et å l'extrgmeS., la formotionde Tverrai,
caractériséepar un début de s4dimentationséquentielle
rythmique,å niveauxeffusifset que nOus étudieronsdans un
chapitrespécial.

Les autresformationspeuventgtre caractérisées
par :

- la formationde N soerterhi peut être considérée
comme un ensembleå dominant?decouleursombre.La base
structuraleest caractériséepar la présencede raohiteet
de mica b1onc issus probablementde sédiments réso- éliti ues
carbonés(micaschistesgraohiteuxdonc de milieu réducteurau
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sein duquelse sont dénosésdes niveguxplusdétritiques
(quartzitesrubgnés).Puis se sont dépos4sdes sédimentså
teneuren graphiteplus faible,plus pélitiques(micaschistes
å porphyroblastesde biotite)gvec des niveauxvolcaniues ou
volcano-ddtritiques(niveauxbgsiques)interstratifidsainsi
que des niveaux lus alumineux(niveauxå silicatesd'alumine).

la formgtionde Gr nbakkan: Nous considdronsla
formationde GrSnbakkancomme le relaislatdralvers l'W. de
la formationde NysoeterhSi.Elle s'y apparentepar la présen-
ce de niveauxde micaschistesqugrtzitiquesgraphiteux:il y
avaitdonc des bribesdans la sddimentationde GrSnbakkan
identiques?,1cellesde la formationde NysoeterhSi.Mais cette
sédimentationétaitbeancoupplusvariée : niveauxvolcaniues
basiques(amphibolites)volcano-siddimentai”es(schistesverts-
garbenschieffer),niveaux»arbonatés.._ _

la formationde Ätei en : ces gneisscarbonatés
ont pour nous une originesédimentairepresquecertaine,nous
pensonsqu'ilspeuventkre issusde sédimentscarbonatés
dolomitiques.Nous développeronsnos argumentsdans notre cha-
pitre gdochimique.

la formationde Skardkollan: la sédimentation
étant å sa base tyniquede milieurdducteur(graphite)elle
évolue et devientnelito-rdseuseavec nasséesvolcano-sédimen-
taires,puis plus_pélitique.gvec quelquesniveauxå nodules
carbonaténpuis enfin alumineuse.
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42) LE GROUPEDE MUSADAL

a) Introduction


Ce groupeoccupela partieS. et S.E. du secteur.
Il affleuresur quatrekilor*tresenvirondans la valleede
Gudbrandsdalau S. de Dovre.Les affleurementssont continus

sur la rive gauchedu JiSnndal,mais les differentstermes
sont affectespar une tectoniquecomplexede plis coucheset
de cisaillementsqui rend difficilel'etablissementd'une
lithostratigraphieprecise.(fig.126)

La valleede la Musa qui se jettedans le ruisseau
øyadalsbekkoccupantl'øyadalenau niveaudu hameaude JSnn,
offre,dansson cours inferieur,unecoupe continuedans une

seriede rochesde teinteverte dominanteet sericitoschistes
associés.Les directionsde foliationsont constantesdans le

secteurE.NE.-W.SW.Le pendagevarie de 45 å 502 vers le NW.
Nous avons pu recoupercette serie sur les cretesdu VelhSin

dominantle hameauabandonnede øya situédans la gorgedu
JSnndalen.C'est lå que nous avons definila formationde la

Musa,composanteessentielledu groupede Musadal.

Des amphibolitesainsi que des chloritoschistesou
des micaschisteså amphibole,constituentles faciéslithologi-
ques dominantsdu groupe.C'est pourquoinous y avons inclu
les facis qui constituentles massifsdu Raudnebb,Storhamf-

jell d'une part et d'autrepart la paroirocheusequi domine,
face au S., le chapeletde lacs du JSundal.Le groupepasse
vers le S.SW. en directionde Vågå, aux grandesmassesdigi-
tées d'amphibolitesqui figurentsur la carte Sel-Våg

(Strand1951).(fig.6)

Du pointde vue structural,le groupede Musadal
representeici la base de la nanne de Trondheim.La nature
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cisaillantedu contactde la naope sur le champ sparagmitique

de Rondaneest trbs net sur le cheminqui conduitdu hameaude

JSnn jusqu'hDovre sur Ta rive droitede la Lagen.La zone qui

correspondau contactde nappe est g4néralementmylonitique:

les deux formations(rochesamphibolitiqueset quartzites

feldspathiques)sont affectéessur une dizainede mtres de

part et d'autredu contact.

La limiteseptentrionaledu groupede Musadalsuit

approximativementle parallle situ4au niveaudu N. de l'ag-

glomérationde Dovre.Vers l'E.,la routedu Grimsdalenlonge

la zone de contact,large d'un kilomtre, qui sépareles facis

du grounede St;.kåliSides facii9sdu Musadal.

Vers l'W.,en directiondu Slådalsveien,le plandu

contactqui pend de 602 vers 7e N.NW dans la valléede la

devientsubhorizontal(sousle sommetébouleuxdu SjSberget

dominantDovrevers 1'E).De lå, l'intersectionde ce plan

avec la topographiecontourneles croupesglaciairesde

Skardkollan,NonshSi,MereftashSi.La naturecisaillantede ce

contactainsi que le ou les) re lissements ui affectent


sont 4vidents.(fig.SjSberget).

Son tracé sembleensuiteceinturerla zonemaréca-

geusede MjSlrakkdont est issue la riviåreMusa. Les affleu-

rementssont presqueinexistantsdans ce secteur.Nous avons

apprisqu'il existaitautrefoisun affleurementexploit4

pour extraireune rochenommée "kleberstein"dont les norvégiens

se servaientpour la constructionde chemin4es.Le "kleberstein"

de teinteblanc-verdåtreest constituéde talc et serpentine.

Ceci constituele seul indicede la présencedu groupede

Musadaldans cette zone.

Plus k 11W., nous arrivonssur un ensellemententre

les ciltesdu StakahSiet du SkardshSi.Le versantNE. de la

crestedu SkardshSiest constituépar le massifde abbro
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saussuritise-notépar Strand (1951).La foliationdes diff4-

rents faciese8t orientéeNW-SE et plongede 45 å 502 vers

le CW. Cette intrustonsembleconcordanteavec les amphibo-

lites et les micaschistesde type garbenschiefferde la

formationde Musadal.Nous décrieronssommairementdans ce

chapitrel'aspectmacrosconiquedu gabbro-saussuritisé,la

descriptionpetrographiquesera abord4elors de la partie

réservéean magmatisme.

Enfin,dars la partiesud-occidentalede notre

secteur,sur la rive droitede la Skjervaqui s'infléchit

vers le pour se jeterlans le lac V4g4, nous avons retrou-




vé des facibsde micaschictesargent4set garbenschieffer

que nous avons rattachesb ceux du Musadal.Ces facibs font

partiede l'unitétectoniquedu SkardshSidont la limite

suit le contactentre le gabbrosaussuritiséet le conglom6rat
du SkardshSi.

Nous avons grouneles amphibolitessans utiliser

de nomenclaturelithostratigraphiqueprécise.Ces niveaux

s'intercalentdans la séquencedes micaschistesdu Musadal

sans que nons puissionspréciserla naturede leurs contacts.

Tantôt cesx-ciparaissentl'originemagmatique,tantest

d'originetectonique.Nons avons distinguetrois t es d'am hi-

bolitesd'aurbsleur as”ectmacroscopique.

Enfin dans le JSnndalen,vers le lac BirisjSi,

affleureune roche renuede tetnteclaireque T. Strand

rattacheau groupedes trondh'4mites.Il s'agitd'une lentille

dont la nature intrusiverestehypothétique.Cette masse

leucocrateapparaitnettementdans la morphologiecomme étant

posée en discordancetectontluesur des rochesamphibolitiques.

Nous précisonsdbs maintenantque nous préféronsdésignercette

roche sous le nom de métakératoh re plutOtque trondhmémite:

l'étudepétrographiquede celle-cisera développéedans les

partiesconsacréesau magmatismeet å la g4ochimie.
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b) La formationde ln Musa

Commenous l'avonsdéjà nréciselors de la présen-
tationgeneraledt: groupede Musadal,la formationde la
Musa comprendles faciåsmicaschisteuxde t De arbenschief-
fer, sericitoschisteset chloritoå am hiboloschistes.Les
faciesabnartenantå cetteséquenceschisteusepresentent
a particularited'êtrecarbonates.Les differentstypesde
rochesvertescitesdana l'introductionsont associeså cette
séquenceselonun ordrelithostratigraphiqueque nous essaye-
rons de debrouillerau fil des coupesque nous avons effec-
tuées.

La premiårecoupe (fig.42.7) conduit,deJSnn
situeau confluentdu torrentMusa avec le ruisseaud'øya,
jusqu'àla hauteurdes ruiresdes chaletsde Nysoeter(ce
nom est un homonymede celui employedans le groupede
StåkåhSi).Au-delk,vers le NW., la valleede la Musg est
etabliedans des moraines.Les foligtionsrecoupentregu-
liårementla directionde la valleeet pendentde 402 vers le
N.NW.

Peu apråsJSnn, vers le N.NW, nous trouvons,
reposanten contacttectoniouesur le faciésoeilledes
s gra mites claires,une masse importantede schistes 
amphibolitiouesverts leucocrates,portantle lichengris
caracteristiquedes rochesamphibolitiques.L'alteration
donne h cette rocheun aspect Dulverulentgris-verd4treå
gris-bleu.A la base les schistesamphibolitiquessont oceles
de tachesblanc-jaunAtre.Nous interpretonsce faciescomme
une zone ecraseeliée au contact.Dans les schistesamphibo-
litiques,des micaschistessericiteuxgris-argenteå gris-
cendresont interstratifieset plisses.

Un faciåsmeriteune attentionparticuliåre: le
niveaude sericitoschistesh amohiboles; il presenteå
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l'affleurementde petitslits centimétriquesde teintegrise

h gris-verdåtre,tres déformés,rappelantparfoisdes filons

de quartzinjectés,parfoisun conglomérattrès tectonisé.

Ces lits sont en fait des niveauxde marbresériciteuxd'ori-

gine stimentaire affectésde plis intrafoliaux,et qui

diffårentdes filonnetsde calciteexprimésdans certains

micaschistes.Nous n'avonspns retrouvécet horizoncarac-

t4ristiquedans d'autresnivenux.

Nous trouvonsensuitesur 25 å 30 måtres

des sérieitoschistesbeiges h brunåtresdont les plansde

foliationportentdes aiguillesd'amphibolesrappelantles

garbenschieffer.Ceux-cidisparaissenttectoniquementvers

l'E. sur le sommetNonshøi.Des niveauxécrasésnoiråtres

de quelquesmåtrestemoignentdes conditionstectoniques

sévèresqui ont affectéles micaschisteså tendRneegarben-

schieffen.

Les gnrbensehiefferpassenttectoniquementå

des amphibolitesvert fonee finementstri4essuivantla folia-

tion par des flts mi1.44riques de quartz.Les affleurements

d'amphiboliteslav4s par len eaux de la Musa prennentune

teintenoire contrnstantavec des niveauxmétriquesh décamé-

trques de s4ricitoschistesqui leur sont associés.

Sous les chaletsa1andonn4sde Muslisoeter,

sur la rive gache de TL Musa, falsant:,,witeaux amphibolites,

des garbensehiefferformentde cetttesgorgessur le cours

sun.érieurdu torrent.Leu aiguillesd'amphibolesy sont

n4uniesen gerbesde 3 å 5 cm de diallAtre.De petitscristaux

de grenat accomnagnentles amphibolesdans les plansmicacés.

Ce fnciåsest homogåneh l'4chellede la carte au 25 000.

Dans les d4tails,nous pouvonsremarquerde bråvesalternanoes

plus schisteuses; parfoism'me, amphiboledisparait


totalementsur quelquesmåtres puis réapparaitpar quelques

aiguillesdisperséesdans les plansde foliation,puis rapide-

ment leur nombrecrott jusqu'àreformerdes gerbes.
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. Nous avons subdiviséce terme tres varié

dans le détailen deux sériesdont les limitescartographi-

ques restentarbitraires; toutefoiscettedivisionmarque

ce que nous avonsreconnucommeune 4volutionsédimentoloi-

ue de faciesdétritiues fins 4litiues, vers des facies

lus rossierså doninante réseuse.Les garbenschieffer

sont moins frequentså mesureque l'on approchedes roches

vertesaffleurantå Nysoeter; ils sont relay4spar des

micaschistes uartzeuxlardésde filonnetsde quartz.Leur

teintegris-violacéest dae en partieå la biotitequi est

pr4sentedans les plansde folintion.Des zonesde quelques

métreså patinejaunAtrecorresnondentå des lits nlus fins,

graphiteux,qui tachentles doigts,la foliationest mal

visible ; une originetectoniquepources faciesn'est pas

exclue.Vers le sommetstructurnide la série,ces lits sont

toujourssituésentreles micaschistesquartzitiqueset les

sericitoschistes.

Une autre remarquepeut gtre faite sur le

garbenschiefferd'anresles observationsrecueilliesau

coursde cette coupe : ce type de micaschiste apparaft

toujoursau sein de sericitoschistesou micaschisteså mica

blanc normaux,les dallesportantles grandesgerbesd'amphi-

bole etant toujourssituéesau centre.Nous aurionsainsi la

séquencelitholoi ue sutvantede la basevers le sommet

structural:

micaschistesgrts jaunfi.tresgraphiteux,

séricitoschisteset garbenschieffer,

micaschistesquartzeux,

micaschistesfins graphiteux.

Cettequence, comptetenu d'un pendagemoyende 402, serait

épaissede 150 å 200 m.

Trois s4quencesanaloguespeuventêtre obser-

v4es ; les deux séquencesstructuralementsupérieuressont

regroupéesdans "la sériequartzeuseå garbenschieffer".
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Dans la sequencela plus inférieuresituée

justeau-dessusdes rochesvertes et schisteså amphiboles

rencontresen amontdu contactde la base de la nappede

Trondheim,existentdes garbenschiefferau sens strict.

L'évolutionsedimentologiquede la serie

est souligneepar l'epaississementdes faciåså dominante

pelitiqueet la rarefactionde niveauxquartzeuxvers la

base structuralede la formation.

Au sommetde cette coupe,un peu en aval

de Nysoeter,apparaissentdes rochesvertes.Les affleure-

ments sont discontinuset tres reduits.Un niveaude

garbenschieffera ete observédans cette masse amphiboliti-

que.

Enfin 1500 m au N. de la valleede la Musa,

les micaschisteså disthenedu grounede SthaSi forment

les croupesdu NonshSiet MereftashSi.Nous decrirons

macrosconiquementles trois termesrenresentatifsde la

formationde la Musa. Des niveauxcentimétriqueså deci-

metriquesde marbrequi n'ont p2s ete nortessur la carte,

ferontl'objetd'une descriptionen lame mince.

- Les schistesamphibolitioueset chlorito-

schistes

La caracteristiquenrincipalede ces facies

est l'ahondancede la chlorite.Lorsqu'ellesouligneles

plansde foliation,elle conotituedes amas flexueux

anastomosés.Ces criaux, idbmorphes,sont dissémines

dans le fond de la roche.Leur pleochroismeest peu marque

(teinteverte).Certainscristauxsont deformes.Elle consti-

tue 15 å 25 % de la compositionglobale.L'épidote(s1)

associeek la chloriteconstitueun des minerauxprincipaux

du fond de la roche ; en grainshypidiomorphesde 0,02 mm

ou en prismesallongesde 0,5 å 1 mm, elle soulignela

foliation.Le qUartz,en grainsxenomorphesde 0,02 mm est

associeå l'épidoteet confereegalementå la rocheun
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litage (peumarRu4).Les crictauxde 0,5 mm proviennentd'une

recristallisationtardive; qflelquesgrainsont une extinction

roulante.Avec 1'4Pidote,le owirtz constitue45 % de la roche.

L'amphibole formedes lits peu individualises

de cristauxpoecilitiquesnon orientes.Les prismesallongés

atteignent1 h 1,5 mm. Ils sont tous affectesde cassures;

des individusont parfoisete fragmenteset disjoints.L'abon-

dance de l'amphibolepeut etre evaluéeå 5 å 10 % des minéraux

de la roche.

Le plagioclase eut souventdifficileå distin-

guer lorsqu'ilest en petitsgrainsassociesau quartz.Des

individuscontemporainsdu quartzsecondaire,ainsioue de la

chlorite,moulentles clastesd'amphibole.Leur:aspectamtborde

en permetl'identificationrapide.Des individusmacles presen-

tant une textureigneereliquesont inclusdans les poecilo-

blastesd'amphibole: leur pourcentaged'anorthitepeut etre

evalueå 10-12%.

La calcite paraitetre un minérald'altération.

Les cristauxsont toujoursxénomorphes,rarementmacles.Elle

forme un cimentinterstitielentre les grainsde quartzet

l'épidote.Elle peut etre en inclusionsdans les porphyroblas-

tes d'amphibolemais, le plus souvent,elle en constitueun

des produitsd'alt4ration. Avec le quartz,elle fait partiede

la paragenbsetardivesuivantla cataclaseet formele remplis-

sage des microfissuresdes autrescristaux.

Les micas sont absents,sauf sous formede

quelquesreliquesen inclusionsdans l'amphibole.

Les minerauxaccessoiressont des oxydes :

oxydesde fer et oxydesde titanedisposésen chapeletdans

la foliRtion.

Les chloritoschistesresultent eneralement

d'un écrasementde rochesamohibolitiues voire d'amphibolites.

Le terme extremede cet écrasementproduitdes facibssimilai-

res å ceux des niveauxserpentineux.La teintede ces roches



- 168 -

est soit tres foncee,verte h noire, soit blanchåtre.Le

toucherde ces rochesest generalementonctueuxet leur

éclat plus ou moins vitreux.Les rochesde teinteclaire,

de type kleberstein,sont composeesde talc, micas blancs

(sériciteou muscovite)et de calcite,parfoisd'aiguilles

d'amphibolede type actinote.Nous avons rarementobservede

la serpentineen lame mince.D'autresfacies,de teinteverte,

doiventleur colorationå la chloritequi constituel'unique

minéralferro-magnésien.

- Les séricitoschistes

Ces rochestres folieesont une structure

lepidoblastiquefranchedue aux phyllites.Parfoiscette

structurepeut etre porihyroblastdque.?-1causedu developpement

de grainsde plagioclases.

Macroscopiquement,le litageest peu marque :

une segregationen lits phylliteuxet quartzofeldspathiques

peut etre observée.

Le auartzformeun assemblagede grainshypi-

diomorphespolyedriquesde 0,2 mm. Des lignesd'inclusions

secondairessont frequentes,disposeesperpendiculairement

å la foliation.Des phyllites,(micasblancs,biotiteet parfois

chlorite)se melentde manierequelconqueå cet assemblage.

Ces lits atteignent1 h 1,5 cm d'epaissearau maximum.

Le plagioclase : le pourcentaged'anorthitedu

plagioclaseest difficileå evaluer.Toutefois,par comparaison

avec des faciesanalogues,la naturede ce plagioclasepeut

etre de l'albiteou albite-oligoclase.Il se presentesouvent

en agregatsde 2 ou 3 cristauxmillimetriquesdans lesquelson

peut suivredes structureshelicitiques.Les inclusionschar-

bonneuses,mais egalementde biotiterelique,de sericiteet

de quartz,conferentå ce mineralun aspect "sale".L'extinc-

tion se fait par tachesou par zone, les individussont engre-

nés les uns dans les autres.Leur cristallisationou recristal-

lisationparaitavoir ete guidee par les déformationstardives.
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Le mica blano formede belles paillettesmilli-

m4triquesdi2nées dans I. olansde foliation,mais


égalementen traversdes lits de quartz.Il s'agitd'une

muscoviterenfermantdes inclusionscharbonneuseset de minces

liserésd'oxydede fer le long des clivageset sur les bords.

Certainsindividussont tordus.

La séricite oarattetre liée å l'alt4rationdu

plagioclase.Dans certainsbancs,la chloriteest beaucoup

plus abondanteoue la muscoviteet la s4ricite,cependant

l'aspects4riciteuxest conservémacroscopiquement.

La btotite nrésentedeux g4n4rationscristallines.

Une premiéreg4n4rationest h l'étatde reliquesdans les

plagioclases,parfoisdans la muscovite.Ses teintesde

pl4ochroIsmesont toujoursfaiblementmarquées,jauneorange

å jaune påle incolore.Des individusplusrecentsde 0,2 mm

sontdisposésdans les plansde foliationet de maniåre

quelconquedans les lits de quartz.On observeparfoissa

transformationen muscovite.L'altérationen chloriteest

génerale.

L'ensemblemuscovitebiotiteet chloriteforme

environ35 å 40 % de la roche.

La chlorite oeu pléochroIquepolarisedans les

grisgris-verdåtre,elle formedes feutragesdans les lits

quartzofeldspathiques.Il en existequelquesamas polycris-

tallinsen rosette.La tailledes individusest inférieure

å 1 mm ; des cassureset des kinksdéformentce minéral.

Elle est en grande partieun min4rald'alterationde la bio-

tite et de l'amphibole.

L'amphibole est rare et accessoire; quelques

reliquestemoignentde sa présencedans les lits phylliteux.

La calcite est peu fréquente,son pourcentage

varie selonles échantillons,mais ne déoassepas 3 å 4 %.
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Les min4rn,)xonaquessont des oxydesde fer

(oligiste)et des oxydesde titane (brookitesans doute)

nlignésselon les plansde foliation.

De l'apatiteet du zircon,tits rares,constituent

les minerauxnecessoires.

- Les parbenschiefferou séricistoschisteså gerbes

l'amphibole

La structureest soit 14cidoblastiue, soit lépido-

pornhyroblnFtique.La roche se d4bite selondes planså

mica blanc et rosettesd'amphibolenon orientées.Des baguet-

tes moinsnombreusiesont cristallisénerpendiculairementh la

folintion.(fig.130)

En lame mince,ln roche annnrnittrés déforméepar

de petitsplis flexurnuxs6paréspar des rubanss4riciteux.

Ces plis ont isolédes amas sigmoidesde quartzå extinction

franche.Les grninssont h4térom4trioueset leur taillevarie

ue 0,2 å 1 mm. Les riluspros sonL issusde recristallisations

tardives,les grainssont 14perementgrrondis.

Le olaploclase,parfoisa::socieefl2quartzdans les

lits de 2 å 3 mm d'4oai3ceur,se trc,Ave.4pnlementdans les

lits å mica blanc,souventlocalis4dans les charnires des

plis : leur habitusen eristauxallongespoecilitiquessemble

conditionnepar les déformntions.Des inclimionscharbonneuses,

des cristauxde sériciteet des reliquesde biotitechloriti-

s4es, confirmentl'originerécentede ce minéral.Avec le

quartz,le nlagioclasede tyne albiteou albite-oligoclase,

peut-former15 å 28 % de lg compositionminéralogiquede cette

roche.

Les micas : 1e mica blanc est cristalliséen fines

paillettesde 0,1 mm constituantdes rubans onduleuxde 1,5 mm

d'épaisseur.La biotiteen petitesplageseffilochéesh

contoursflous de 0,2 mm, est r4oartiedans la trame micacée.
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Les,cristaux.disposesdans les agrégatsde quartzont un
pl4ochroTsmeplus accentuédans le jaune brun , les contours
sont nets, les tracesd'alt4rationsont rares.

La chloriteconstitue,dans les lits micacés,des
plagesallongéesde 0,5 mm. Elle contientdes grainsd'oxydes
rejet4så la péripheriedes lamellesainsi que des inclusions
de zircon.Des groupementsde plusieurslamellessont fréquents
dans les zones plissées.Dans les lits quartzeux,on distingue
des amas de teinteverte où aucuneforme cristallinen'est
distinguable.Des individustres automorphessontdiscordants
sur la structurefoliée.La chloriteest le seul produit
d'altérationde l'amphibolequ'elleremplaceparfoisentiere-
ment. Son abondancevarie de 5 å 10 %.

L'amohiboleor4sentedes cristauxtres poecilitiques.
Initialementdiscordantssur la structurefoliée,ils parais-
sent tres souventavoir 4té réorientéspar les petitsplis
flexurgux.Dans ce mouvementde rotation,le minérala repous-
sé les lits ohylliteux.Du quartza souventrecristallisédans
les zones "d'ombre". Les inclusionsdes poeciloblastessont
disposéesdans la foliationg4nérale:elles sontde quartz,
mica blanc,calciteet biotite.La tailledes aiguillesd'amphi-
bole est de 1 cm en moyenne.Elles composentde 15 å 30 % de la
roche selon les échantillons.

Le grenatse pr4senteen cristauxidiomorphes
pouvantatteindre4 å 6 mm de diamtre. Ils accompagnenttou-
jours l'amphiboledsns les garbenschieffer.Ils sont parfois
poecilitiques,parfoissquelettiques.Les jmeiusionsde quartz
et de caleitedériventdes strunturessigmoYdesou cycloTdes.

Les minérauxgccessoiressont, outre le zirconet
l'apatite,la calciteen plap:esx4nomorphesnon macldesou
en inclusion.Elle peut kre considéréecowmeun produit
d'altérationdu plagioclaseet de l'amphibole; elle est plus
rarementd'origineprimaire.Les ox des de fer,oligiste,
hématiteet oxydede titane sont en agrégats.La

tourmalinepeut 4ventuellementcompléterla listemineralogi-
que.
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--Les niveauxde msrbres

Observésdans le quart inférieurdu coursde la

Musa, ils présententen lame mince un assemblagede cristaux

de calcitetres bien maclésformant70 å 80 % du fond de la

roche.(fig. 132)

La sériciteou la muscovitedessinentdes plis

intrafoliauxcentimétriques.Ces plis intrafoliauxont été

affectéstardivementpar des plis tres serr4s "en accord4on"

d'amplitudemillim4trique.

Quelquescristsuxde quartz.(1 å 2 %)sont

dispersésparmi la calcite.

La chlorite(presaueincoloreen lame mince)

en cristauxbien individualis4s,1.gerementdiscordantssur

les lits micaces,n'excedepas 2 %.

Les oxydes detitane (ilménite,brookite)sont

accessoires.

Remarque: Les micsschistesquartzeuxspoaraissenten lame

mince comme den s4ritoschistesdont l'épaisseurdes lits

quartzeuxse seraltaccru au d4nenddes nivesuxde phyllites.

Cet accroissementest suffisantpouranparattremacroscopique-

ment. Cependantla biotitey psrattplus abondanteparceque

moins altéréeque dans les sericitoschistes.Ce phénomenevaut

égalementpour les séricitoschistesde type garbenschieffer.

Nous n'avons pu distinguerd'évolutiongranulométriqueentre

les difftents lits de quartz,l'héterométrieparfoispronon-

cée semble exagéréepar les recristallisationstardives.
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c) Les diffcf,rent3tyneud'amshiboliteset leurs

gisementn

enctogrnchement ocus n'nycssons dintingue

308 nmphibolitesdes chloritoschistenou schistesamnhiboliti-

ques Q174leurssont nssoc14n.Chnnue caract4ristiauea


simplement4t4 not4 sur la carte ngr un indice.

Trois conuesvont nous nermettrede nrésenter

les orincinguxtypesd'amobibolites.

- nremiereconne

Ejle regrone les hservationsdes levés effec-

tuds dans le cours sun4rieurles torrentsdescendanten rive

droite de la Laen h la hanteurdu villagede Dovre.Ces tor-

rents nrennectngissancesur le puiss'encaissententre


les chgletsgbandonnésde GgmleTofte gn M. et GamleSoeteran

S. Ces gorgesreconnentsons nn gngle gign les directions

structurglesdes conches,ce q'il.nermet,å défgutd'affleure-

ments cont»nns,d'4-tab]irdes relgtionsavec l'environnement

micgschistenx.

- Dgns le torrentde GgmleSoeter,les micaschis-

tes quartzenxde la sénuence gst-benschiefferdu nusadalsont

en contIctgvec des roches gmnbibolik*uesrubanées.Deux ou

trois mètreesons le contact,les micaschistesressemblentå

des talcschistesver1M.tresd'aspectlustré ; des filonnetsde

quartz d4formésnarcourentla roche et se perdentdans une zone

broyée tris friablede teintegrisfitre.Les rochesamphiboliti-

ques débutentpar des chloritouchistesverts luisants.

Deux metresau-dessus,une roche leucocrateå

reflet gris-vertalterneen niveauxd'énaisseurdécroissante

verticalement,avec des amphibolitesfinementcristallisdes,

discrètementlitées.L'gspectverd4trede la roche leueocrate
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est due h un.ninuetisd'am hibolodont les cristauxatteignent

4 å G cm de long. Des cristnuxde grennt sont repartisegale-

ment dans les deux niveauxlithologiques.A la base de la coupe

un niveauleucocrateatteint50 h 60 cm ; l'epaisseurpasse

å 10 cm dans le secondnivenu,enfin 4 Sitresenvironau-

dessus du ler niveau,nous ne retrouvonsque des lits centime-

triques (3 å 6 cm en movenne)QUi disnaraissentlaternlement.

La coupe offertenar le secondtorrentsitué

h 1,5 km au N. de celui-ci,montre ces 4:mes niveauxblanchå-

tres å verdåtres,mais cette fois trés affectespar des pheno-

menes de boudinage.Des amphiboliteset chloritoschistes

constituentun denxime borizon,structuralementsuPerieurå

l'horizonprecedentde GamleSoeter.A Nysoeter,les nivenux

amphibolitiquessont isolespar une bande de 100 å 180 m de

micaschistesde tyne arbenschieffer.Dans les affleurements

exigusdu cours superieurde la Musa, nous avons retrouvece

secondhorizonainsi que le niveau sous-jacentd'amphibolites

å boudinsde roche leucocrate.

- Enfin le torrentde GamleTofte fait apparat-

tre le faci?,:slencocrateboudinedans la nartiemoyennedu

deuxime horizonamshibolitiqme.Le sommetstructuralde cet

horizonpresenteun facijisde chloritoschisteså petitsyeux

blanchåtresà jaunåtres.

En tenantcomptedm stylede plissementtrys

sounled'echellehectometriquemni snns doute plurikilome-

trique qui caracterisetolt Je groune,et au vn des faciès,

il nous parattrnisonnablede consi1ererqu'il y a un double-

ment tectoniqued'un horizonlithostrntigraphiqueå dominante

amphibolitique,comprenantde la base structuraleven3le

sommet :

des niveauxleueocrates,

des amphibolitesmassivesevoluantvers des

amphibolites,

- des chloritoschisteset schistesamnhiboliti-

ques.
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. Observationsi-J4t1rnes de ces diff4rents
faclås

+ Les rocheslencoeratesont une structure

grenue å gran000rhyroblastique.Leur compositionminéralogique
est réduiteå du quartzet du ferdsugthqui constituentde 85

å 95 % de la roche.

Les min4rguxcolor4snodt de la chlorite,

soit de l'amphibole(8 å 12 %).

Le quartzest en petitscrlstauxisométriques
de 0,01 mm. Des cristauxde taille plusgrandeont recristal-

1is4 et soulignentune sortede rubgnement.

Le plagioclasecomnortedeux typesde cristaux:
des grainshypidiomorphesdont la taillen'exådeprig 0,02 mm

et des porphyroblasteszon4s,mac:14s(carlsbadet albite)
qui sont poecilitiques.La teneuren anorthitene d4passepas
12 å 15 %. Il est nossiblenu'll existedes individusde

feldspathootassiaue.Certainfgebs de cetteroche orésente
encore une structureporohyrinnerelictuelle,confér4epar le

plagioclgse.

La ehloritesonligne gvec le quartzune foliation

trs floue ; d'autresobservationsrLontrentque ce min4rala
cristgllisédans les microcgssnrendra la roehede maniåre
d4sordonn4e.Ses teintes4e nolan'estIon sont remaranables

(rouger,tre-vtolac4,violet-culvr4)et la rge,)roehentd'une
prochlorite.

L'imehIbolecristaIllseen aiguillestrbs

poecilitiquesnon orientées,au 014iehroismeaccentuédans

le vert foncé å vert-bleu.

Le grenat formequelquescristauxidiomorphes

millimétriaues(2 å 3 mm).

Les min4rauxaccessoiressont de l'4oidoteen

trainéeséparses,soit en inclusionsdans I'amphibole,soit
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dans les lits de chlorite.On v ohserveép:alenentdes minéraux

onaques en grains.

La conoositiouminerqlogiquede cette roche
et son mode de gidementcorresnondentà ceux des metakerato-

hvres uartziues.

+ Les am hibolites elles ont un aspect
massifvert noir*tre.Les lineations,lorsqu'ellessontvisi-
bles, sont souligneespqr les qiÆiillesd'amphibole.Certains
gisementsprochesdes rochesleucocratesmetakératophyriques
ont des faniesfinementrubanesdus å l'existencede lite
gris-blancmillimetriques.

Les amphibolitesliteesgardentles traces
des déformationsplicqtivescontrairementaux amphibolites
massivesqui en semblentdenourvues.

En lame mince,ces faciespresententune
texturenematoblastiue isogranulaireparfois.Les plansde
foliatinnsont tapissésde chlorite et biotite.

L'amphibole (50 å 70 % de la roche) présente
un habitusaniculaire.Elle formedes groupementsde plusieurs
individus.Sa couleuren lumiNrenaturelle(vertbouteilleå
vert-bleu)ainsi que son angled'extinction(15 å 17 g) la
rapprochentd'une hornblende.Certqinscristanxsont poecili-
tiques et alteresen calciteet eoidote (clinozoisiteet
Pistachite); la tailledes nematoblastesest de quelques
millimNtres.Ils sont frequemmentcasséset torduset portent
des depttsde minerquxopaques.

Le pligioclase forme des grainshypidiomorphes
piquetésde sericiteet renfermedes inclusionsdiverses.Sa
teneur en anorthiteest assez constante(15 å 20 %) ; les
maelesde l'albiteou du periclinesont peu fréquentesdans
Pensemble.
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Le suartzen Frains isométriquesengrenés,

constitueleS remplissagesinterttiels. Dans les faciks

finementlit4s,il composeles lits clgirsgrisåtresassocié
k de l'énidote et de la calcite.

Un Frenat appgrattlaos certginsfaciksfoliés.
Il est gatomorpheet semblegvoir cristallisétardivement

par raPportaux autresmin4ral1x.

Lg chlorite, ginsi que la hiotite vert-brunåtre,
tapissentles plansde foligtiondes faciksfinementrubanés.
Dans les faciksmassifs,elles sont liscordantessur la struc-

ture n4matoblastisue.Une partiele la chloriteprovientde
l'altérationde la biotiteet o-rfoisde l'amphibole.

Les min4rguxgenessoiressont,outredes sulfures
(pyrite) e• de l'ilm4nite, du sphkneen trks petitsgrains
ou en crtstauxidiomorphescataclasés.La calcite dont les
proportionsvarimntselon les faciks,narattdériv4ede

l'altérltionde l'amphiboleet du plagioclase,tout comme
l'épidote.Elle reutconstituerde oetitsfilonnetsdans le
faciks rubané.

Cette compositionest gssez g4néralepour l'ensem-
ble des faciksd'amphiboliterencontréssur le terrain.Il

convientde remarquercependantque,dansle groupede Musadal,
les amphibolitesrubanéessont assez exceptionnelles.

4.Les chloricitoschisteså etits eux blanchåtres:
Cette roche est mal foliée.Elle g une structure ranoléido-
blastique et portedes tracesd'un 4crasementimportant

(structureslosangiquesen poissons).La structureoeillée

paratt åtre un héritagede cette phasetectonique.

La structurel4oidoblastique,ainsi que la lin4a-
tion impriméesur les plansmicacés,sont liées ou postérieu-
res å la recristallisationdes diff4rentesesphcesminérales
composantla roche quartz,biotiteverte, séricite,chloritn

et épidote,quelquescristauxde plagioclase.
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le ouartzen grainso• en tabletteshét4rom4tri-

ques e-t dispo94en lits cons-Ytuantle feuilletage.

La biotite 314oennorumemarouédans le vert

(ng : brun vert å vert jaHne)formede petitespaillettes

de 0,5 mm parfoisaccol4es.Les cri,.;tauxsont bien cristal-

lisés avec narfolsdes Liser45l'oxydeet quelquesrares

zirconsle lony des clivayes.Nile forme des lits 4raillés.

Les cristauxsont dispers4sdans toute la roche,beaucoup

sont noy4s dans la chlorite.

De la s4rdeiteen amas diffus associéss des

grainsde ouartzet des cristauxd'4nidoteautomorpheconsti-

tuent les yeux observ4smacro3coulouement.La tRillede ces

amas est compriseentre0,5 et 1,7 em. Les amas nrésentent

beaucoupd'analogieavec l'alt4rationcom lhtede nlayioclase.

Des bagnettesde muscovitedimcordantessur la foliationh

biotitesont parfoisincluesdans ce dernierminéral ; une

auréoled'alt4rationsur le nourtourdes cristauxconfirme

l'antériorit4de ce minéral.

Le nlagioclasereconnaissableest peu fréquent:

c'estune albitefaiblementpoecdlitiquenoyée dans les amas

d'altérationou dans les lits micae4s.

La chloriteest en fibresh l'intrieur de la

biotiteet forme 4galementdes aris millimétriqueså centi-

métriques,xénomorpheset discordantssur la structureplanai-

re.

Les minerauxaccessoiressont le zircon,l'apatite 

et surtoutdes cristauxde 3 ?.]4 mm, automorphes,de pyrite.

- La deuxièmecoupe

Elle permettrad'observerles rapportsentre les

amphibolites,le gabbro saussuritiséet les faeihsdu Musadal.

Cette coupe part de JSnn au confluentde la Musa et remonte

par øyasoeterjusou'aupremierincdu JSnndalen(lac
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Birisj6en).

Le rutspeaud'øyadalconledans 1‘ sparappite 

vert clair N debit en dalles, jusqu'Nl'aplombdu sommet

Vakkerdalsh6insitue sur rive ptanchedu torrent.Nous


voyons ensuitealunrattreun nivenude rochesverteslaminees,

d'nspectserpentineuxde 50 h AO m d'(,h)aisueurå l'affleu-

rement,puis,coincesogr un deuxiltmeniveaude rochesvertes

de type amphiboiiteftneNent foliee,nous retrouvonsdes

séricitosohistesfortementlaminees.Au nivegudu nremier

torrentimportantaffluente-nrivedroite,des serietto-

schisteså tendancepgrbenschleffer afflflurentsur 300 m.

Ils sont relgyesuar des s4vicitoschistesrrisFitreså vert-

cendre;puisdes amnbiholites rnflssive3avec niveauxcarbona-

tes centim4triuuesh decimetrtnuesconstituent]es affleure-

ments de nart et d'gutrede øyasoeter.Cette successionest

tout å fait semblable celle rencontreeh la base de la


coupe de la riviNreMusa orNs de J6nn. Les differentstermes

sont un peu olus enadsdans ln r4g,iond'øyasoeter.Du ooint

de vue structural,le niveaud'amohibolitespassanth øya-

speterdescendles crounesdu Vgkkerdalsh6ipour remonter

h la verticalevers le renlatsitne sous le oointementébou-

leux du sommetHandnebbiformantainsiun pli synclinal.Vers

les cr'etesdu Randnebb,les amnhibolitespassentensuiteen

continuiteavec les facies abbroIrueslaminéspar la tecto-

nique cgledontenne.

(1)
Le gabbro "saus vitis4"oresentedeux facii3s

h l'affleurement:

- un fac9isleueocrateni ueté de enato

millimetriques,etoortantun rubanementirreguliermarque

par des lits d'amphiboleet de chlorite,

(1) termindogiede T. Strand1951)
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- un faciås pliiscargetristiquedans la litho-

logie du Trondheim/quiconsisteen une rocheverdåtreå

texturenematoblastiue bortantune 4bauchede foliationet

dont 1'original1t4est due gux ocellesoblonguesblanc-cråme5

de 3 å 5 mm, composéeså 95 4 d'4pidote.

- Enfin,un facis 3eucocrate renu å etits

grenats,dont la sructure et la compositionminkialogiqUe

s'apparententbeaucoupau kératonhre cuartziue décrit dans

la coupe précédente.L'environnementimmédiatementinférieur

å ce faciåsest formé par un chloritoschisteå petitsyeux.

Les rauportsexistantsentre ces differents

types de rochesserontabord4sdans les chnpitresconsgcrés

å la pétrographie,h la g4ochimieet au magmatisme.

Toutefois,des relationspétrographiqueset

lithostratigraphiquesavec le groupedes rochesvertes et

métak4ratophyresde Ggmle Soetersont probablesquoique,

faute d'affleurements,nous n'gyonspu confirmercettehypo-

thåse.

L'intrusionen forme de sill.situéepeu avant

le premierlac/ens'avgncantvers le N. de la gorge du

clÅnndglenest li4e pétrograohiquewentgux faci@.'sdu gabbro

et des k4ratophyres.Il s'ggitd'une roche tris claire pique-

tée de cristguxde biotite,peu foli4eet h laquellela texture

du plagioclaseet du quartzconfre un aspectpegmatoidique.

Ce sill, d'une épaisseurde 200 m environ,eat isolddes

roches amphibolitiquesde øyasoeterpgr un contgcttectonique.

Les séricitoschisteset garbenschieffervenant immediatement

å l'W., sont identiqueså ceux de lg formationde la Musa.

- La derniårecoupe

Situéedans la zone 3.W. de notre secteur,part

des chaletsde Holesoeterjusteau-dessusdu Langvatn.



L'épaulementde Holesoetersurolonbantles lacs est taillé
dans des s4rieitoschistes beiges, narfois14g?srementroux, qui
nrésententla particularit6suivante: un litagecentimétrique
donne å ces micaschistesun rubanementremarquablefaitde lits
de quartz,de carbonates,de nbyllttes.Dans les lits phylli-
teux des alternancessombreset elairesrannellentdes varves
(nous emploveronsce termedens son sens descrintifuniquement).
Les bandeselairesont des 4na4sseursde 1 N 1,5 cm, tandis
que les lits noirsne d4nassentpris0,5 cm ; une schistosit4
bien d4veloongedans les lits nhviliteuxest réfractéedans
les niveauxquartzeuxoö elle neut disnarnitretotalement.

En larriemince,la s4limentationde t pe rythmiue
se traduitpar des lits phylliteuxCOMDOS4sde biotiteen trbs
fines lamellesde 0,02 mm. Le miee b]anc est en pronortion
supérieure,g4n4ra1ementassoei4N des eristauxde ms4metaille
de nuartz 0,01mm.

La eldloriteforme des ride ovotidesdispoe4sdans
les olansde schistosit6 ce =4r11 est nostérieurh toutes

les RutresespNeescristanines.

Les lits carbonat4sconrennent de la caleite,
dans une oroportion41ev4ede 50 h 80 % et des grainsde quartz
h4térométrique0,2 ?s0,01 mm.

Quelouesindividusde blotite sont accessoires.
Les lits auartzeuxsont form4sde 80 % de quartzå extinction
roulante en grainsxénomornhesh4t4rométriquesde 0,4 å 0,01 mm.
Des cristauxde calcitesont fr4auemmentassociésnu quartz
dans la zone de contactavec les lits carbonatés,puisdispa-
raissentlorsqu'ons'éloignede cette zone.De la biotiteet
du mica blanc formentde petitsamas enchevttr4sépars.

Quelquesrares oxvdesou h drox des de fer consti-
tuent les minérauxaccessoires.
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'Les s4ricitoschistessont couronnespar des
amohibolesnoirAtrestrbs massivesaffleurgntsur 100 m
environ.La base de ce niveauest occupéepar une véritable
brbched'amohibolitesciment4epar de la calcite.Les frag-
ments sont de taillevgrigble(du cm au ddeimbtre)et peu
d4placés : on peut reconstttuerles diversmorceauxcommeun
puzzle.Au sommetstructurglde l'amphibolite,des filonsde
quartzdécim4triquessont disnos4sparallblementå la folia-
tion des micaschistessusjgcents.

Ces amphrbolitesfinementcristallis4esportent
de petttsgrenats (2 cm en movenne)automornhesbrunAtres.

Les micgschistesoui surmontentces gmphibolites
sont de type garbenschieffer gvec cette particularitéde ne
comporter,hormisun peu d'amohibole et de chlorite,que des
minérauxleucoerates; ceei confèreN ce facibsmi aspect
blgnehAtre,parfoiså alt4rationpoudreuse.T. Strand,pour
les désigner,emploiele terme "d'amohibole ranulite".Des
rochesde ce type avgient4t4 reconnuespar Goldschmidt(1916)
et Kolderip(1935)comme 4tant des roches intrusivesde tv e
méta-trondhémite.SelonT. Straild,une des particulgritésmi-
Mralogique de ces rochesest constitu4epar l'habitusde
l'albite en agrégatsde petitscristguxde 0,02 mm.

A cette formationsuccbdentdes micgschisteså
muscoviteet enat peu foliéspassant des s4ricitoschistes
å tratnéesnoirAtres,d'gspectgris grgenté,assez identiques
aux facies sériciteuxet graphiteuxde la coupe de la Musa.

Nous trouvonsensuite,au pieddes premibres
pentesdu Storhamnfjell,une reche massive noire å verdAtre,
d6bit4e en parallélépipbdesdécim4triquesoar des diaclases.
Cette roche,au moins h la bgse de la coupe,lorsqu'ilest
possibled'y observerune foliation,est trbs plissée.Dans
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le torrent-de,:cedantvers le lge BirisjSen,nous avons

observéun d4bit particulieren "tuyaux"décim4triques
aulatis ; une observntionminutleuseg permisde découvrir
des structuresovoides(marqudespgr un zonagede la roche)
de quelquesd4cimetres(20 h 30 cm maximum)et soulignées
par une bordurenoirfitre.Ces ovoidessont empiléeset
"cimentées"pgr un nivegu leueocratesouventaltéréde teinte
gris verT4tre.Il s'agitsgnsarbiruit4"de structuresen
oreillers"ou "ntllows".Ce N gillowest développ4

sur 20 å 25 m vers le sowrettogogrambinuedu gisement.A
la base de ce fneiesles grnhibolitesmontrentsur un fond
homogenevert fonc4,des crjstguxnutomorphesblanche,tres
(plagioelase)conf4rgnti la roche une structure or h ri ue.

Juste au-dessusdes nillowset avantd'arri-
ver gu reglgtdu sommetdu 3torhgmnfjel1,une rochebr4chiue,

tres semblableh celle rencontréegu-dessusde Holesoeter,
forme une bande continued'4naisseurvgrigntentre 5 et 15 m.
Cette roche nvaitdéjN 4t4 reconnuengr Strand (1951)comme
une roche h.structure_scorine!=e.Les 414mentsbr4chiques
de meme nntureque les amphibolitessous-jacentes,sont fis-

sures et neuventetre reeonstitu4sen blocsarrondis,de10
å 15 crnà structureeoncnve.Le tout emteinefttd par de la
cgleite.

Nons avons 4t4 conduitså fairede cette
breehe une breched'4clatementdu risementå " illows"par

compargisonavec des gisementsde "nillowlavas"alpins.
Dans les conclusions,nous reviendronssur les conséquences,
quant å la polaritéstratigrnnhique,impliquéespar la pré-
sence de ces niveauxparticuliers.

. En lame mince,nous ne d4crironsque le
facies sériciteuxå garbenschiefferet rubanementleucocrate,
puis les facièsd'amnhibolites.
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+ Les garbensebiefferå rubanementleueocrate

sont profond4mentmarqu4sonr une structureplanaire,sonli-

gnée nar les naillettesde Mien blanc associ4esaux lits

d'amphibole.Une lin4attonde cr4nnlationportéepar la folia-

tion déformeles cristauxde mica.La structureest lépido-

blastiqueå 14nidoornh roblastine.

Le quartz.en petits parallélépiphdesdisposés

selon la structureplanaire,n g4néralementrecristalliséen

englobantparfoisdes reliquesde biotite.De la muscovite 

et un peu de s4riciteassoci4econstituentle "micablanc".

La muscovitese présenteen lamellesde 0,5 mm disposéesh

plat dans la foliation.Les cristauxsont idiomorphes,parfois

courbés.Les lits micae4ssont plusdéveloppéslorsqu'ilssont

associéså

L'amphibolen'existenius qu'å l'étatde

relique.Ses teintesde n14ocbrorsmevarientdu bleu ou bleu-

vert jusqu'aujaune ofile,l'angled'extinctionest faible,

de 0 å 49. Ces caracthresla rannrochentdes amphibolessodi-

ques. Les produitsd'alt4rntionles olus communssont l'épido-

te (s.1.)en cristauxn1long4santomoroheset la chlorite.

La biotitesubsiste4galement l'4tatde

reliques,en cristauxeffiloch4s,rong4s pnr la chlorite.Le

oléochroismevert brunfitre vert nfle t4moignede son 4tnt


d'n1t4rntion.

Le grennt formedes cristaux"en énonge"de

1 h 3 em, lnminéset enns4s.De la biotitechloritis4eest

dtsposéeh 1'int4rieurde ces cassures.

L'gnidoteet ln chlortteont cristallisé

tardivementet sont issuesde l'alt4rationde la bictiteet

de l'amphibole.

Le olngioclnse,dlff1cile å décelerau micros-

cope, formede netitscristauxx4nomornhesd'aspectentaclas-

tique ; la taifledes grninsne d4ons::eons 0,08 mm. Ils sont
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rarementmacleset les plagessont assez limpides.De petits
agr4gats peuventgtre rencontr4sdans les niveauxh forte
densité de muscovite,érAdoteet amnhibole.

Les minérauxaccessoiressontdes ox des de fer
et quelquesrares sull:Nresde tyne nvrite.

+ Les asonhibalitesmassives

Leur comnositionmin4ralogiquereste g4n4ralement
assez constante.Mis h nart le grenat,la calcite et la biotite 
qui apparaissentoccasionnellementdans des niveauxfoliés,les
minéraux princinauxsont de l'amphibole,de l'épidote,de la
chlorite,du olagioclase,du mica blanc,un peu de quartzet
des minérauxo a ues.

Les diversfacis de ces amphibolitessont dus
aux diverstypes d'arrangementdes minérauxles plus abondants.

Le facis amphibolitek grenatautomorpheest
comparableau facis encaissantles niveauxm4takératophyriques
de Gamle Soeteret GamleTofte au N.E. de la rivibreMusa.

. le facis d'amnhibolitesmassiveså hénocris-
taux

Ce facis montreune structurereliquede roche
effusivevoisined'une and4sitenornhyrinue.

Les cristauxmillim4triauesblanchåtressont
constituésd'amasd'4nidote(s:1.)et de chlorite: des reliaues
de lagioclasepeuventsubsisterparmi ces mineraux.g. 133)

D'autres cristauxatteignantquelquesmillimetres
repr4sententdes sectionsd'amnhihole,partiellementou totale-
ment chloritis4es.

Une bordured'oxydesubsisteautourde ces ph4no-
cristaux.Les oxydesde fer constituentdes chapeletsle long
des clivagesde la chlorite.



Lss ph4nocristauxsont noyés dans un fond de

minérauxenchevetr4s,hynidiomorghespour la plupart,représen-

tés par l'4nidoteh 75 %, la chlorte 20 å 30 % et l'amphibole.

La sériciteparticineen g,h-t4rglh cet encheykrement : ses

cristaux,quoiquepetits(0,06mm), sont idiomornhes.L'épidote

comme l'amphiboleont du recristalliser.Des cristauxautomor-

phes recoupant,sans orientgtionpréf4rentiellejlesplages

hypidiomorchesde m'emeespce cristalline,sont tardifs.

Les oxydesde fer et de titane (mignétiteet

rutile)sont accessoires,mais narfoisabondants.

Le fleiNsd'arphiboliteså d4bit en "cillow"

La structurede cetteroche est franchement

pornhyriauefluidnle.On neut rencontrerdeux zones qui sont,

de l'ext4rienrvers l'inttfrieurdes ovordes:

å la périnh4rie,une zone riche en min4raux

onaPues (h4matite?) soulignantla structuredu pillow.Le fond,

mal cristallisé,est constituécar un agr4gatd'4Didote 

(pistachtte)et d'amphibolsPen chloritisée.Quelquesrares

cristauxautomorphesde clinozorsttetranchentsur le fond de

la roche. La tailledu grain ne dépassepas 0,02 mm. La zone

de contactdes ovoYdesavec le cilmentoarnttfinementschisto-

s4e ; les minérnuxopaquessniveatapproxtmativementcette

pseudoschistosite.

- lg zone interuode l'ovordepr4sentela structu-

re nornhrioue fluidgle.L'énidotitisaionet l'amphibolitisa-

tion sont moins nouss4esone dans la zone externe.Des lattes

de nlagloclase(mgel4carlsbad)se détachentsur le fond de la

roche ; leur tailleest assez constante,variantautourde

0,5 Ces lattes nenventtre apnuyéesles unes sur les nutres,


laissantdes intersticescombléscar un agrégatde petits

grainsde clagioclasede tai]le inf4rieureh 0,01 mn ; ces •

agrégatsont sans doute nonr origineune recristallisationde

microlithes.
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L'4oidote(nistaehiteet elinozoTsite)se

nr4senteen cristauxautomornhesde 0,7 à 0,5 mm, discordants
sur les strueturesvolenninuesrelinues.L'amphiboleet un

peu de chloritesont égalementbien eristallisés,sans

orientRtion

Le fond cristallinest constellépar une miriade

de grainsde min4rauxoua ues.

Le cimentest constitue•å 80 % d'é)idoteen lits

et d'amphibole.Le fond crvotoeristallinest représent4par

de la caleite.La disnositiondes min4riuxest en lits paral-

lèles au contourdes "nillows".

d) Conclusion

Les formationset termesconstituantle groupe

de Musadalsont caracteris4snar une dominantevolcaniue

basique..Dans une successionde termeseffusifsdont les

structuresr4siduellespermettentde les identifiercomme

d'anciensbasaltesou andésites,nons observonsdes niveaux

mtasédimentairesstratifi4sentre les différentstypes

d'amphibolites.

Quoiquetrs fortementaffectespar une tectoni-

que tantôtcisaillante,tantOt plicative,nous avons identi-

fi4 les principauxfacièsassoci4sen un cortèe o0hiolithi-
que (serpentines? gabbromassifet rubane,keratophyres,

basalteet andésite).Cependant,nous n'avonsjamaisobserv4

un développementde facis grenus : les péridotitesou norites

classiquementdécritesdans les corti?gesophiolitiques

(Hellenides,Tauride,Galice)sont absentessur notre terrain,
sur

mais égalementtoute la bordurem4ridionalevoire sur l'ensem-

ble du bassinde Trondheim.Les serpentinessont presque

inéxistantessur le terrain4tudi4 ; elles sont remplacées

par des rochesconstituéesessentiellementde tale connuesen

Norvègesous le nom de klebberstein.
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Naus avons trouv4un niveaude métabasalteorésen-
tant un d4bit "pillow"et surmont4nar une breched'6clatement

å cimentcarbonate.

Les diversbancs amphibolitiquesreorésenteht
prohablementd'anciennescouL4eshnsaltiquesauxquellesse "joi-

gnent parfoisdes niveauxinterstratifiesde kératoohyres 

quartziques.Les termesbasinuessont intercalésdans des sérici-

toschistes,chloritoschisteson amnhiboloschistes.

La formationde la Musa illustreparticulierement
bien ces récurrencesm4tasédimentset orthoamphibolites.

Bien que nous n'ayonspas ou observerla naturede
tous les contactsentre ces deux tynes litholOgiques,et gråce

aux observationsfaitesdans la gorge du JSnndalen,il paratt
certainque des contactstectoniques cisaillantscomoliuent

les s4ries.Par contre,les comnaraisonsque nous avons pu éta-

blir avec le cortegeophiolitiquedes Tauridesmontrentque

l'existencede niveauxinterstratifi4sde m4tasédiments,tufs
et brechesentre les lavesd4bit4esen "pillows",neut åtre
d'originestratigraphique.

Les principalescaract4ristiquesde ces s6diments

associ4ssont :

une originevolcaned6tritique(breches,grauwack),

- la naturerythmiquedes sénuences,

les intercalationsde tuffites.

Ces caracteress'appliquentparfaitementaux metas4dimentsren-

contrésdans le groupede la Musa :

La naturer thmlnuedes sElanencesest marquéetant
h l'échellede l'4chantillon l'4chelledécamétriqueou

hectométrique.(fig.231)

Les zones raohiteusesneuventreprésentersoit des

lits de schistesbitumeuxexistantdans les niveauxintercalai-

res des complexesophiolitiques(Tanrides),soit des zones ayant

particulierementsouffertlors de la tectoniquecalédonienne.



Les niveaux de parbfluschieffertraduiraientdes

ao orts volcaniues nlas acldes dans une sédimentationessen-

tiellementoélitique.

Les netlts ljtsde marbrecentimétriquesdécrits

dans la formationde la Musa neuventåtre compar4saux cal-

caires en plaquettesachev,tntles :34quencessédimentaires

qui précMent l'annaritiondes bråchesliéesaux effusions.

Ce typede s4dimentationconservéen dépitd'une

histoiretectoniquecomolexeet d'un m4tamorphismepolyphasé,

individualisenettementle grounede Musadal.

La formationde Tverraiest å rattacherå ce

cycle sédimentologinue.Les analogiessont 4galementnombreu-

ses avec les caractåresde la s4dimentationde la formation

de Fokstua-Nonshidi.Le magmatisme,soit directementgråce å

la naturedes coul4eset des intrusions,soit indirectement

par contaminationdes metasådiments,permetde dégagerune

polaritéå grandeéchelleainsi que les dominantesdes grands

groupeslithologiques.
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52) LA FORICATICN)ETTWAI

a) Introduction

Ln formationde Tverrnta 4t4 d4finieau SE du

secteur,sur la rive gnuchede ln rivtèreJkjerva,immédiatement

au NE des "chnlets"de Lefinnliadans les lits des torrents

Tverrniet Store Lefinna.Elle nfrleure4galementsur le sommet

Oksli légerementplus au N. Cette zone est l'uniqueendroitob

nous nyons pu lever des coumescor,p1Ntesde cette formgtion.

Du pointde vge la formntionde

Tverrniest car9ct4rts4ennr une Ernle variabtlit4des fncis :

elle est constitu4epnr une multftudede bnncs souventpeu

épnis ( de 1 h 10 m) de lithologievnr14e (séricitoschistes,

chloritoschistes,micaschistesplus qu.Irtzeux,amphibolites,

cn]caire,niveauxgriphitegx,cong1om4rnt...).

Dans ces alterninces, nrioritres anarchiques,

nous avons pu retrouverdes bribesUe s4oueneeliholo i ue

régulitie.Mais 2'étudelithologiqueJe la formationest rendue

difficilepar un plissementpolyphaséintenseainsi que par la

presencede nombreuxcontactscisaillants: il est pratiquement

impossiblede distinggerune r6nAtiti_onlithologiqued'origine

sédimentaired'une r6m4titiond'oririnetectonique.Pour ces

m'emesraisons,il nous est difficiled'estitnerl'épaisseur

globalede la formntion(probablementde 80 å 150 m).

Malgrécettedifficulté,ln formationde Tverrai

nous semblela seule formntiondu secteurpr4sentantdans son

ensembleune évolutionde faciésaussi nette,avec passagepro-

gressifentredivers typesde sédimentation,c'est å dire une

polnritéstratigraphiquefrnnche.C'est nourquoila formation



de Tverrai, •consid4r4e dans ues rauports avec le groupe de

Musadal sons-jacent et le grouue le UtakahSi sus-jacent,

forme le pivot et la clef de 1Mtahliusement de l'chelle

lithostratigrauhique du seeteur (méridional).

Nous allons donc ddcrire en détail les coupes

de terrain qui nous ont servis d6hrouiller la lithostrati-




grauhie de la formation de Tvev.raj.

des diverses counes dans la formation

Ue Tverrai

- Coune S. elon le torrent Tverrai

Cette coune longue de 2 km, trsverse des

couches ourallNles a1long4es SW-E, å olongement vers le SE.

On rencontre du sommet vers la haue structurale : (fig. 136)

. un bflne d'adnnhibollte (10 m d'épaisseur) :il

s'agit d'amphibolite massive de couleur gris-vert sombre, qui

présente im fin rubaneritent indult oar la pr4sence de•lits

minces, d'4oaisseur millimeStrLnue, de quartz et calcite. Elles

sont finerent grenues et ont une texture nératoblsstioue (la

tsille moyenne (les nLguilles d'amAibole varie de 0,2 å 0,5 mm).

Les baguettes d'arphibole sunt ,ars]lbles entre elles, souli-

gnant sinst une linéation. Dsns la mrtsse de l'arphibolite sont

dispers4s des porphyroblastes autororshes de grenat dont le

diambtre varie de 0,5 å 3 mm. En lame mince, la composition

minéralogique de ces amphibulites est la suivante : amphibole  

pléochroique vert-bleu å vert-jsune, esleite, épidote,

chlorite, quartz et trés peu de plsgioclase (oligoclase),

ainsi qu'un peu de sphåne.

. une trentaine de måtres de micaschistes  

argentés à mica blanc dominant, contenant des niveaux m6tri-

ques plus quartzeux ainsi que des nivesux écrasés.
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. . puis,sur une distanced'environ1 km, une
alternancede bancs de séricitoschisteså amphibole("garben-
schieffer") et de nivenizr -unnhiholffirmes qui sont affectésde •
plis isoclinauxserrésdécem4triques.Les bancs d'amphibolite
sont identiqueså ceux pr4cédemmentd4crits.Les niveauxde
garbenschiefferde 5 ?310 n d'4naiseur, sont de couleurclaire
gris-verdåtre,piquetésde techesorangées.Macroscopiquement,
ils pr4sententun feuilleage net ; de largesplagesde mica
blane sont disoos4esparallålementh ce feui1letage.Le fond
de la roche est nuartzo-feldsngthique14gårementcarbonat4.
On y distinguede grandesbaguettesd'amnhibole(de 0,5 å 1 cm
de long)disnos4esh plAtsur la follation,ainsi que des por-
phyroblastesde grenat rone swbre (de 1 å 3 mm de diamåtre).
En lame mince, la texturede la rocheanparaitlénido-poroh-
roblestique. Le fond, finementgrenu (de 0,1 k 0,5 mm), contient
du aUartz en petitscristaux4tir4sselon la foligtion,du
plagioclase (Albiteoligonlase)en individussouventnon macl4s
ni alt4r4s (l'ensemblenInginc1anenlusquartz,difficilement
distinguablel'un de 1'autre,renr43enteenviron30 gr,de la
roche).L'uniquephyllitemarduantle feuilletagede la roche
est un Mica blanc nsendo-urigxe (nuseovitenhengitlque?) ; Li

constitueapnroximati~ent lI i de la composltlonglobale.
On y observe,d'Autre ngrt,lo 7 N 10 de enlelte en cristaux

allong4set xénonornhess'intercAlantentre les cristauxde
quartz et nlagioclese.Les norohyrnblastesd'Anohibole sont
automorpheset trås noecilitinus (inclusionsde quartzet
plagjoclase); il stggltd'une amphiboletrås nléochroTque
(vert-grisassez soutedgå ineolore).Autourde chaquealguli-

le, on observeune concentrationinnortantede mica blanc.Les
cristauxd'amphibolesont trås frgetur4set les fracturessont
colmatéespgr de la calcite,des oxydesde fer et parfoispar
de minuscules aillettesde biotjte. Les porphyroblastesde
grenat,sont égalementtrås poecilitiques,de formeallong4e
inhabituellepour du grenat.
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T. Strand émet l'hynothese d'une origine 
volcano-sédimentaire nour ces garbenschieffer : "d4pot de
tuffs basaltiques an sein d'un mat4riel détritique fin".
Cette hypothåse nous narntt nlnusible ; nous serons amenés
h reparler de la genese de ces garbenschieffer fr4quents sur
notre secteur. (fig.142)

puis, sur environ 200 m, on rencontre une
zone trås tectonisée affect4e de plis serr4s cisailles, oj

malgré un début de mylonitisation, on reconnatt la succes-
sion amnhiholite arbenschieffer et micaschistes ar,ent4s.

vers la hase de cette zone tectonis4e, on
tronve des chloritoschistes;'1filonnets de carbonates qui
passent å un bane de msibre franc,de 1,5 m d'épaisseurp brun
roux å l'affleurement,hlane gris laiteux å la cassure. Ce
calcaire métamorphique å gros grains (taille mil1im4trique)
ne contdent que de la calcite ; sur les bords du banc, on y
observe de la fuchsite(mdca nlane chromifere).

puis la s4auence lithologique renrend :
chloritoschistes, micaschistes argent4s, arbenschiefferet
amphibolites. Pres du confluent du Tverrai avec le Store
Lefinna, cet ensemble est pliss4 en un lourd antiforme d'axe

å coeur d'amchibolite,etdont le flanc S. est tronau4
par un contact eisaillant plongeant vers le N.

au conflnent rnrne, on constate le chevauche-
. ment de l'ensemble de la s4rie sus-decrite sur une formation
con lomérnti ue å ciment vert et p-aletsde uartz blanc :
il s'agit de l'un des facies d4crit par T. Strand sous le
nom de "con lomérat du Skardsh i".

La coune de Tverrai met donc en évidence que
notre formation de Tverrai est constituee par deux ensembles
en contact tectonique :
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+ un ensemblecoh4rentoù l'on retrouvedes
r4currencesde cinq facihsprincinaux(amphibolite,garben-
schieffer,micaschistesargentés,chloritoschistescarbona-
tés et marbre),

+ le conglomératdu SkardshSi.

- Extensionlnt4rnledu contactentre la série

litéedu Tverraiet le conglom4rntdu SkardshSi

Ce contacttectoniqueentre les deux ensembles
qui, au confluent,plonged'environ452 vers le N., se
poursuitvers l'E. en n'inflé&lissnnt14ghrementvers le NW
dans le cours sup4rieurde ln Vesle Lefinna.Aprèsune zone
de 3 km sans affleurements,nous l'nvonsretrouvéléghrement
au NW de ln crete du Skardsh0i(il plongealors d'environ
309 vers l'W.) : le conrlomérnth cimentchloriteuxet trhs
petitsgnietsde quartz,est affect4d'un pli antiformeh
grand rnyon de courbure,qlors nue ln série sus-jncente
pr4senteune importnntedisharmoniede olissement(cf.planche

). L'observntionde d4tnilde cette s4rie,en pnrticulier
dnns la coupe offerteonr un detit torrentSE-NW descendant
de la cretedu dkardshSi,montreun nass.ae continuentre des
bancs lurim4trides de con lom4ratet des bancs d'am hiboli-

te : ln mntriceamphiholiffque se charge nrogressivementde
galetsde nunrtz.

Légèrementplus nu N., on retrouvele conglomé-

rat qui'cettefois chevnucheln s4rie litéedu Tverrai.Le
trace5du contactest ninueux sernentesur les crêtes

joignantvers 1e NW le SkardshSiau StakahSi; il subit de
nombreuxchangementsde directionsainsi que des inversions
de plongementqui mettent,soit la série litée en contact
sur le conglomératcommedans le Tverrai,soit l'inverse.
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Au niveat;du versautj. du Stakah$1,alors
que jusquelå)ladlrectionmoyennede ce contactétaitNW-
SE, le contacts'incurvebrutalerentet devientEW : le
conglom4ratchevauchedéfinitivementla sérievariéedu
Tverrai et est lui-Anu:chevauch4par les micaschisteså
silicatesd'aluminede ln formationde Skarkollan(groupe
de StakahSi).Contrairerenth ce que nous avionsobserv4au
S. et aa 3E (Tverraiet Skardsh1/4),ces troistermessont en
accordanceparfaite,les foliÆttons4tanttres redressées
avec un plongerentvers le N.

Vers l'W. le contactse poursuit; son tracé
forme une houclelégererentincurv4evers le U. Le liseréde
conglomératintercaléentre les micaschisteså silicates
d de la formationde :3karkollanet la sérievariée

du Tverrai,possedeune énainseurtres irregulierequi varie
de 1 h 10 m ; narfoismesme,il disnaraitcompletement(par
exemple sur la rive 2. du petit lac situé h 1 km au sud du
StakanSi,ou hten le ong du fladalsvelen,dans le lit du
rotsseauBretdjordbakk).

Vers l'W., lfiformationde Tverrai3e nrolon-
ge au-delede la rtvire 2kjerva,en lehorsdu secteurétudié.

Ces preftlrescoupenmettentdonc clairement
en évidenceque la formationde ?verraient composéede deux
ensembleslitholop-icfleq: la s4rte varirSeet le conglomérat
detSkardsh$1,les deqx ennembles4tant s.4n-r4snar un contact
tectontuue.L'ensemblecohérentde micaschistes,garbenschief-
fer, amphibolite,chlorltoschisteset marbre,reposesur une
"semellede conglomérat",ces degx unités sont plissées
ennemble.

Nous avons observédans la coupedu ruisseau
deseendantde l'extremitéNW de la cr&tedu SkardshSi,qu'il
existe des bancs de conglomératinterstratifiésdans des
bancs d'amohiholede ln sérievariéedu Tverrai.Il existe
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done des relntionsstrstigrsnbinuesentre les deux ensem-

bles constituantla formationde Tverrsi.La coupeNS

effectu4eh nsrtirdu hamenude Leftnliavers le JSnndal,

confirmecette observstionde ossnagecontinuentre les

divers termesde ls formntionde iverrai.

- CoupeNS psrtirde Lefinliavers le

JSnndal : descrintiondes divern fseiesdu conglomératdu

SkardshSi

. A Lefinlia,le conglomératdu 81<nrdshSi

présentede multinlesvaristtons.Tl est partout4tiréet 

tris lsmin4.Les gnlets sont nnolatiset allon 45.

Le fncilisle nlus r4nsnduest celui que

l'on reneontresnT le hord du Slsdellsveien,sous 1.epont

qui enjsmbele ruissesuTvervai :Li s'agitd'un conglormS-

rst h matrineverte constitn4eessentiellementde ehlorite 

et amnbibnle.Les galets3ont de tsdlleréduite(de 1 h

10 cm de long) ; ce sent nrin2inslementdes galetsde qusrtz

blanc lniteux.Dana les nivenuxles moins 4crass, on y

observe4gnlementdes erirbonnt4sde couleurbeige


marron,souventnirtiellerentlif;nousnar l'érosion.Nous

n'nvonsAns ohserv4de ps etsde roeheverte.Sur les sur-

facesd'4rosion,les gnletzie quirtzsont en relief,ceux

de carbonstesont linnaru,lstnssntdes alv4olesoccupées

psr le tradftionnellichenors4 indicateurde earbonate.

Les galetsde quartzsont nosventcnsséset ressosdéspar

le cimentvert.

Certainsniveauxsont entibrementlaminés :

il ne reste plus qu'un chloritoschistetrbs bien feuilleté

dans lequelon reconnaitdes alettesde uartz blanc

laiteuxapplatiesparallblementå la foliation; d'autres

niveaux,moins tectonisés,présententdes nodulesépars de

quartz,derniersvestigesde galets au sein du chloritos-

chiste .
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. Immediatementau S. du pont sur le Tverrai,

le conglomeratdevientde lus en olusriche en alets car-

bonates.Sa colorationverte d'ensembledisparaitprogressi-

vement pour devenirbeige orange.Cette formationpassepetit

å petit å un con lomerath cimentcarhonatebeige ocre : dans

la påte,on distinguede petitsgrainsde quartzdetritiques

qui rendentles surfacesd'affleurementsgrumeleuses; les

galets de quartz,tres etireset plisses,ont des formes

vermiculees.On distingueégnlementparfoisde fines lentil-

les allongeesvert-jaunepåle (presenced'épidote)qui pour-

raient etre egalementd'anciensgalets.Ce faciesest egale-

ment souventtrés lamine,il se presentealors sous forme

d'une roche å rubanementdiscontinu,tres heterogene,ressem-

blant å un agglomeratde galettesde naturedifférente.

En lame mince,la texturedu cimentdu conglo-

merat peu deforméest ranoblastiue, tous les cristauxetant

allongesparallelementå la foligtion.La tailledes grains

est heterogene,elle varie de 0,1 å 1 mm. Dans certaineslames,

on distinguedes segregationsde minerauxgroupéspar type

dans des aggregatsde formeovoide.Ce sont par exempledes

amandes formeesde cristauxde quartzde grandetailleå ex-

tinctionroulantetres prononcee,ou de calcite,ou bien

encore des nodulesallongesconstituesde quartzet épidote.

Ces structurespeuventetre les anciensgalets.Les limites 

des alets sont éneralementdiffuseset progressives; par

contre, il paraitgeneralqu'un fin liser4de cristauxd'e i-

dote entoureles alets de uartz :il s'agitprobablement

d'une aureolede reactionentrele galet et le cimentinduite

par le métamorphisme.(fig.143- 145)

La matricede ce conglomeratcontientessen-

tiellementde l'amphiboleet de l'enidote,mais &galementdu

quartz et de la calcite.Dans les niveauxå cimentcarbonaté,

celui-cine contientque de la calciteet du quartz,parfoie

un peu d'épidote.
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Mais cette structurereconnaissablede conglo-

mérat est rare. En lame mince,les niveauxécrasésmontrent

un rubanementirr4gulier,tous les minerauxétant allongés

selon les plansd'applatissement.Les minerauxconstituants

sont identiqueså ceux des niveauxmoins écrases.Notons

simplementla quantitéplus importantede chloriteet surtout

d'éoidote(cetteépidoteest remarauablepar sa teinte jaune

et son pléochroismetres intense,il s'agitselonnous de

pistachite).Les cristauxde pistachitese distinguenttrès

bien sur les échantillons.macroscopiques.

. Entre le hameaude Lefinliaet le JSnndal,

au pied du sommetRaudberg(13C9m), une petitefalaise

d'une quinzainede metresde hauteur,montretres bien les

liens unissanttrois facies principauxde la formationde

Tverrai : le calcaire,le conglom4ratet les roches vertes

(cf. planchen2139).En effet,on y observele passagepro-

gressifcontinusuivant,dela base structuralevers le sommet:

des chloritoschistesfrancsdont l'épaisseur

varie lateralementde 4 å 1 m du N. vers le S., sur environ

25 m de longueur.

puis les chloritoschistess'enrichissent

progressivementen fins niveauxcarbonat4s(calcschistes)

et évoluentvers un marbreå feuilletsmicacés (fuchsite+

chlorite).Cette transformations'operesur 1,5 m d'6paisseur).

puis on observele passageå un marbre franc 

å fuchsitediffuse : la puissancede ce banc varie de 4 m å

0,8 m plus au S. (cetteréductiond'épaisseurest parallele

å celle des chloritoschistessous-jacents).

au sommetde ce marbre,il se produitle

passagecontinuinverse: du marbre aux calcschistespuis aux

chloritoschistes.
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puisles chioritoschistesse chargentprogres-
sivementde nodulesde quartzet passentau con lomeratfrinc
å ciment vert et galetsde quartzet calcite.

Nous avonsdonc observele lien genetiqueexistant
entre chloritoschistes,calcaireet conglomerat.Nous avons
egalementobservel'extremevariabilitedes epaisseursdesbancs
dont la puissancepeut etre reduitequatrefois sur 20 m de
distance.

+ å l'extr4mitéS. de cetteminifalaise,nous
avons trouveun autre type de passagecontinu,indiced'une
évolutionde la sédimentation.Il s'agitde la série continue
d'environ30 m de long debutantpar un marbrefrancmassifqui
devient progressivementun concrlem4ratå cimentcarbonaté,puis
évolue vers un conglom4ratå eimentvert, d'abordå dOminante
chloritique,DUiS nettementamphibolitique; enfinla densité
de galetsdiminueet la roche devientune am hibolitemassive.
Cette variations'observeau pied du Raudbergau N. du chemin
menant å Holeseter; ces couchessubverticalesformentune
charnire de pli couchéd4versévers le SW.

Toutes ces coupesmettentdonc nettementen 4vi-
dence les liens existantentreles differentstermesde la
formationde Tverrai,en particulierentrele conglomératdu
SkardshSiet le reste de la formation,liem qui n'apparaissent
pas nettementdans la coupedu ruisseauTverrai.

- Les relationsentre la formationde Tverraiet

les sroupesde Musadalet StåkahSi

Le conglomeratdu SkardshSin'est pas en relation

stratigraphiqueou tectoniquequ'avecla formationde Tverrai.
Désolidarisédu restede la formation,il est souventimbriqué 
en ositionnormaleou tectoniue avec des facièsdu rou e de
Musadal å l'E. et au S., et des faciesde la formationde
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Skardkollan(groupede StakahSi)au N. et au NE. Nous dévelop-

perons l'aspecttectoniquede ces observationsdans notre

chapitreconsacréå l'étuiedes elformations,mais nous allons

examinerles relationslithologiquesentre le conglomeratdu

SkardshSiet ces groupes.

La successionlithologiquela plus couramment

observeeest,de la base structuralevers le sommet,soit

grossiårementdu 3. vers le N :

groupede Musadal,

formationde Tverraiavec sa semellede

conglomérat,

formationde Zkardkollan(groupede StakahSi).

Cette superpositionest le plus souvent

d'originetectonique; le contactde base de la formationde

Skardkollanetant pliss4,l'érosiona mis å jour des fenetres 

de con lomérat Skardshi et d'amohibolitesdu rou e de

Musadaldans les micaschistesde Skardkollan.C'est dans la

demi-fenetredu sommetSjSbergetqui domine Dovre å l'W., que

nous avonsdecouvertla naturedes r2pportsentre le conglomé-

rat et le groupede Musadal.

Sur le versantN. du SjSberget,å l'altitude

1000 m environ,au dessusde la foret,nous avons observéla

serie continuesuivantede la base vers le sommetstructural:

des amphibolitesm2ssivesrubanéest(présence

de lits quartzo-feldspathiques)d'environ15 m d'4paisseur,

des amphibolitesmassiVessombresnon

rubanées (8 m),

puis on note la présencede quelquesnodules

de quartzdans ces amphibolites,

la densit4de ces "nodules"crott progressi-

vement en meme temps que leur nature se diversifie: outre

les nodulesde quartzblanc laiteux,d'autreesont composés
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par une roche leucocrate finement grenue (quartz, plagioclase

et amphibole), d'autres encore sont des aggregats ovotdes

partiellement érodeis de calcite. s'agit du con lom4rat du


Skardhldi å ciment surtout amahiboliti ne, enrichi en mica

vert (fuchsite).

Nous avons donc observé le passgge continu du

conglomérat å des gmphibolites que nous rattachons au groupe

de Musadal.

En lame mince, le ciment de ce faciåis du conglo-_ _
merat du Jkardh/3i a une tex-ure granoblasti ue ; la taille

moyenne des grains varie de 0,2 å 3 mm. Les mind4raux principaux

sont de l'amphibole légerement pl6ochroYque,de couleur vert

påle, du mica blanc en larges plages, un peu de calcite et de

quartz ; on y observe 4galement de l'épidote (clinozoizite),

de la chlorite et des min4raux oog ues. Les dristaux d'amphibole

sont très fracturés : de la biottte occupe ces fractures ainsi

que la périph4rie des cristaux. Trås souvent, le mica blanc

semble avoir cristallis4 sur d'anciens cristaux de biotite

dont il ne reste que quelques reliques.

L'observation microscopique des galets montre

que les alets carbonat4s sont constitu4s å 85-90 % de calcite

et de 5 å 17 % de qugrtz. Ils ont une texture ranoblasti ue

et semblent avoir recristallisé tardivement.

Les alets de ugrtz contiennent plus de 95 %

de quartz ; quelques fins porahyroblastes de ohyllite (biotite

ou mica blanc) ou d'amphibole sont eaars dans le quartz. La

taille des cristaux de quartz est relativement grande (de 0,3

å 0,5 mm) ; ils sont peu déformés, å extinction franche ; les

espaces intergranulaires sont occupés par des grains de miné-

raux opaques (oxydes de fer). Tous ces indices semblent montrer

une recristallisation tardive du quartz.

Les galets qui, macroscopiquement, paraissaient

constitués par une roche micro renue, montrent en lame mince

une texture rano- or h roblasti ue. Ils contiennent environ
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60 å 70 % de-quartzen tris petitscristaux(de0,1 k 0,2 mm)

å contoursflous et extinctionroulante; de grandesbaguettes

d'amphibolesont discordantes: certainesd'entreelles ont

cristalliséen partiedans le "galet",en partiedans le

ciment (cf. planchenc2.145"). Cette observationnous conduit

å penserque ces amphibolessont probablementpostérieures

au galet.

c) Conclusion

En résum4et aorks cette longuedescription

de la formationde Pverrai,nous qvons 4tablique le conglo-

m4rat de JkardshSiétait sr-tirqmhi uementlié aux autres

termesde la fonation ainsi qu'-u groufle deYusadal,et ceci

en dépit des apparences,la tecontque cisaillanteayant

constammentdéconnectéle conglom4ratdu restedes séries.

Par contre,il n'existeaucunerelation

stratigraphiquenormaleentre le congl=erat et la formation

de Jkarkollan,donc entre la formationde Tverrai_etle

rou e de St;ikåhfåi.dur la carte,nous avons cependant

rattachéla formationde Tverraih ce groupeen raisonde sa

positionstructurale.
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C CONCLUSIONSLITHOLOGI UES DU COMPLEXEDE TRONDHEIM-

ETABLISSEMENTD'UNE ECHELLEUTRATIGRAPIII UE

19) AVANT 2ROP02

å traverscette longuedescription,nous avons

essayé de montrerla variétedu contenulithologiquede ce que

nous avons rattachédans le secteurau comPlexede Trondheim.

Cette lahorieuseétudenous a permisde

dégager les caract4ristiqueset particularitésde chaquegroupe,

subdivisionpremiåredu complexe.Puis, å nartirde ces carac-

tåres, nous avons tent4,de définirles conditionsde sédimenta-

tion des divers faciås.

Nous avons ainsi reconstituéde façonassez

aporochéedes bribesde l'évolutionpaléographiquede la portion

de la nappe de Trondheimprésentesur le secteur.

Il s'agitmaintenantde recollerles morceaux

du puzzle,c'estå dire d'essayerd'4tablirune chronologie

relativeentre les différentsgroupes.En ce qui concernela

chronologieabsolue,aucunemesuren'a 4t4 effectuéedans le

secteur.

Le but de ce chapttreest donc de reconstituer

l'échellelithostratigraphiquedes s4dimentscambro-siluriens

du secteur.

En l'absencede tout fossile,nous nous sommes

bas4s exclusivementsur les caractåreslithologiques,parfois

neut-etrefragiles.Cette entreprisepeut paraitrehasardeuse,

mais nous espéronsqu'ellepermettrad'ouvrirla discussion,

contribuantainsi å la révisionde la stratigraphiede la nappe
de Trondheimfigéedepuis plusd'un demisiécle.
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29) L 2LINrn)1:)1212T NeTtIERAL)ONNSMENT:

LE GROUPEDE MWLDAL

Le groupede Musadalreprésentel'4chelonle

plus solidede notre échelleet par lå, la base de notre

raisonnementpour l'établissementd'une lithostratigraphie

coh4rente.

En effet,ce groupeest caractérisépur la

présencede nombreuxtermeset structuresr4siduellesd'un 

cortegeophiolitioue: on y observedes facieseffusifsbasi-

ques (métaandésiteet metabgsalte)présentantpgrfoisun d4bit

en oreillers("nillow").gvecdes brechesd'4clatementde pillow

assocideades facieseffusifsacidesinterstratifiés(méta-

kératonhyre),des faciesgrenusgssociés(gabbrosmassifsou

rubanés),des m4tasédimentsd'originevolcano-détritiques

(tuffset tuffites)alternantavec des pgsi4escarbonatées;

ces métasédimentssont cgractéris4spur une .s4dimentationsépuen-

tiellerythmique.Tous ces cgracteresnous ont permisd'établir

des comparaisonsgvec les grundscortegesophiolitiquesdécrits

dgns les HellenUes ou les Tgurides,ou bien encoreavec ceux

des Alpes franco-itgliennes.

Dgns la terrinolop:leelet22igle,le groupe de

Nusadalreprésenteraitdonc "le magmutismeinitialbasiquede

l'4tatgeosynclinalcal4denien"si l'on se réfere å Stille,

ou bien encore "la phase initigledu staded'étatde l'évolu-

tion geosynclingle"dans le moielede J. Aubouin.

Beuucoupplus simplement,nous consid4ronsle

groupede Musadalcomme la "basede la série eu éos nelinale

calédonienne"(au sens strict).

Mais nous devons4mettrequelquesréserves :

- d'une pgrt nous n'avonspas observétous

les termesd'un cortegeonhiolt±iqueclassique; on note en

particulierl'absencede ce:riaot:fteou de nori‘edans les
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fncies grenUs,

- d'nutrepart,l'4pnisseurtotaledes épanche-
ments basiouesdnns notre secteurest relntivementfaiblepnr
rapport å celledes grandscortågesconnusdans les autres
chaines.Notonscenendantque dnns notre secteurle groupede
Musadal est tronquepar le contnctde base de ln naope de 
Trondheimqui ampute probablementla såried'une partiede ses
termes.

Examinonsmaintennntquellessont les relations
qui existententre le groupede Musndalet les autresgroupes
du complexede Trondheim.

32) LA FCRYAT:eNDE TVERRAI2T LE CONGLOMERkT
DU SKARDSHI PRECURSEURSDU CORTEGEOPHIOLITIUE.

Lors de l'étudedes diversesformations,nous
avons donnåune longledescriptionde la formationde Tverrai,
structuralementliåe au groupede St»;hp6i.Dans nos conclu-
sions, nous avons constatåque cette formationPossededes
caractereslithologiquesqui l'individualisentnettementdu
groupe de Ståk4lly3i.

Elle est caractériséenar une sédimentation
så uentieller thicue : des nivenuxeffusifset volcano-
détritiquesniternentavec des måtnsådiments.Ces métasédi-
ments évoluentdepuisdes termes pélitiqueså la base,vers
des termescnrbonates(jusqu'ådes marbresfrancs),puis,vers
le sommetde la sårie,la sédimentationdevientnettement
détritique(conglomératdu Skardsh0i).Parallélementå cette
évolutionlithologiquedes métnsédiments,nous avons observé
une augmentationprogressivedu volumedes rocheseffusives
(actuellementamphibolitiques): le cimentdu conglomeratest

amphibolitique.Nous en avons concluque la formation
de Tverrai ouvaitcorresondreå la nérioded'instabilitå
récédantla mise en placedu cortå e 4ru tif bnsi ue du

Musadal.
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Cettehypothesenous a parucorroboreeå
l'examende la naturedes galetsdu conglom4rat.On observe
en effet environ80 å 90 % de galetsde quartzblane laiteux,
generalementassocieså des galetsde calcaire.Nous n'avons 
'amgisobservede gletsni de rochesvertes ni de métakera-
tophyre.On peut nous objecterqu'etantdonnéela nature
amphibolitiquedu ciment,il parattdifficiled'y discerner
des galetsd'amphibolite.Cependant,meme dans les niveauxå
ciment carbonates,donc de couleurclaire,nous n'en avons
jamaisobserves.Nous pensonsavoir lå un argumentsupplemen-
taire pour la ositionstratigrghi ue inferieurede la forma-
tion de Tverraiet du conglomératdu SkardshSi ar ra ort
au grouoeeruptifdu Musgdal.

Mais cettehypotheseapoellede nombreusesremar-
ques et doit etre discutée.

La premiereremarqueest d'ordrecartographique:
dans le secteur,nous n'avonsjamaisobservela superposition
stratigraphiquenormaleet globalede l'ensembledu groupede
Musadalsur la formationde Tverraiet le conglomerat.La
tectoniquecomplexe,tant plicativeque cisgillante,n'a laisse
que de maigresrestesde cette superposition.Nous exposerons
dans le chaottreconsacreå l'etudetectoniquenos idées sur
le r8le de niveau referentielde decollement oue ar le
conglomeratdu SkardshSi.

La seconderemarquenous est apparueapres compa-
raison avec les autres cortegesophiolitiques(Grece,Turquie,
Portugal...),et surtoutapres les discussionsavec J. MARCOU
et L. RICOU.

(1)
En effet partoutotiles cortegesophiolitiques

ont eté decrits,le substratumsur lequelles epanchementsont
eu lieu demeureinconnu.En Grecenotamment,des conglomérats
qui avaientéte consideréscomme situeså la base d'ophiolites
sont desormaisreconnuscomme plus récents.Le conglomeratdu
SkardshSiseraitdonc une exception.mondialeå notre connaissance.

(1) Laboratoirede GeologieHistorique- Facultédes Sciences-
Orsay.
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Pår contre,des conglom4ratsdu t:rnede celuidu

Skardsh i sont frequemmentinterstratifi4sentreles coulées 

des cortegesouhiolitiques,et sont généralementassociéså des

s&limentsde nature identiqueå ceuxdu Tverrai.Le conglomérat

du SkardshSipourraitdonc etre å la base du groupede Musadal,

mais celui-cine repr4senteraitqu'unepårtiede l'ensemble

magmatiquebasiquede la série eug4osynclinale.

Enfin,un autre argilmentpeut infirmernotrehypo-

thèse de départ :il s'agitde la ar4sencede mica blanc chro-

mifere (fuchsite)dans les niveauxcarbonat4sde la formationde

Tverrai.Le chromeentrantdans la compositionde ce mica pour-

rait provenirdu cortbgede roche verte ; dans cettehypothåse,

la série du Tverrai serait stratigraphiquementsur les roches

vertes du Musadal.Des analyseschimiquespermettraientpeut-

être d'éclaircirce problémesur lequelaucuneétuden'a été

entreprise.

Nous voyonsque la positionstratira hi ue de la

formationde Tverraiet du conglom4ratde SkardshSine eut gtre

fix4e definitivementd'aprs nos observations.Une étudetrs

minutieusedu conglomeratdonneraitpeut-etred'autresinforma-

tions.

Cependant,nous pensons quela  positionde base de

la formationde Tverraiet du con lomératdu Skardshi ar

rapport au groupedes rochesmagmatiquesdu Musadal,est la


lus robable.

42,)LE GROUPEDE FOKSTUA-NONSHI DEVELOPPEMENTDE

LA SERIE EUGEOSYNCLINALE

Le groupede Fokstua-Nonsh$iest caractérisépar

la sédimentationsuivante: å la base s'estdéposéeune forma-

tion héterogèneessentiellementvolcano-détritiqueå tendance

basique, évoluantde termesgréseuxvers des termesplus p411-

tiques (schistesverts de Fokstua) ; ce terme est recouvertpar
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un niveau franchementgréso-pélitique(micaschistesquartziti-

ques å porphyroblastesde biotite); la secondemoitiédu

groupedébute par une s4dimentationrythmiqueå niveauxpéliti-

ques (micaschistesargent4s)alternantavec des niveauxplus

détritiques(quartzites)ou carbonat4s.Après le dépot d'une

formationvolcanosédimentairecarbonat4s(garbenschieffer),

s'est sédimentéeune formationarkosiquegrossierepassant

localementå des lentillesconglom4ratiques(conglom4ratde

Verket).

Nous pensonsque le groupede Fokstua-Nonsh/di

constituela partiedes sédimentsdépos4simm4diatementaprs

la s4riemagmatiquedu Musadal,les caractres de la sédimen-

tationcorrespondantå ceux d'une s4dimentationde type eugéo-

synclinale(épaisseurimportantedes s4diments,sédimentation

rythmique).

Nous avonsdonc 4tablila successionsuivante

de la base vers le sommetstratigraohique:

formationde Tverraiet conglomératdu SkardshSi,

groupede Musadal,

- groupede Fokstua-Nonshi6i.

Nous allonsexaminermaintenantle cas du groupe

de Stlakahj6i.

52) LE GROUPEDE STAKAHI : UNE SERIEDE TYPE

EPICONTINENTALE

Hormis la formationde Tverraiqui, nous venons

de le voir, s'intégreparfaitementdans la sédimentationde

type eugdosynclinale,le groupede St'4.1c1116isemblede toute

autre nature.
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Dans le chapitreprecedent,nous avons conclu
å une evolutioncontinueprobabledu type de sedimentation
entre les diversesautres formationsdu groupede St~Si
(Nysoeter,Ateigenet Skardkollan).La successionest la
suivantede la base vers le commet : dans un milieuréducteur
se sont deposesdes sedimentsgresopelitiquescarbones
(graphitede Nysoeter)avec,vers le sommet,des niveaux
volcano-sedimentaires; puis il y a une evolutionvers des
dépots å caractbreschimiques(dolomitiquescarbonates)
(Ateigen),puis pelitiquesavec sedimentationde nodules
carbonates(probablementdolomitiques); l'ensemblede ces
sedimentsest surmontepar un epaisniveaualumineux(Skar-
dkollan).

Tous ces sedimentsn'ont aucun caractbrede
sedimentsgeosynclinauxtypiques.Nous pensonsqu'il peut
s'agird'une sedimentationt pe de olateformecontinentale.
Notre hypothbseest donc que le groupede StåkåhSiprovient
d'un domainepaleo eo raphiue differentdu domaineeu eos n-
clinal ob.se sontdeposessuccessivementla formationde
Tverrai,le groupede Musadalet le groupede Fokstua-NonshSi.
Il nous semblealors difficilede concluresur l'åge de ces
sediments:

est-cela sériede base de la serieeugeosyn-
clinale? Le groupede 3tkållg3ise seraitalorsdéposeavant
l'individualisationdu domaineeugeosynclinal; il serait
donc le plusancien.

est-ceune serie penecontemporainede la série
eugeosynclinalequi se seraitdeposeedans un domaineadjacent?

Nous ne pouvonsopter pour l'une ou l'autre
de ces deux hypotheses,n'ayantaucun argumentd4cisifå
proposer.

Remarque : La formationde Einbu,peu repr4sentéesur notre
secteur,demeure4nigmatique.Il nous est impossi-
ble d'en définirla place stratigraphique.
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' 62) LE GROUPEDU SVARTDALSFJELL: E UIVALENCES

DU GROUPEDE 3TAKAHI ET FOKS'UA-NON3HI

La partieseptentrionaledu secteurest occupée

par le dernierélémentdu complexede Trondheim: le groupe

du Svartdalsfjell.Dans le chapitreorécédent,nous avonsvu

que ce groupe est compos6de deux formationsdistinctes: celle

de Svartdalsoetriet celle du GronhSi.

Par ses particularitéslithologiques(niveaux
sombreså graphite,quartzitesrubanés),la formationdu

GronhSiest trs com arableh la base du roupe de StakahSi

(formationde Nysoeter).Nous pensonsque ces deux formations

sont stratigraphiquementdquivalentes.

La formationde Svartdalsoetri quant å elle,

possWe des caractres lithologiquesrappelantceux du centre

du groupede Fokstua-NonshSi(schistesverts et micaschistes

å porphyroblastesde biotite).Il nous parattdonc probable

que la serie de Svartdalsoetrisoit l'équivalentde base de la

moitié supérieurede la série eug6osynclinale.Mais nous restons

prudentsdans nos hypothèses,4tantdonné la faibleextension

de cette formationsur le secteur.

72) CONCLUSIONGENERALE

En r6sum6,la stratigraphierelativeau complexede

Trondheimdans le secteurDombas-Lesjanous paraitetre la

suivante(voirplanchen2146)

- une sériede type eugéosynclinalcomprenant:

å la base la formationde Tverrai

le conglom6ratdu SkardshSi

le groupede Musadal

le groupede Fokstua-NonshSiet son

4quivalent,la formationde Svartdal-

soetri.



- une s4rie de type cloontinentale : le groupe

de StakahSi et son 4g•tiv.9.1ent: 1-1form-Itiondu GronhSi.
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D - CORRELATIONLITHOSTRATIGRAPHIUE A L'ECHELLEDE LA

NAPPE DE TRONDHEIM

Nous venonsde voir que, sans aucuneinforma-

tion exterieureau secteur,nous ne pouvonsdonnerqu'une
echellestratigraphiquerelativetris imparfaite.

Nous allonsdonc comparernos resultatsavec

ceux des differentesetudesgeologiquesmenéesdans la nappe
de Trondheim.

La partieN.W. de la napoe de Trondheim(region

de HSlonda-Horget StSren)se distinguedu reste de la nappe

par son faibledegre de métamorphisme: ces seriesépimeta-
morphiquesont livre de nombreuxfossilesqui ont permisde
dater la serie eu eos nclinalecaledonienneau sein de

l'Ordovicien.Les correlationsentre ces sérieset les faciès
d'intensitemetamorohiqueplus elevée sans fossilesde notre

secteur,ne peuventse baser que sur des caracteristiques
sedimentologiques,et sont donc parfoisdiscutables.

Par contre,il est plus aise de trouverdes

equivalencesavec les seriesdécouvertessur la bordureE,et S.de
la nappe de Trondheim(etudesde H. Heim, I. RUi, P. Mosson

et G. Quesnel,C. Berthomieret J. Maillot,J.M. Quenardel,
R. Kleine-Herring),de degre metamorphiqueequivalentå celui
de notre secteur.

Aprs comparaisons,nous sommesarrivesaux
conclusionssuivantes:

12) LE GROUPEDE FIUJADALE UIVALENTDU GROUPE
DE STØREN

Le groupede rochesmagmatiqueså dominante
basiquedu Musadalsemblel'équivalentcertaindu groupe
des "rochesvertes"du St ren qui a 4te défini et daté
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ordovicien"inf4rieurdans lg pgrtieoccidentalede la vallée
de la riviåreGaula,å l'W. de lg nappe de Trondheim(Vogt
1940). Cet ensembleerruptifde 2500 m d'épaisseur,présente
des cargetåresidentiqueså ceux du groupede Musadal
(mélangede faciesbasiqueset acides,structurede laves
en oreillers,métas4dimentsvo1cano-d4tritiquesinterstrati-
f145).

Cet ensemblese retrouveegalementsur la
bordureS. et E. de la nappe de Trondheim; 11 correspond
aux groupessuivants,du N. vers le SE, Duis vers l'W :

groupede Fundjode J. Peaceydans la région
de Meraker,

les s4riesde HersjS,de I. Rui, dans le
secteurde RSros,

- le groupedu Lomnesvola,de P. Mosson,G.
Quesneiet J.M. Quengrdel,å l'E.de Folldal,

le groupedes rochesvertesde H. Heim, dans
le districtde Folldal,

la sériede Verkensoetri,de P. Pinna,

les rochesvertesde lg sérieeugeosynclinale,
T. Strand,dans le secteurde Sel-Vågå.Notons
que T. Strand (1951)signaledans le conglo-

m4rat å ggletsde sernentinesitu4 sur les roches vertes,une
faune abondante(trilobites,brachiopode, gasteropedes,
c6-2hg1opodes)4tuliéedenuiE21P93, d"ige Ærenig42anvirn
(Kokenet Perner 1925,P.4.0yen1930,Hedstroem1930).

Remaroue : La s4riede Tverralque nous avons situéestrati-
graphiquementå la base du groupede Musadal,trouveun équi.
valent parfaitdans la série que I.J. Rui (1972)découvrit
dans le districtde KjSl1skarvene-HS1stjSenet qu'ilbaptisa
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"sd uence hétéroåne lit4e" (heterogeneousbandedrock
sequence)."Cettesérie se trouvedans une positionstruc-
turale strictementidentiquedans les deux secteurs: au:
sommetdes rochesvertesdu StSren,elle repose sous les
roches équivalentesdu groupede Gula. Dans le secteurde
RSros, au NW du lac HS1stjSen,cette séquencecomporteun
niveau de schistestrås sombresqui a livrédes graptolites
(Dictyonemaflabelliformissociale)d'figeTremadoc(Vogt
J.H.L.1889,Stormer1941 et Rui 1972). ,

Lg bande de rochesvertes équivalentedu
groupede StSren,qui jalonnela limiteorientaleet méri-
dionalede la napoe de Trondheimet qui correspondh notre
groupede Musadal,est donc structuralementencadréepar des
sériesbien datées :

å lg base des schistessombrestremadoc,
au sommetle conglomergtå galetsde ser-
pentineArenig-Llanvirn.

L'figede cette sdrie est donc Ordovicieninférieur,si l'on
admet que les contgctssont de nature stratigraphique.

22) L3 2RUBLENEDU CONGLONERATDU SKARDSHI

L'établissementde corrlation entreles nom-
breux bancs et lentillesde conglom4rataffleurantdans la
nappe de Trondheimest délicat.

Considéronsla positionstructuraledu conglo-
mérat de SkardshSi: il est constammentsitué sur le groupe
des rochesvertes équivalentesdu StSren,et associéå des
micaschistesgneissiqueså silicatesd'alumine,ainsiqu'å
un banc de calcairemétamorphique.Dans la nappe de Trondheim,
un certainnombrede conglom4ratsont une positionstructura:Le
identiqueå celledu conglomerntdu SkardshSi; ce sont, du
3W vers le NE :
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le conglomeratde la Grimsade H. Heim, dans le
districtde Folldal,

le conglomeratde la formationde la Saga de
C. Berthomieret J. Maillot,au N. de Folldal,

le conglomeratdu R4dalende JM. Quenardel,dans
la regiondu lac Savalen,

le conglomeratde la "séquencehetérogånelitee"

de I. Rui, å Kj4liskarvenedans le districtde
RSros,

le conglomeratde Bukkhammer,au centreE. de la
nappe,

le conglomeratde Gudadans la coupe de Meraker,

le conglomeratde 3kaekerst4tene,å l'extremité
N. de la nappe de Trondheim.

Cet alignementdiscontinuede conglom4ratsjalonne
å l'W. la bande de StSrenparalleleå la limiteE. et S. de la
nappe de Trondheim.

Du pointde vue lithologique,la naturedu ciment
de tous ces conglomeratssemblerelativementconstante: de
couleurgeneralementverte ou verdtre, il est composede quartz,
épidote,chloriteet parfoisd'amphibole(conglomeratdu Skards-
hSi). La naturedes galetsvarie selonles endroits: essentiel-
lement de quartzou de carbonatesdans le conglomératdu Skards-
hSi, ainsi que dans le secteurde R4ros, ils peuvente'tre
egalementmicaschisteuxou quartzitiques(R4dalen,Saga, Guda).

Dans un articlede 1964,F. Wolff etudieles divers
conglomeratsde la nappede Trondheimqui lui semblentStre les
equivalentsde celuide Guda ; reprenantl'hypothåsede K.O.
BjSrlykke (1905),il leur attribueun e Ordovicieninferieur,
les situantstratigraphiquementsur les rochesvertesdu StSren.
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Pour T. jtrand (1951),le conglomérgtdu

Skardsh0irepr4sente"la pgrtielg plus jeunede la série

eugéosynclinale",c'est å dire Ordoviciensupérieur.

D'autresauteursenfin,commeI. Rui, placent

ce conglom4ratdans la partiesommitgledu grouoedes micas-

chistesde la Gula, g4n4ralementgttribu4sgu Cambrien.

Dans l'échellestratigraphiqueque nous avons

proposée,nous estimonsprobablel'hypothesedu dépotdu

conglomératdu UkardshSiimm4diatementavantla mise en place

des roches4ruptivesdu groupede Musadal ; ce groupeétant

l'équivalentdu groupede StSrendat4 de l'Ordovicieninférieur,

le con lom4ratde Skardshi seraitalors éo-ordovicien.

3Q) LE GROUPEDE FOKSTUA-NONSHI

La comparaisonla plus(4videnteentre le groupe

de Fokstua-NonshSiet les faciåsd4jk d4critsdans la littéra-

ture, est celle avec les "micaschistesde jel" observespar

K.O. BjSrlykke(1905)et étudi4splus récemmentpar T. Strand

(1951) : en effet,la formationde NonshSi(micaschisteså

niveauxquartzitiqueset carbonat4s)semblel'4quivalentpar-

fait des micaschistesde Sel, du secteurSel-Våg, situé immé-

diatementau j. du terrain.T. Strand leur attribueun åge

ordovicienmo en ou su 4rieur,consid4rantqu'ilsreprésentent

la partiesommitglede la série eugéosynclinale.

Les compargisonsavec d'autresfacibssont plus

délicates.Cependant,notre formationde Fokstua-NonshSise

prolongevers l'E. dans le secteurétudié par P. Pinna jusqu'à

la rivibreFolla ; au-delå,elle parafttrouverun équivalent

dans la formationde l'El s tan en de C. Berthomieret J.

Maillot,dans la régionseptentrionalede Folldal.Selon ces

auteurs,cette formationferaitpartieintégrantedu groupe

des micaschistesde la Gula d'å e r4sumécambrien.
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Du nointde vue s4dinentologique,le groupede
Fokstua-Nonsh4isembleposs4derdes caractbrescommunsavec

le roune de Hovin inf4rieurd4finidsns la régionéniméta-

morphiquede HSlonda-Horg,dans ls nsrtieW. de la nappe de

Trondheim ; en particulierls formstiondes schistesverts de

Fokstus se rsnprochebesucoupde ls formstiondes schistesde

BjSrkum,gris verd4.tres,richesen chlorite,et qui ont livr4

des tribolitesd'ge Arenig (trinucl4us).

Le con lomératde Verket seraitalors l'équiva-
lent du con lom4rstde Volla qui msrquela limiteentre les

parties inférieureset supérieuresdu groupede Hovin. L'âge

du groupede Fokstua-NonshSiseraitalors,comme le pensait

T. Strand,ordovicienmo en.

Remarque : Ce groupe,å carscteresédimentologiqueeug4o-

synclinal, e )robsbleordovicienmo en, occupedone dans

notre secteurune positionstructuraletrés remarquable: il

repose å la fois sur et sous les facibsdu groupede StakahSi,

facibs qui sont nour nous épicontinentsuxå continentaux.

42) L3 GROUPEDE STAKAHI

Le groupede StakahSifait partiedu vaste en-

semble de fscibsde degré m4tamorphiqueélevé qui occupent

le coeur du synformede la nspne de Trondheim.

Cet ensembles été défini par Kjerulf (1871)
dans ls coupede ls haute vs114ede ls Gula,sous le nom de
"ni(3sschistesde la Gula".Kjerulfleur attribuaitun Age

Cambrien.

Ce groupe,dont la largeurd'affleurementatteint
70 km au centrede la napne de Trondheim,n'a été que très

peu 4tudie.Sa partiecentralereate pratiquementinexplorée;
par contre,sa bordureS. a fait l'objetde nombreusee4tudes.
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Les sériesque nous avonsdecritesdans le
groupede StakahSiparaissentgtre les équivalents(en partie
ou en totalite)des formationssuivantes(en suivantla li-

Mite E de la nappe de Trondheimdu SW vers le NE) :

le groupede Heidal,décrit par Gjelsvif

(1946),dans la naope d'Ottaet reprispar

T. Strand (1951),

les s4riescentralesde H. Heim et P. Pinna,

l'W. et au 3. de Folldal,

les seriesde la Saga et de la MarjSh-Gia,

de C. Berthomieret C.J. Maillot,dans la

régionseptentrionalede Folldal (1971),

les formationsoccidentalesde JM. Quenardel

(formationsde RSdalen,Brattborenet

GrSnhSkvSlve),au NW du lac Savalen (1972),

- les formationsde l'W. du secteurde RSros
de I. Rui (1972),

le groupede Sonvatn,de la r4gionde
Meraker (Fgerden1965).

Tous ces groupesprésententl'alternancede
trois faciesprincipaux,continussur plus de 200 km : å la

base des facis graphiteux,puis des faciès pélitiqueset
carbonat4s,et au sommetun niveau alumineux(å silicates
d'alumineet orthoamphiboles)remarquablementconstant.

Appliquantle principediscutabled'un åge
directementproportionnelau degr4 de transformationdes sédi-
ments, les geologuesnorvégiensont toujoursadmis un Age
cambrienå ces formationsde de rem4tamornhiue élevé (faciès
mésozonal).Le groupedes micaschistesde la Gula représente
donc pour eux le groupele plus nnciende la nappe de Trondheim.
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En l'absencede tout argumentirr4futable,il

nous paraitdifficiled'écarterd4finitivementl'hypothese

norv4gienne.Les seuls faits certainsrsultent de notre étude

structurale: dans notre secteuret sur environ100 km le long

de la bordure3. de la nap2e de Trondheim,le groupede la Gula

est limit4å sa base par un contnetanormalma.eur.Il repose 

en diecordancecarto raohi ue sur les autresgroupes.Il n'y a

pas de continuitéstratigraphiquevisibleentreles micaschis-

tes de la Gula et le grouoesous-jacentdes rochesvertesdu

StSren.L'h nothesede We ann d'un "lambeaude recouvrement"

formé par le groupede Gula nous Parattdonc plausible.

Mais cette allochtoniedes micaschistesde la

Gula ne nous donne aucaneinformntionsur leur 4:ge(cambrien

ou ordovicien),et les comparnisonsavec les autresétudes

men4es dans ln nappe de Trondhein,ne fournissentpas de répon-

se satisfaisanteaux hypothesesque nous avonsémisesdans le

chaottrepr4c4dent.

Dnns notre chapttrecensncréå l'étudestructu-

rale du secteur,nous rePnrleronsde ce problemecapitalde

1u1ge du "lambenudes micaschistesde la Gula",et nous envi-

sagerons,å l'4chellede la nanpe le Trondheim,les cons4quen-

ces structuralesdes diverseshypothesesémisessur son

52) =CLUJIONS GWTERAL33JUR LES CORRELATIONS

LITHOUTRATIGRAPHIU33

Nous avonsdonc 4tnbliles corrélations

suivantes:

- ,_oupede Stakå.hi = équivalentdu grouoe de

Gula,d"a'geind4termin, mais communément

admis cambrien,
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formationde Tverraiet con lom4ratde Skardshi =

96 uence hét4rombnelite de I. Rui, prbsde R4ros

présuméeTremadoc,

- roune de Vusadal= mrounede St ren attribu4å

l'ordovicieninf4rieur,

- mrounede Fokstua-Nonshi = rou e de Hovin

inf4rieurdaté de l'ordovicienmoyen.

Dans notre volumed'illustrations,nous donnonsun

tableaur4caaitulatifcompletde ces correlations(cf. planche
n'2147

La plupartde ces corr4lationsde faciésnous parais-
sent hautementprobables; l'attributionde certainsÆges

demeurepar contredans le domainedes hypothbses.

Les 4l4mentsnouveauxqu'apportenotre 4tude litho-
stratigraphiquesont de trois ordres :

- elle montre la nr4senceau sein du groupede Gula,
dans la zone centralede la nanne,d'une bande de terrains

4quivalentsde ceux du grounede Hovin (cettedécouverteest

étayéeégalementpar l'4tudede ?.2innaå l'W. du secteur).

Ce fait est nouveau,puisquedans la dernibresyhthbseg4n4ra-

le sur la nappe de Trondheim,F. Wolff (1967)considbreque

le coeurdu bassinest entibrementconstituépar les micaschis-

tes de la Gula.

- le secondnoint concernela positionstratigraphi-
que 6ventuelledu conglom4flatde Skardsh4i,que nous considé-

rons antérieurau rochesvertesdu it$ren.

- enfin,å la suitede E. Wegmann,J. Zachrisonet
JM. Quenardel,nous émettonsdes réservessur les hypothbses

norv4giennesconcernantles micaschistesde la Gula.
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VI - CONCLUSION A L'ETUDE DES DIVERSES FORMATIONS

Cetteétudedesdiversesfbrmationsprésentessur le secteur
Dombds-Lesjanousa permisde préciserun certainnombrede donnéeset a ap-
portéquelquesr6sultatsnouveaux.Ce sonten particulier:

la miseen évidencede /a "sub-continuité"du liserg"sparag-
mitique"jalonnantå Z'W le contactde basede la nappede Trondheim

l'existenceprobabled'unou de niveauxvolcano-dgtritiquesau
sommetstructuraldesquartzitesen dallesgocambriennesou sparagmites

ladécouvertedu complexe"intermédiaire"de l'Andbergshrdi;
ce qualificatifd'intermédiaireestdoublementjustifig:

d'aborddu pointde vue structural:il occupeuneposi-
tionintermgdiaireentrelanappede Trondheimet sonsubstratum.

enfindu pointde vue lithostratigraphiquepuisquesa
particularitéest l'imbricationde facigslithologiquesapparentéså ceux
des complexessousjacentsdesgneissde l'Wet des sparagmites,å desmgta-
sédimentset métavolcaniquessemblableså ceuxde /a nappede Trondheim.

Notons4ralement/a confirmationd'unedesexcellentesobserva-
tionsde K. Bjølykke (1905): laprésence,dansce complexe,de gneissoeil-
léså tendancemigmatitique.

despr4cisionset hypothgsesnouvellessur la lithostratigraphie
de /a nappede Trondheimdansle secteur.Ce sontprincipalement:

laprésencede sédimentsgquivalentsde ceuxdu groupe
de Hovin (Ordovicienmoyen)intercalésdanslesmicaschistesdu groupede la
Gula.

la positionstratigraphiquedu conglomgratde Skardshli
que nous considgronscomme"goet syn" grandsépanchementsbasiquesTre-




modoc-Arenigdu groupede St9fren.

Enfinnousapportonsquelquesgclaircissementssur la lithostra-
phiedes micaschistesde la Gula.Lesfacigsdu groupede Std~i (surtout
leniveauremarquablede micaschisteså disthgne)peuventgtresuivissur la
bordureméridionaleet orientalede lanappede Trondheim.

nousfaisonsremarquerque lechimismeet /a sgdimentologiede
ce groupede rochesécartenttouteappartenanceå un domaineeugéosynclinal.

cettedernigreremarqueentraineun certainnombred'hypothèses
concernant/a positionstructuraledu groupedesmicaschistesde /a Gula.
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Ce chapitrequioccupe/apartie/a plusimportantedu mémoire,

a été volontairementdåvelo 4 et détaill4.

Peut-flrea-t-ilparufåstiedieuxaux lecteursnon spécialistes

des CalédonidesScandinaves.Måisnouspensonsque cettedescriptionsyst4-

matiqueétaitnécessaire: notrebutétant,avanttout,de fournirdesdon-

n6esvréciseset hypothjsesnouvellesutilisablespour lesfutures4tudes

synthétiquessur /a lithostratigraphiede /a nappede Trondheim.
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